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AVIS POUR LE TEMPS APRÈS
LA PENTECOTE

i° Dès qu’arrive le 7er Dimanche d’Août, c’est-à-dire celui 
qui tombe du 29 juillet au 4 août inclus, on prend les Antiennes 
et les Leçons de ce Ier Dimanche et de la I Te Semaine d’Août, 
p. I37s omettant ce qui reste à lire du Livre des Rois.

Aux Vêpres du Samedi qui précède ce I er Dimanche, I’An­
tienne à Magnificat est toujours la suivante :

Sapiéntia * ædiflcâvit La Sagesse s’est bâti une
sibi domum, éxcidit co- maison, elle a taillé sept
lümnas septem, sübdidit colonnes, elle s’est soumis 
sibi gentes ; superborum *e.s j^ o n s  5 e^e afoulé ai*x
et sublimium colla prô- p s, par sa puissance, le 

. - , , .  ̂ cou des superbes et des
pria virtute calcavit. grands.

20 Pendant la Semaine, il n’y  a Gloria Patri au second 
Répons que s’ il n’y a pas de troisième Répons, c’est-à-dire 
aux Octaves et aux Fêtes de rite simple et à l ’Office de la
Sainte Vierge, qu’on récite tous les Samedis quand il n’y a 
pas un Office de neuf Leçons.

3° Quand il y  a Office de la Sainte Vierge le Samedi, 
c’est-à-dire tous les Samedis où il n’y  a pas Office de neuf 
Leçons, jusqu’au Samedi avant le Ier Dimanche de PAvent 
inclus, on en fait Mémoire aux IIe8 Vêpres du Vendredi.

4° L ’Oraison de l ’Office ou de la Mémoire des Vêpres du 
Samedi est toujours celle du lendemain Dimanche.

5° Les Répotis du IIIe Nocturne se trouvent en tête des 
Homélies indiquées pour les Dimanches après la Pentecôte, 
à la fin du Commun des Saints, p. [685].
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VIIe DIMANCHE APRÈS L A  PENTECOTE

VII® D IM A N C H E  APRÈS L A  P E N T E C O T E

SEMI-DOUBLE 

A U  1« N O CTU R N E

L E Ç O N  I
Commencement

du troisième livre 
des Rois

Chapitre i, 1-8

Incipit 
liber tértius 

Regum

Ü T  rex David senüerat 
habebâtque æ tâ tis  

plurimos dies : cumque 
operiretur véstibus, non 
calefiébat. Dixérunt ergo 
ei servi sui : Quærâmus 
domino nostro regi ado- 
lescéntulam virginem, et 
stet coram rege et fôveat 
eum dormiâtque in sinu 
suo et calefaciat dômi- 
num nostrum regem. 
Quæsiérunt igitur adoles- 
céntulam speciosam in 
omnibus finibus Israël 
et invenérunt Abisag Su- 
namitidem et adduxérunt 
eam ad regem. Erat au­
tem puélla pulchra nimis 
dormiebâtque cum rege 
et ministrâbat ei : rex 
vero non cognovit eam.

tç. Præparâte corda ves­
tra Dômino, et servite illi 
soli : * Et liberâbit vos 
de mânibus inimicérum

T E roi David avait vieilli 
L  et atteint un âge très 
avancé et, bien que couvert 
de vêtements., il ne se ré­
chauffait pas. Ses serviteurs 
lui dirent donc : « Nous 
chercherons pour le roi notre 
seigneur une jeune fille 
vierge, qui se tienne devant 
le roi et favorise sa vitalité, 
et qui, dormant sur son sein, 
réchauffe notre seigneur roi.» 
Us cherchèrent donc dans 
toutes les terres d’Israël 
une belle jeune fille, et 
ayant trouvé Abisag de 
Sunam, ils l’amenèrent au 
roi. C ’était une jeune fille 
d’une grande beauté ; elle 
dormait avec le roi et elle 
le servait, mais le roi la 
laissa vierge.

£7. Préparez vos cœurs 
au Seigneur et servez-le, lui 
seul ; * Et il vous libérera 
des mains de vos ennemis.
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VIIe DIMANCHE APRÈS L A  PENTECOTE

vestrorum, ÿ. Conver­
timini ad eum in toto 
corde vestro, et auférte 
deos aliénos de médio 
vestri. Et.

ÿ. Tournez-vous vers lui de 
tout votre cœur, et enlevez 
les dieux étrangers d’au 
milieu de vous. Et.

L E Ç O N  H

A donias autem, filius 
Haggith, elevabatur 

dicens : Ego regnabo. 
Fecitque sibi currus et 
équités et quinquaginta 
viros, qui currerent ante 
eum. Nec corripuit eum 
pater suus aliquândo di­
cens : Quare hoc fecisti? 
Erat autem et ipse pul­
cher valde, secundus natu 
post Absalom. Et sermo 
ei cum Joab filio Sârviæ 
et cum Abiathar sacer­
dote, qui adjuvabant par­
tes Adoniae. Sadoc vero 
sacérdos et Banâjas filius 
Jôjadæ et Nathan Pro- 
phéta et Sémei et Rei et 
robur exércitus David 
non erat cum Adonia.

R7. Deus omnium exau­
ditor est : ipse misit 
Angelum suum, et tulit 
me de ovibus patris mei : 
* Et unxit me unctione 
misericordiae suae. f .  D o­
minus, qui eripuit me de 
ore leonis, et de manu 
béstiæ liberâvit me. Et.

/ C ependant Adonias, fils 
^  d’Haggith, s’exaltait en 
disant : « C’est moi qui 
régnerai. » Et il se fit faire 
des chars, prit des cavaliers 
et cinquante hommes qui 
courraient devant lui. Jamais 
son père ne l’en reprit, en 
lui disant : «Pourquoi agis-tu 
ainsi? » Il était parfaitement 
beau, et le second après 
Absalon. Il s’était lié avec 
Joab fils de Sarvia et avec 
le grand-prêtre Abiathar, qui 
soutenaient son parti. Mais 
le Grand-Prêtre Sadoc, Ba- 
naia fils de Joiada, le pro­
phète Nathan, Simei et Réi, 
et toute la force de l’armée de 
David, n’étaient point pour 
Adonias.

Rr. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient ; c’est lui qui 
m’a envoyé son Ange et 
m’a pris aux troupeaux de 
mon Père ; * Et il m’a 
oint de l’onction de sa misé­
ricorde. ÿ .  C’est le Seigneur 
qui m’a arraché de la gueule 
du lion et m’a délivré de 
l’atteinte de la bête. Et.
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VU* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

L E Ç O N  III 

Ibid.  ̂ i i - 15

■pvixiT itaque Nathan 
ad Bethsabée, ma­

trem Salomônis : Num 
audisti quod regnâverit 
Adonias, filius Haggith, 
et dôminus noster David 
hoc ignorât? Nunc ergo 
veni, âccipe consilium 
a me et salva énimam 
tuam filiique tui Salo­
mônis. Vade et ingrédere 
ad regem David et die 
ei : Nonne tu, domine 
mi rex, jurâsti mihi an- 
cflbe tuæ dicens : Salo­
mon filius tuus regnabit 
post me et ipse sedébit 
in sôlio meo ? Quare 
ergo regnat Adonias ? Et, 
adhuc ibi te loauénte 
cum rege, ego véniam 
post te et complébo ser- 
mônes tuos. Ingréssa est 
itaque Bethsabée ad re­
gem in cubiculum.

K-. Dôminus, qui eri­
puit me de ore leonis, 
et de manu béstiæ libe- 
râvit me, * Ipse me eri­
piet de mdnibus inimi-

A lors Nathan dit à Beth- 
sabée, mère de Salo­

mon : « Savez-vous qu’Ado­
nias fils d’Haggith s’est 
déclaré roi1, sans que David 
notre Seigneur le sache ? 
Venez donc et suivez mon 
conseil : sauvez votre vie et 
celle de votre fils Salomon. 
Allez-vous présenter au roi 
David, et dites-lui : « O roi 
mon Seigneur, ne m’avez- 
vous pas juré, à moi votre 
servante, en disant : Salo­
mon, votre fils, régnera 
après moi, et c’est lui qui 
sera assis sur mon trône? 
Pourquoi donc Adonias rè- 
gne-t-il? Pendant que vous 
parlerez encore avec le roi, 
je viendrai après vous, et 
je compléterai vos paroles. » 
Bethsabée alla donc trouver 
le roi dans sa chambre.

r:. C ’est le Seigneur qui 
m’a arraché de la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête ; * C’est lui 
qui m’arrachera à la main

1. Allusion au fait mentionné dans les versets 9 et io, non rapportés dans les 
Leçons, et qui racontent commem Adonias s,’est fait saluer roi par ses partisans, à 
la fontaine J ’Aïn Raguel, comptant sur l'assentiment implicite de son père qui 
n’avait pas protesté contre ses allures de prétendant et avait paru reconnaître ainsi
son droit d’aînesse.
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VII* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

côrum meôrum. f .  Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritâtem suam : âni- 
mam meam eripuit de 
médio catulôrum leonum. 
Ipse. Glôria Patri. Ipse.

de mes ennemis, ÿ. Dieu a 
envoyé sa miséricorde et sa 
vérité  ̂ et il a arraché mon 
âme du milieu des lionceaux. 
C'est lui. Gloire au Père. 
C’est lui.

A U  II* N O CTU R N E

L E Ç O N  IV
Ex Epistola sancti De l ’Épître de saint
Hieronymi Presbyteri Jérôme Prêtre

ad Nepotiânum à Népotien

Épltre 2, section i
1™\avid annos natus sep- 

tuaginta, bellicôsus 
quondam vir, senectüte 
frigescénte, non pôterat 
calefieri. Quæritur itaque 
puélla de univérsis fini- 
bus Israël Abisag Suna- 
mitis, quæ cum rege 
dormiret, et senile corpus 
calefaceret. Quæ est ista 
Sunamitis, uxor et virgo, 
tam fervens, ut frigidum 
calefaceret ; tam sancta, 
ut caléntem ad libidinem 
non provocaret ? Exponat 
sapientissimus Salomon 
patris sui delicias, et 
pacificus bellatoris viri 
narret ampléxus : Pos­
side sapiéntiam, posside 
intelligéntiam. N e obli­
viscaris, et ne declinâveris 
a verbis oris mei ; neque

“P\AVID, âgé de soixante- 
dix ans, autrefois hom­

me de guerre, refroidi par 
la vieillesse, ne pouvait plus 
se réchauffer. On cherche 
donc dans tout le pays 
d’Israël une jeune fille, Abi­
sag la Sunamite, qui dorme 
avec le roi et réchauffe 
son corps sénile. Qu’est-ce 
donc que cette Sunamite, 
épouse et vierge, si chaleu­
reuse qu’elle réchauffe le 
refroidi, si sainte qu’elle 
ne provoque pas la passion 
chez le réchauffé? Que le 
très sage Salomon nous dise 
les délices de son père, 
et que le pacifique nous 
raconte les embrassements 
du guerrier : Possède la 
sagesse, possède la prudence. 
N ’oublie pas les paroles de

S



VIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

derelinquas illam, et ap- 
prehéndet te ; ama illam, 
et servâbit te. Principium 
sapiéntiæ, pôsside sapién- 
tiam, et in omni posses­
sione tua pôsside intel- 
ligéntiam : circümda il­
lam, et exaltabit te ; ho­
nora illam, et amplexa­
bitur te, ut det câpiti tuo 
corônam gratiârum. Co­
rona quoque deliciarum 
prôteget te.

R'. Percussit Saul mille, 
et David decem millia : 
* Quia manus Domini 
erat cum illo : percussit 
Philisthæum, et abstulit 
opprobrium ex Israel, 
ÿ. Nonne iste est David, 
de quo canébant in choro, 
dicentes : Saul percussit 
mille, et David decem 
millia? Quia.

ma bouche et ne t*en écarte 
pas. N'abandonne pas cette 
sagesse et elle te retiendra, 
aime-la et elle te gardera. 
Voici le commencement de la 
sagesse : acquiers la sagesse, 
et, avec tout ton bien, acquiers 
la prudence ; entoure-la 
d'égards et elle t'exaltera; 
honore-la et elle t'embrassera, 
pour mettre sur ta tête une 
couronne de grâces ; et une 
couronne de délices aussi te 
protégera 1.

vç. Saül en a tué mille et 
David dix mille, * Parce 
que la main du Seigneur 
était avec David, et il a 
effacé l’opprobre d’Israël. 
f .  Celui-ci n’est-il pas Da­
vid, dont on chantait en 
dansant : Saül en a tué mille, 
et David dix mille? Parce 
que.

L E Ç O N  V
A  mnes pene virtütes 
^  côrporis mutântur in 
sénibus, et crescénte sola 
sapiéntia, decréscunt cé- 
tera : jejünia, vigiliæ, 
chaméuniæ, id est, super 
paviméntum dormitiones, 
huc illücque discursus, 
peregrinorum suscéptio, 
defénsio pauperum, ins-

pRESQUE toutes les forces 
-*■ du corps se modifient 
dans les vieillards, la sagesse 
seule croissant, les autres 
œuvres diminuant : ainsi en 
est-il des veilles, des jeûnes, 
des chameunies, c’est-à-dire 
du coucher sur le pavé, des 
démarches multipliées, de 
la réception des voyageurs,

i. P«r. 4» 5-9.
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VIIe DIMANCHE APRÈS LA  PENTECOTE

tântia oratiônum et per- 
severântia, visitâtio lan- 
guéntium, labor mânuum 
unde præbeântur elee­
mosynae. Et ne sermo­
nem lôngius protraham, 
cuncta quæ per corpus 
exercéntur, fracto cor­
pore, minora fiunt.

K". Montes Gélboë, nec 
ros nec pluvia véniant 
super vos, * Ubi ceci- 
dérunt fortes Israël. >\ 
Omnes montes, qui escis 
in circuitu ejus, visitet 
D om inus; a Gélboë au­
tem transeat. Ubi.

de la défense des pauvres, de 
l’insistance et de la persévé­
rance des prières1, de la visite 
des malades, du travail des 
mains qui permet de faire 
l’aumône. En un mot, pour 
ne pas prolonger cette énu­
mération, toutes les œuvres 
qui se font par le corps 
diminuent.

R7. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée ni la pluie ne 
descendent sur vous, * Là 
où sont tombés les forts 
d’Israël, ÿ. Que toutes les 
montagnes d’alentour soient 
visitées par le Seigneur, 
mais qu’il passe à côté de 
Gelboé. Là.

L E Ç O N  V I

^ T ec hoc dico, quod in 
^ juvénibus et adhuc 

solidiôris ætâtis, his dum- 
tâxat, qui labôre et arden- 
tissimo stüdio, vitæ quo­
que sanctimonia et ora­
tionis ad Dôminum Je- 
sum frequéntia, sciéntiam 
consecuti sunt, frigeat 
sapiéntia, quæ in plerls- 
que sénibus ætâte mar- 
céscit : sed quod adoles-

Je ne dis pas que les jeunes 
gens et les hommes en­

core vigoureux, ceux-là du 
moins qui doivent leur 
science au travail et à une 
étude assidue, aussi à une vie 
sainte et à l’habitude de 
prier le Seigneur Jésus, 
soient dans une froide indif­
férence pour la sagesse, et 
que son culte ne languisse 
point, par un effet de l’âge, 
chez beaucoup de vieillards. 
Mais je dis que l’adolescent

i. Il s'agit des prières vocales et des cérémonies qui rccla.ntnt une latge partici­
pati jn  du corps et non de la pi iè te intérieure, plu s facilt aux vlcillîuds qu’aux jeunes 
gens, comme le disent les Leçons suivantes.
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VII* DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE

céntia multa corporis bel­
la sustineat, et inter in­
centiva vitiôrum et carnis 
titillationes, quasi ignis 
in  lignis viridibus suffo- 
cétur, ut suum non possit 
explicare fulgorem. Se- 
néctus vero rursus eôrum, 
qui adolescéntiam suam 
honéstis artibus instruxé- 
runt, et in lege Domini 
meditati sunt die ac noc­
te, ætâte fit doctior, usu 
tritior, procéssu témpo- 
ris sapiéntior, et véterum 
studiorum dulcissimos 
fructus metit,

i?. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pascere gre­
gem populi mei : * Et fui 
tecum in omnibus, ubi- 
cümque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. f .  Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab ômnibus inimicis 
tuis. Et. Gloria Patri. Et.

ayant beaucoup de combats 
corporels à soutenir, au 
milieu de tout ce qui enflam­
me les vices, et des exci­
tations de la chair, a son 
feu (spirituel) comme étouffé 
dans du bois vert, en sorte 
qu’il ne peut développer 
toute sa flamme. Mais celui 
qui avance dans sa jeunesse 
en s’armant de vertueuses 
habitudes *, et qui médite 
jour et nuit la loi du Sei­
gneur a, devient plus docte 
avec les années, mieux 
façonné grâce à l’expérience, 
plus sage avec le progrès 
du temps, et, dans ses 
vieux jours, il recueille 
les plus doux fruits de ses 
travaux d’autrefois.

kt. C’est moi qui t’ai pris 
à la maison de ton père, dit 
le Seigneur, et t’ai mis pas­
teur du troupeau de mon 
peuple : * Et j’ai été avec 
toi partout où tu es allé, as­
surant ton règne à jamais. 
f .  Je t’ai fait un grand nom, 
comme les noms des grands 
de la terre, et t’ai donné le 
repos du côté de tous tes 
ennemis. Et j’ai été. Gloire 
au Père. Et j’ai été.

ï . Les bonesti artes sont ici, non pas les arts libéraux qui peuvent servir au mal 
comme au bien, mais Ict> habitudes qui font du chrétien un artiste dans la pratique 
du bien motal.

2. P s. I, 2.
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L E Ç O N  I

De libro tértio D u troisième livre
Regum des Rois

Chapitre i, 28-35

VII* SEMAINE APRÈS LA PENTECOTE

■pT respôndit rex David 
dicens : Vocâte ad 

me Bethsabée. Quæ cum 
fuisset ingréssa coram 
rege et stetisset ante eum, 
jurâvit rex et ait : Vivit 
Dominus, qui éruit ani­
mam meam de omni an­
gustia, quia, sicut jurâvi 
tibi per Dominum Deum 
Israël, dicens : Sâlomon 
filius tuus regnâbit post 
me et ipse sedébit super 
solium meum pro me, 
sic fâciam hodie. Sum- 
missôque Bethsabée in 
terram vultu adorâvit re­
gem dicens : Vivat domi- 
minus meus David in 
ætérnum.

1?. Recordâre, Domine, 
testâménti tui, et dic An­
gelo percutiénti : Cesset 
jam manus tua, * Ut 
non desolétur terra, et 
ne perdas omnem âni- 
mam vivam, f .  Ego sum 
qui peccâvi, ego qui 
inique egi : isti qui
oves sunt, quid fecérunt ? 
Avertâtur, obsecro, furor

T E roi David répondit : 
L  « Appelez-moi Beth­
sabée. » Dès qu’elle fut 
entrée en présence du roi, se 
tenant devant lui, le roi 
jura et lui dit : « Par la vie 
du Seigneur, qui a délivré 
mon âme de toute angoisse, 
ce que je vous ai juré par le 
Seigneur, Dieu d’Israël, en 
disant : Salomon votre fils 
régnera après moi, et c’est 
lui qui me succédera sur le 
trône, je le ferai dès aujour­
d’hui. » Bethsabée, incli­
nant profondément son vi­
sage jusqu’à terre, adora le 
roi et lui dit : « Vive mon 
seigneur David à jamais. »

iÿ. Souvenez-vous, Sei­
gneur, de votre alliance, et 
dites à l’Ange qui nous 
frappe : Que ta main s’arrête, 
* Pour que la terre ne soit pas 
désolée, et que toute âme 
vivante ne périsse pas. f .  
C’est moi qui ai péché ; 
c’est moi qui ai mal agi; 
mais ceux-ci qui sont mes 
brebis, qu’ont-ils fait? Que

12



L U N D I

tuus, Domine, a populo 
tuo. Ut.

"P\ixiT quoque rex Da- 
^  vid : Vocate mihi 
Sadoc sacerdotem et Na­
than Prophétam et Banâ- 
jam filium Jôjadæ. Qui 
cum ingréssi fuissent co­
ram rege, dixit ad eos : 
Tôllite vobiscum servos 
dômini vestri et impônite 
Salomonem filium meum 
super mulam meam et 
dücite eum in Gihon, et 
ungat eum ibi Sadoc 
sacérdos et Nathan pro- 
phéta in regem super 
Israël. Et canétis büccina 
atque dicétis : Vivat rex 
Salomon. Et ascendétis 
post eum et véniet et 
sed éb it super solium  
meum et ipse regnabit 
pro me.

i?. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
ædificârem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israël, f .  Démine, qui 
custodis pactum cum ser­
vis tuis, gui ambulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

votre colère, Seigneur, se 
détourne de votre peuple. 
Pour que.

T  E roi David dit encore : 
«Appelez-moi le Grand- 

Prêtre Sadoc, le prophète 
Nathan, et Banaias fils de 
Joiada. » Lorsqu’ils se fu­
rent présentés devant le roi, 
il leur dit : « Prenez avec 
vous les serviteurs de votre 
maître, faites monter sur 
ma mule mon fils Salomon, et 
conduisez-le à Gihon, et que 
le Grand-Prêtre Sadoc et le 
prophète Nathan le sacrent 
en ce lieu comme roi d’Is­
raël. Et vous sonnerez de la 
trompette, et vous crierez : 
Vive le roi Salomon! et vous 
monterez après lui, et il 
viendra s’asseoir sur mon 
trône, il régnera à ma place. »

iÿ. Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénissez 
et sanctifiez cette demeure 
à jamais, Dieu d’Israël, f .  
Seigneur, qui gardez votre 
alliance avec ceux de vos 
serviteurs qui marchent de­
vant vous de tout leur cœur. 
Bénissez.

L E Ç O N  II

A u x  O ctaves et Fêtes de rite  sim ple : Gloria Patri. Bénedic.
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L E Ç O N  III

T ^ e s c e n d it  ergo Sadoc 
^  sacérdos et Nathan 
prophéta et Banâjas fllius 
Jôjadæ  ̂ et Ceréthi et 
Pheléthi et imposuérunt 
Salomônem super mulam 
regis David et adduxé- 
r u n t eu m  in  G ih o n . 
Sumpsitque Sadoc sacér­
dos cornu ôlei de taber- 
nâculo et unxit Salomô- 
nem3 et cecinérunt büc- 
cina, et dixit omnis pô- 
pulus : Vivat rex Salo­
mon. Etascénditunivérsa 
multitudo post eum et 
pôpulus canéntium tibiis 
et lætântium gâudio ma­
gno, et insônuit terra a 
clamore eôrum.

r?. Audi, Domine, 
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hodie : ut sint 
ôculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtæ, * Super 
domum istam die ac 
nocte, t .  Réspice, D o­
mine, de sanctuârio tuo, 
et de excélso cælôrum 
habitâculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

T E Grand-Prêtre Sadoc 
descendit donc avec le 

prophète Nathan et Banaias 
fils de Joiada, les Céréthiens 
et les Phéléthiens, et ils 
firent monter Salomon sur 
la mule du roi David et le 
conduisirent à Gihon. Et le 
Grand-Prêtre Sadoc prit au 
Tabernacle une corne pleine 
d’huile et sacra Salomon. Ils 
sonnèrent de la trompette, 
et tout le peuple s’écria : 
« Vive le roi Salomon ! » Une 
immense multitude monta 
après lui, tout un peuple de 
joueurs de flûte et d’hom­
mes donnant les marques 
d’une grande joie, et la 
terre retentit de leurs accla­
mations.

iç. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * Sur 
cette maison, jour et nuit. 
f .  Regardez, Seigneur, de­
puis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des deux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.
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L E Ç O N  I
De libro tértio D u troisième livre

Regum des Rois
Chapitre 2, 1-9

morerétur, præcepitque 
Salomoni filio suo di­
cens : Ego ingrédior viam 
univérsæ terræ : confor­
tare et esto vir5 et ob- 
sérva custôdias Dômini 
Dei tui, ut âmbules in 
viis ejus, ut custôdias 
caeremonias ejus et præ- 
cépta ejus et judlcia et 
testimonia, sicut scrip­
tum est in lege Môysi ; 
ut intélligas univérsa quae 
facis et quocumque te 
vérteris ; ut confirmet 
Dôminus sermones suos, 
quos locûtus est de me 
dicens : Si custodierint 
filii tui vias suas, et am- 
bulâverint coram me in 
veritate in omni corde 
suo et in omni ânima sua, 
non auferétur tibi vir de 
solio Israel.

W- Domine, si conver­
sus fuerit pôpulus tuus, 
et oraverit ad sanctuâ- 
rium tuum : * T u  exâu-

r jR ,  le jour de la mort de 
^  David étant proche, il 
donna cet avis à Salomon 
son fils, et lui dit : « Me 
voici près d’entrer dans la 
voie de toute la terre. Gran­
dis en force et sois un 
homme. Observe les com­
mandements du Seigneur 
ton Dieu. Marche dans ses 
voies, observe ses cérémo­
nies, ses préceptes, ses 
ordonnances et ses lois, selon 
qu’il est écrit dans la loi de 
Moïse ; afin que tu sois 
prudent dans tout ce que 
tu feras et de quelque côté 
que tu aies à faire face. A 
cette condition, le Seigneur 
réalisera la parole qu’il m’a 
donnée lorsqu’il m’a dit : 
Si tes enfants prennent 
garde à leurs voies, et s’ils 
marchent devant moi dans 
la vérité, de tout leur cœur 
et de toute leur âme, tu ne 
seras jamais sans successeur 
sur le trône d’Israël. » 

iÿ. Seigneur, si votre peu­
ple se tourne et prie du 
côté de ce sanctuaire, * Vous 
l’exaucerez du haut du ciel.
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dies de cælo, Domine, et 
libera eos de mânibus 
inimicorum suôrum. >\ Si 
peccaverit in te pôpulus 
tuus, et convérsus égerit 
pœniténtiam, veniénsque 
oraverit in isto loco. Tu.

L E Ç O N  n

Tu quoque nosti quæ
férer-it m ih i  Tnnb f i ­

et libérez-le des mains de 
ses ennemis, f .  Si votre 
peuple a péché contre vous 
et que, convertis il vienne 
prier en ce lieu. Vous.

fécerit mihi Joab fi 
lius Sârviæ, quæ fécerit 
duôbus principibus exér- 
citus Israël, Abner filio 
Ner et Amasæ filio Je- 
ther, quos occidit et ef­
fudit sanguinem belli in 
pace et pôsuit cruôrem 
prælii in bâlteo suo, qui 
erat circa lumbos ejus, et 
in calceaménto suo, quod 
erat in pédibus ejus. 
Facies ergo juxta sapién- 
tiam tuam, et non de­
duces canitiem ejus paci­
fice ad inferos.

i?. Factum est, dum 
tolleret Dominus Eliam 
per turbinem in caelum, 
* Eliséus clamabat, di­
cens : Pater mi, pater mi, 
currus Israël, et auriga 
ejus. ÿ. Cumque pérge- 
rent, et incedéntes ser- 
mocinaréntur, ecce cur­
rus igneus et equi ignei 
divisérunt utrumque, et

/Ti u sais aussi de quelle 
^ manière m’a traité Joab 

fils de Sarvia, et ce qu’il a 
fait à deux chefs de l’armée 
d’Israël, à Abner, fils de 
Ner, et à Amasa, fils de 
Jether, qu’il a assassinés, 
versant, durant la paix, le 
sang de la guerre, et souil­
lant de ce sang du combat le 
baudrier qui était sur ses 
reins, et les souliers qu’il 
avait aux pieds. Tu en 
feras donc selon l’inspi­
ration de ta sagesse, et tu 
ne permettras pas à ses 
cheveux blancs de descendre 
en paix au tombeau. » 

iç. Et il arriva qu’au 
moment où le Seigneur 
emportait Élie dans un 
tourbillon, vers le ciel, * 
Élisée criait en disant : Mon 
Père, mon Père, char d’Is­
raël et son conducteur, f .  
Tandis qu’ils cheminaient 
et tout en marchant par­
laient ensemble, voici qu’un 
char de feu et des chevaux 
de feu les séparèrent, et
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ascéndit Elias per tür- Élie monta., dans un tour-
binem in cælum. Eliséus. billon, vers le ciel. Élisée.

A u x  O ctaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. 
Eliséus.

L E Ç O N  III
O ed et filiis Berzellâi 
^  Galaaditis reddes gra­
tiam* eruntque corne- 
déntes in mensa tua ; 
occurrérunt enim mihi 
quando fugiébam a fâcie 
Absalom fratris tui. Ha­
bes quoque apud te Sémei 
filium Géra filii Jémini 
de B ahuri m, qui male­
dixit mihi maledictione 
péssima* quando ibam ad 
castra ; sed quia descén- 
dit mihi in occursum* 
cum transirem Jordânem, 
et jurâvi ei per Dominum 
dicens : Non te interfi­
ciam glâdio. T u  noli pati 
eum esse innoxium.

i?. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pascere gre­
gem populi mei : * Et fui 
te cum in omnibus* ubi­
cumque ambulâsti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. ÿ. Fecique tibi 
nomen grande* juxta no­
men magnorum* qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis

■\/fais tu témoigneras ta 
fvX reconnaissance aux fils 
de Berzellâi de Galaad, et ils 
mangeront à ta table, parce 
qu’ils sont venus au devant 
de moi lorsque je fuyais de­
vant Absalon ton frère. 
Tu as encore auprès de 
toi Sémei fils de Géra* fils 
de Jémini, de Bahurin, qui 
prononça les plus affreuses 
malédictions contre moi 
lorsque je m’en allais au 
camp; mais* parce qu’il 
vint au devant de moi quand 
je passai le Jourdain* je lui 
jurai par le Seigneur en 
disant : Je ne te ferai point 
périr par l’épée. Mais toi, 
ne le laisse pas sans puni­
tion. »

rc. C’est moi qui t’ai pris 
à la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de 
mon peuple : * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es 
allé* assurant ton règne à 
jamais, f .  Je t’ai fait un 
grand nom, comme les noms 
des grands de la terre, et 
t’ai donné le repos du côté 
de tous tes ennemis. Et j’ai
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tuis. Et. Gloria Patri. été. Gloire au Père. Et j’ai 
Et. été.

M E R C R E D I

L E Ç O N  I

De libro tértio D u troisième livre
Regum des Rois

Chapitre 3, 5-13

A p p a r u it  autem Dômi- 
nus Salomoni per 

somnium nocte dicens : 
Postula quod vis ut dem 
tibi. Et ait Sâlomon : T u  
fecisti cum servo tuo 
David patre meo miseri- 
côrdiam magnam, sicut 
ambulavit in conspéctu 
tuo in veritâte et justitia 
et recto corde tecum : 
custodisti ei misericor­
diam tuam grandem et 
dedisti ei filium sedén- 
tem super thronum ejus, 
sicut est hodie.

K. Peccâvi super nu­
merum arénæ maris, et 
multiplicata sunt pec­
cata mea ; et non sum 
dignus vidére altitüdi- 
nem caeli prae multitu­
dine iniquitatis meae : 
quoniam irritavi iram 
tuam, * Et malum coram 
te feci. f .  Quôniam ini-

A R  le Seigneur apparut en 
^  songe à Salomon pen­
dant la nuit, et lui dit : « De­
mande-moi ce que tu veux 
que je te donne. » Salomon 
lui répondit : « Vous avez 
usé d’une grande miséri­
corde envers David mon 
père, votre serviteur, selon 
qu’il a marché devant vous 
dans la vérité et dans la 
justice, et que son cœur a été 
droit à vos yeux; vous lui 
avez conservé cette grande 
miséricorde, et vous lui 
avez donné un fils qui est 
assis sur son trône, comme 
il paraît aujourd’hui. »

1Ÿ. J’ai péché et plus que 
les grains de sable de la 
mer se sont multipliés mes 
péchés; et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car j’ai 
excité votre colère, * Et j’ai 
fait le mal devant vous. f .
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quitâtem meam ego co- Car je connais mon iniquité; 
gnôsco : et delictum et mon péché est toujours
meum contra me est devant moi, parce que con-
semper, quia tibi soli tre vous geuj péché. Et.
peccavi. Et.

L E Ç O N  II
A T aintenant donc, Sei- 
iYL gneur D ieu , vous

T? t nunc, Domine Deus, 
tu regnâre fecisti 

servum tuum pro David 
patre meo. Ego autem 
sum puer pârvulus et 
ignorans egréssum et 
introitum meum ; et ser­
vus tuus in médio est po­
puli quem elegisti, populi 
inûniti, qui numerâri et 
supputari non potest prae 
multitudine. Dabis ergo 
servo tuo cor docile, ut 
populum tuum judicare 
possit et discérnere inter 
bonum et malum. Quis 
enim poterit judicare po­
pulum istum, populum 
tuum hunc multum?

s?. Exaudisti, Domine, 
orationem servi tui, ut 
aedificarem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israël, ÿ. Domine, qui 
custodis pactum cum 
servis tuis, qui ambu­
lant coram te in toto 
corde suo. Bénedic.

m’avez fait régner, moi 
votre serviteur, à la place 
de David mon père : mais 
je ne suis qu’un jeune enfant 
qui ne sait encore comment 
aller et venir. Et votre ser­
viteur se trouve au milieu 
du peuple que vous avez 
choisi, d’un peuple infini, qui 
ne peut être compté, même 
à peu près, à cause de sa 
multitude. Donnez donc à 
votre serviteur un cœur 
docile, afin qu’il puisse ju­
ger votre peuple, ce peuple 
si nombreux, et bien discer­
ner le bien du mal. «

i?. Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un temple 
à votre nom : * Bénissez 
et sanctifiez cette demeure 
à jamais. Dieu d’Israël, f . 
Seigneur, qui gardez votre 
alliance avec ceux de vos 
serviteurs qui marchent de­
vant vous de tout leur cœur. 
Bénissez.

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Fatri. 
Bénedic.
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L E Ç O N  III

■pLACUïT ergo sermo co- 
ram Domino, quod 

Sâlomon postulâsset hu- 
juscémodi rem. Et dixit 
Dôminus Salomôni : Quia 
postulâsti verbum hoc, 
et non petisti tibi dies 
multos nec divitias aut 
ânimas inimicorum tuo­
rum, sed postulasti tibi 
sapiéntiam ad discernén- 
dum judicium : ecce feci 
tibi secundum sermones 
tuos, et dedi tibi cor 
sâpiens et intélligens, in 
tantum ut nullus ante te 
similis tui fuerit nec post 
te surrecturus sit. Sed 
et hæc, quæ non postu­
lâsti, dedi tibi, divitias 
scilicet et gloriam, ut 
nemo füerit similis tui in 
régibus cunctis retro dié- 
bus.

r\ Audi, Domine, 
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hodie : ut sint 
oculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtæ, * Super 
domum istam die ac 
nocte, f . Réspice, D o­
mine, de sanctuario tuo, 
et de excélso cælôrum 
habitâculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

T E Seigneur agréa donc 
que Salomon lui eût 

fait cette demande. Et il 
dit à Salomon : « Farce que 
tu m’as fait cette demande, 
et que tu n’as point demandé 
un grand nombre d’années, 
ni de grandes richesses, ni 
la vie de tes ennemis, mais 
la sagesse pour discerner 
ce qui est juste, j’ai déjà 
fait ce que tu m’as demandé, 
et je t’ai donné un cœur 
si plein de sagesse et d’intel­
ligence qu’il n’y a jamais 
eu d’homme avant toi, et 
qu’il n’y en aura point 
après toi qui te soit sem­
blable. Mais je t’ai donné 
en outre ce que tu ne m’as 
pas demandé, à savoir les 
richesses et la gloire, de 
sorte qu’aucun roi ne t’aura 
jamais égalé en ce point, 
dans tous les siècles passés. » 

a?. Écoutez, Seigneur, 
l'hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * 
Sur cette maison, jour et 
nuit. >\ Regardez, Seigneur, 
depuis votre sanctuaire et 
votre habitation au plus 
haut des cieux. Sur. Gloire 
au Père. Sur.
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L E Ç O N  I
De libro tértio D u troisième livre

Regum des Rois
Chapitre 4, 21-34

O ALOMON autem erat in 
^  ditiône sua habens 
ômnia régna, a flümine 
terræ Philisthiim usque 
ad términum Æ gypti of- 
feréntium sibi münera et 
serviéntium ei cunctis 
diébus vitæ ejus. Erat 
autem cibus Salomônis 
per dies singulos triginta 
cori similæ, et sexaginta 
cori farinæ, decem boves 
pingues et viginti boves 
pascuales et centum arie­
tes, excépta venatione 
cervorum, caprearum at- 
que bubalorum et âvium 
altilium. Ipse enim obti- 
nébat omnem regionem, 
quæ erat trans flumen, 
a Thaphsa usque ad 
Gazam et cunctos reges 
illârum regionum, et ha- 
bébat pacem ex omni 
parte in circuitu.

iv. Praeparate corda ves­
tra Domino, et servite illi 
soli : * Et liberabit vos de

Salom on  avait sous sa do­
mination tous les royau­

mes situés entre le fleuve 
Euphrate et le pays des 
Philistins et jusqu’à la fron­
tière d’Égypte. Ils lui of­
fraient tous des présents, 
et lui demeurèrent assujet­
tis tous les jours de sa vie. 
Les vivres pour la table 
de Salomon se composaient 
chaque jour de trente me­
sures de fleur de farine, et 
de soixante de farine ordi­
naire, de dix bœufs gras, 
de vingt bœufs de pâturage, 
de cent béliers, outre la 
viande de venaison, les 
cerfs, les chevreuils, les 
bœufs sauvages et la volaille 
engraissée. Car il dominait 
sur tous les pays qui étaient 
de l’autre côté du fleuve 
Euphrate depuis Thaphsa 
jusqu’à Gaza, et tous les 
rois de ces provinces lui 
étaient assujettis, et il avait 
la paix de toutes parts aux 
alentours.

iv. Préparez vos cœurs 
au Seigneur et servez-le, lui 
seul ; * Et il vous libérera
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mânibus inimicorum ves­
trorum. y. Convertimini 
ad eum in toto corde 
vestro, et auférte deos 
aliénos de médio vestri. 
Et.

des mains de vos ennemis, 
ÿ. Tournez-vous vers lui 
de tout votre cœur, et 
enlevez les dieux étrangers 
d’au milieu de vous. Et.

L E Ç O N  II

TJTa b it a b a t q u e  Juda et 
Israël absque timoré 

ullo, unusquisque sub 
vite sua et sub ficu sua 
a Dan usque Bersabée 
cunctis diébus Salomo­
nis. Et habébat Salomon 
quadraginta millia præ- 
sépia equorum currilium 
et duôdecim millia equés- 
trium. Nutriebântque eos 
supradicti regis præfécti; 
sed et necessâria mensae 
regis Salomonis cum in- 
génti cura præbébant in 
témpore suo. Hordeum 
quoque et pâleas equo­
rum et jumentorum defe- 
rébant in locum, ubi erat 
rex, juxta constitutum 
sibi. Dedit quoque Deus 
sapiéntiam Salomoni et 
prudéntiam multam ni­
mis in latitüdinem cordis, 
quasi arénam quae est in 
littore maris.

R7. Deus omnium exau­
ditor est : ipse misit

T A  ANS tout Juda et tout 
^  Israël, chacun demeu­
rait sans aucune crainte sous 
sa vigne et sous son figuier, 
depuis Dan jusqu’à Bersa­
bée, pendant tout le règne 
de Salomon. Et Salomon 
avait dans ses écuries qua­
rante mille chevaux pour 
les chars, et douze mille 
chevaux de selle. Ces offi­
ciers du roi dont on a parlé 
plus haut avaient la charge 
de les nourrir, et ils four­
nissaient en temps voulu, 
avec un soin extrême, tout 
ce qui était nécessaire pour 
la table du roi Salomon. 
Ils faisaient aussi porter 
l’orge et la paille pour les 
chevaux et les autres bêtes, 
au lieu où était le roi, selon 
l’ordre qu’ils avaient reçu. 
Dieu donna de plus à Salo­
mon une sagesse et une 
prudence prodigieuses, et 
une largeur de coeur com­
parable à celle de la grève 
qui borde la mer.

ïÿ. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient, c’est lui qui
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Angelum suum, et tulit 
me de ôvibus patris mei ; 
* Et unxit me unctione 
misericôrdiæ suæ. ÿ. D o­
minus, qui eripuit me de 
ore leônis, et de manu 
béstiæ liberâvit me. Et.

m’a envoyé son Ange et 
m’a pris aux troupeaux de 
mon Père ; * Et il m’a oint 
de l’onction de sa miséri­
corde. ÿ. C ’est le Seigneur 
qui m’a arraché de la gueule 
du lion et m’a délivré de 
l’atteinte de la bête. Et.

A u x  O ctaves et Fêtes de rite  sim ple : Gloria Patri. Et.

L E Ç O N  n i

U t  præcedébat sapién- 
tia Salomônis sapién- 

tiam omnium Orienta­
lium et Ægyptiôrum ; et 
erat sapiéntior cunctis 
hominibus, s a p ié n tio r  
Ethan Ezrahita et Heman 
et Chalcol et Dorda filiis 
Mahol, et erat nominâtus 
in univérsis géntibus per 
circuitum. Locütus est 
quoque Sâlomon tria mil­
lia parabolas, et fuérunt 
carmina ejus quinque et 
mille. Et disputavit super 
lignis a cedro, quæ est in 
Libano, usque ad hys­
sopum quæ egréditur de 
pariete ; et disséruit de 
juméntis et volucribus et 
reptilibus et piscibus. Et 
veniébant de cunctis po­
pulis ad audiendam sa- 
piéntiam Salomônis, et 
ab univérsis régibus ter- 
ræ, qui audiébant sa- 
piéntiam ejus.

p T  la sagesse de Salomon 
' surpassait la sagesse de 

tous les Orientaux et de 
tous les Égyptiens. Il était 
plus sage que tous les 
hommes, plus sage qu’Éthan 
l’Ezrahite, qu’Héman, Chal­
col et Dorda, fils de Mahol ; 
et sa réputation était ré­
pandue dans toutes les 
nations voisines. Salomon 
composa aussi trois mille 
paraboles, et cinq mille can­
tiques. Il disserta aussi de 
tous les arbres, depuis le 
cèdre qui est sur le Liban, 
jusqu’à l’hysope qui sort 
de la muraille ; et il écrivit 
de même au sujet des ani­
maux de la terre, des oi­
seaux, des reptiles, et des 
poissons. Et l’on venait de 
tous les pays pour entendre 
la sagesse de Salomon, et 
tous les rois de la terre 
envoyaient vers lui pour 
être instruits par sa sagesse.
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iç-, Dôminus, qui eri­
puit me de ore leônis, et 
de manu béstiæ liberâvit 
me, * Ipse me eripiet de 
mânibus inimicorum meo­
rum. f .  Misit Deus mise- 
ricôrdiam suam et veri­
tatem suam : ânimam 
meam eripuit de médio 
catulorum leônum. Ipse. 
Gloria Patri. Ipse.

rç*. C ’est le Seigneur qui 
m’a arraché de la gueule 
du lion et m’a délivré de 
l ’atteinte de la bête ; * 
C’est lui qui m’arrachera 
à la main de mes ennemis, 
ÿ. Dieu a envoyé sa misé­
ricorde et sa vérité, et il 
a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux. C’est 
lui. Gloire. C’est lui.

V E N D R E D I

L E Ç O N  I

De libro tértio 
Regum

Chapitre

TV/psiT quoque Hiram, 
^  rex T yri, servos suos 
ad Salomonem j audivit 
enim quod ipsum unxis­
sent regem pro patre 
ejus ; quia amicus füerat 
Hiram David omni tém- 
pore. M isit autem Salo­
mon ad Hiram dicens : 
T u  scis voluntâtem David 
patris mei, et quia non 
potüérit ædificâre domum 
nomini Domini D ei sui, 
propter bella imminéntia 
per circûitum, donec da­
ret Dominus eos sub ves­
tigio pedum ejus. Nunc 
autem réquiem dedit D o­
minus Deus meus mihi

D u troisième livre 
des Rois

5> i “9
T T iram , roi de Tyr, en- 
T T  voya aussi ses servi­
teurs vers Salomon, ayant 
appris qu’il avait été sacré 
roi à la place de son père ; 
car Hiram avait toujours 
été ami de David. Or Salo­
mon envoya à Hiram un 
message lui disant : « Vous 
savez quel a été le désir de 
David mon père, et qu’il 
n’a pu bâtir une maison au 
Seigneur son Dieu, à cause 
des guerres qui le mena­
çaient de toutes parts, jus­
qu’à ce que le Seigneur eût 
mis ses ennemis sous ses 
pieds. Mais maintenant le 
Seigneur mon Dieu m’a
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per circüitum, et non 
est satan neque occürsus 
malus.

if. Percüssit Saul mille, 
et David decem millia : 
* Quia manus Dômini 
erat cum illo, percüssit 
Philisthæum, et âbstulit 
opprôbrium ex Israël. 
f .  Nonne iste est David, 
de quo canébant in choro, 
dicéntes : Saul percüssit 
mille, et David decem 
millia? Quia.

donné la paix avec tous les 
peuples qui m’environnent, 
et il n’y a plus d’ennemis 
ni d’obstacle. »

rt. Saül en a tué mille et 
David dix mille, * Parce que 
la main du Seigneur était 
avec David, et il a effacé 
l’opprobre d’Israël, f .  Ce­
lui-ci n’est-il pas David, 
dont on chantait en dan­
sant : Saül en a tué mille, 
et David dix mille? Parce 
que.

L E Ç O N  n

Quam ob rem côgito 
ædificâre templum 

nômini Dômini D ei mei, 
sicut locütus est Domi­
nus David, patri meo, 
dicens : Filius tuus, quem 
dabo pro te super solium 
tuum, ipse ædificâbit do­
mum nomini meo. Præ- 
cipe igitur ut praecidant 
mihi servi tui cedros de 
Libano, et servi mei sint 
cum servis tuis ; mercé- 
dem autem servorum 
tuorum dabo tibi quam- 
cümque petieris ; scis 
enim quomodo non est 
in populo meo vir qui 
noverit ligna cædere sicut 
Sidonii.

k . Montes Gélboë, nec

/^ ’est pourquoi je pense 
^  à bâtir un temple au 
Seigneur mon Dieu, selon 
que le Seigneur l’a ordonné 
à David mon père, en lui 
disant : « Ton fils, que je 
mettrai à ta place sur ton 
trône, sera celui qui bâtira 
une maison à mon nom. » 
Donnez donc ordre à vos 
serviteurs de couper pour 
moi des cèdres du Liban, et 
d’accepter que mes servi­
teurs soient avec les vôtres, 
et je donnerai à vos ser­
viteurs tout le salaire que 
vous me demanderez ; car 
vous savez que je n’ai per­
sonne parmi mon peuple 
qui sache couper le bois 
comme les Sidoniens. » 

if. Monts de Gelboé, que
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ros nec plüvia veniant 
super vos, * Ubi ceci- 
dérunt fortes Israël. ?. 
Omnes montes, qui estis 
in circuitu ejus, visitet 
Dominus ; a Gélboë au­
tem transeat. Ubi.

ni la rosée, ni la pluie ne 
descendent sur vous, * Là 
où sont tombés les forts 
d'Israël, f .  Que toutes les 
montagnes d’alentour soient 
visitées par le Seigneur, mais 
qu’il passe à côté de Gelboé. 
Là.

A u x  O ctaves et Fêtes de rite  sim ple : Gloria Patri. Ubi.

L E Ç O N  m
/^ um ergo audisset Hi- 
^  ram verba Salomo­
nis, lætâtus est valde 
et ait : Benedictus Domi­
nus Deus hodie, qui dedit 
David filium sapientissi- 
mum super populum 
hunc plürimum. Et misit 
Hiram ad Salomonem 
dicens : Audivi quæcüm- 
que mandasti mihi : ego 
fâciam omnem volunta­
tem tuam in lignis cédri- 
nis et abiégnis. Servi mei 
deponent ea de Libano 
ad mare, et ego compo­
nam ea in ratibus in mari 
usque ad locum quem 
significaveris mihi ; et 
applicabo ea ibi, et tu 
tolles ea præbebisque ne­
cessaria mihi ut detur 
cibus domui meae.

it?. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pâscere gregem 
populi mei : * Et fui

T T ikam  ayant entendu ces 
paroles de Salomon, en 

eut grande joie et dit : « Béni 
soit le Seigneur Dieu qui 
donne aujourd’hui à David 
un fils très sage pour gou­
verner ce peuple si nom­
breux. *> Et il envoya dire 
à Salomon : « J’ai entendu 
toutes vos demandes, j’exé­
cuterai tout ce que vous 
désirerez pour les bois de 
cèdre et de sapin. Mes ser­
viteurs les porteront du 
Liban à la mer, et je les 
ferai conduire en radeaux 
sur la mer, jusqu’au lieu 
que vous m’aurez marqué, 
et je les y ferai débarquer, 
et vous les ferez prendre; 
et pour cela vous me donne­
rez ce qui est nécessaire 
pour nourrir ma maison. » 

K?t C ’est moi qui t’ai pris 
à la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de
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tecum in omnibus, ubi­
cumque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. f . Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis 
tuis. Et. Gloria Patri. Et.

mon peuple : * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es 
allé, assurant ton règne à 
jamais, f .  Je t’ai fait un 
grand nom, comme les 
noms des grands de la 
terre, et t’ai donné le repos 
du côté de tous tes enne­
mis. Et. Gloire au Père. Et.

SA M E D I 

L E Ç O N  I

De libro tértio D u troisième livre
Regum des Rois

Chapitre 7, 51; 8, 1-7

P t perfécit omne opus, 
quod faciébat Salo­

mon in domo Domini, et 
intulit quæ sanctificâve- 
rat David pater suus, ar- 
géntum et aurum et vasa, 
reposuitque in thesâuris 
domus Dômini. Tunc 
congregati sunt omnes 
majores natu Israël cum 
principibus tribuum et 
duces familiarum filio­
rum Israël ad regem Sa­
lomonem in Jérusalem, 
ut deférrent arcam foede­
ris Domini de civitate 
David, id est de Sion. 
Convenltque ad regem 
Salomonem universus Is-

À INSI Salomon acheva tous 
les ouvrages qu’il fai­

sait pour la maison du Sei­
gneur, et il porta dans le 
temple l’argent, l’or et les 
ustensiles que David son 
père avait consacrés à Dieu, 
et il les mit en réserve dans 
les trésors de la maison du 
Seigneur. Alors tous les 
anciens d’Israël avec les 
princes des tribus, et tous 
les chefs des familles des 
enfants d’Israël s’assem­
blèrent auprès du roi Salo­
mon, à Jérusalem, pour 
emporter l’Arche de l’al­
liance du Seigneur de la 
ville de David, c’est-à-dire 
de Sion. Tout Israël s’as­
sembla donc auprès du roi
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raël in xnense Ethânim 
in solémni die (ipse est 
mensis séptimus).

r:. Peccâvi super nu­
merum arénae maris, et 
multiplicata sunt peccâta 
mea ; et non sum dignus 
vidére altitudinem cæli 
præ multitudine iniqui- 
tâtis meæ : quôniam irri­
tavi iram tuam, * Et 
malum coram te feci, 
ÿ. Quoniam iniquitâtem 
meam ego cognosco : et 
delictum meum contra 
me est semper, quia tibi 
soli peccavi. Et.

Salomon, en un jour solen­
nel du mois d’Ethanim, qui 
est le septième mois.

ht. J’ai péché et plus que 
les grains de sable de la 
mer se sont multipliés mes 
péchés ; et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car 
j’ai excité votre colère, * 
Et j’ai fait le mal devant 
vous. >\ Car je connais 
mon iniquité ; et mon péché 
est toujours devant moi, 
parce que contre vous seul 
j’ai péché. Et.

L E Ç O N  II
\ 7 " E N E R U N T Q U E  CUHCti

V c p n p c  H*» T c r a p l P tsenes de Israël, et 
tulérunt arcam sacerdotes 
et portaverunt arcam D o­
mini et tabernâculum foe­
deris et ômnia vasa sanc­
tuarii, quæ erant in taber­
naculo, et ferébant ea 
sacerdotes et levitæ. Rex 
autem Salomon et omnis 
multitudo Israël, quæ 
convénerat ad eum, gra- 
diebâtur cum illo ante 
arcam, et immolabant 
oves et boves absque æsti- 
matiône et nümero. Et 
intulérunt sacerdôtes ar­
cam fœderis Dômini in 
locum suum, in orécu- 
lum templi, in Sanctum

ATious les anciens d’Israël 
étant venus, les prêtres 

prirent l’Arche du Seigneur, 
et la portèrent avec le Taber­
nacle de l’alliance et tous 
les ustensiles du sanctuaire 
qui étaient dans le Taber­
nacle ; et les prêtres et les 
lévites les portèrent. Le roi 
Salomon, et tout le peuple 
qui s’était assemblé auprès 
de lui, marchaient devant 
l’Arche, et ils immolaient 
une multitude de brebis 
et de bœufs sans prix et 
sans nombre. Les prêtres 
portèrent l ’Arche de l ’al­
liance du Seigneur au lieu 
qui lui était destiné, dans 
le sanctuaire du temple,
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sanctorum subter alas 
Chérubim; siquidem Ché- 
rubim expandébant alas 
super locum arcæ et pro- 
tegébant arcam et vectes 
ejus désuper.

K". Exaudisti, Démine, 
orationem servi tui, ut 
ædificârem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israël. >\ Dômine3 qui 
custôdis pactum cum ser­
vis tuis, qui âmbulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

dans le Saint des saints, 
sous les ailes des Chérubins. 
Car les Chérubins étendaient 
leurs ailes au-dessus du lieu 
où était rArche, et ils cou­
vraient F Arche et ses barres.

k\ Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénissez 
et sanctifiez cette demeure 
à jamais. Dieu d’Israël, ÿ. 
Seigneur, qui gardez votre 
alliance avec ceux de vos 
serviteurs qui marchent de­
vant vous de tout leur cœur. 
Bénissez.

A u x  O ctaves sim ples et à l ’ O ffice de la  Ste V ierge 
du Sam edi : Gloria Patri, Bénedic.

L E Ç O N  III

Ibid., 9-12

T n  arca autem non erat 
âliud nisi duæ tâbulæ 

lapideæ, quas posuérat in 
ea Môyses in Horeb, 
quando pépigit Dominus 
fœdus cum filiis Israël, 
cum egrederéntur de ter­
ra Ægypti. Factum est 
autem, cum exissent sa­
cerdotes de sanctuario, 
nébula  ̂implévit domum 
Dômini, et non pôterant 
sacerdotes stare et minis- 
trâre propter nébulam ;

il n’y avait dans 
^  l’Arche que les deux 
tables de pierre que Moïse 
y avait mises sur l’Horeb, 
lorsque le Seigneur fit al­
liance avec les enfants d’Is­
raël, aussitôt après leur 
sortie d’Ëgypte. Lorsque les 
prêtres furent sortis du 
sanctuaire, une nuée em­
plit la maison du Seigneur, 
et les prêtres ne pouvaient 
y rester ni officier à cause 
de la nuée; car la gloire du
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impleverat enim glôria 
Dômini domum Dômini. 
Tunc ait Sâlomon : D o­
minus dixit ut habitaret 
in nébula.

iç. Audi, Domine, 
hymnum et oratidnem, 
quam servus tuus orat 
coram te hôdie : ut sint 
oculi tui apérti, et aures 
tuae inténtae, * Super 
domum istam die ac 
nocte, ÿ. Réspice, D o­
mine, de sanctuario tuo, 
et de excélso caelorum ha­
bitaculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

Seigneur avait empli la 
maison du Seigneur. Alors 
Salomon dit : « Le Seigneur 
a dit qu’il habiterait dans 
une nuée. »

rt. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * 
Sur cette maison, jour et 
nuit. >r. Regardez, Seigneur, 
depuis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des cieux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

A U X  VÊPRES

ÿ. Vespertina orâtio 
ascéndat ad te, Domine. 
R7. Et descéndat super 
nos misericordia tua.

A d. Magnif. A n  t. Exau­
disti, Domine, * oratio­
nem servi tui, ut ædifî- 
carem templum nômini 
tuo.

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
ht. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Vous avez 
exaucé, Seigneur, la de­
mande de votre serviteur, 
d’élever un temple à votre 
nom.

Oraison
T ARGIRE nobis, qusesu- 
^  mus, Ddmine, sem- 
per spiritum cogitandi 
quæ recta sunt, propitius 
et agéndi : ut, qui sine te 
esse non pôssumus, se- 
cündum te vivere valeâ- 
mus. Per Dôminum.

A ccordez-nous toujours, 
dans votre bonté, Sei­

gneur, l’esprit qui nous fera 
penser et réaliser ce qui 
est droit, afin que ne pou­
vant exister sans vous, nous 
puissions vivre selon votre 
volonté. Par Notre Seigneur.
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V I I I e D IM A N C H E  APRÈS L A  P E N T E C O T E
SEMI-DOUBLE

A U  7er N O CTU R N E

L E Ç O N  I
De libro tertio D u troisième livre

Regum des Rois
Chapitre 9, 1-14

ü a c t u m  est autem cum 
perfecisset Sâlomon 

ædificium domus D ô­
mini et ædificium regis et 
omne quod optâverat et 
voluerat fâcere, appâruit 
ei Dominus secundo, si­
cut apparuerat ei in Gâ- 
baon. Dixitque Dôminus 
ad eum : Exaudivi oratiô- 
nem tuam et depreca­
tionem tuam., quam de­
precatus es coram me ; 
sanctificâvi domum hanc, 
quam ædificâsti, ut pone­
rem nomen meum ibi in 
sempitérnum ; et erunt 
ôculi mei et cor meum ibi 
cunctis diébus. T u  quo­
que, si ambulâveris co­
ram me, sicut ambulâvit 
pater tuus in simplicitâte 
cordis et in æquitâte, et 
féceris ômnia quæ præ- 
cépi tibi et legitima mea 
et judicia mea servaveris, 
ponam thronum regni 
tui super Israël in sempi­
térnum, sicut locütus sum

il arriva que Salomon 
ayant achevé de bâtir 

la maison du Seigneur, le 
palais du roi, et tout ce 
qu’il avait souhaité et voulu 
faire, le Seigneur lui appa­
rut une seconde fois, comme 
il lui avait apparu à Gabaon. 
Et le Seigneur lui dit : 
« J’ai exaucé ta prière et la 
supplication que tu m’as 
présentée. J’ai sanctifié cette 
Maison que tu as bâtie, 
pour y mettre mon nom à 
jamais ; et mes yeux et 
mon cœur y seront toujours. 
Quant à toi, si tu marches 
devant moi, comme a mar­
ché ton père, dans la sim­
plicité de cœur et la justice, 
si tu fais tout ce que je 
t’ai commandé, et si tu 
observes mes lois et mes 
commandements, j’établirai 
à jamais ton trône et ton 
règne sur Israël, selon que 
je l’ai promis à David ton 
père, en disant : Il y aura 
toujours de ta race quelque
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David patri tuo dicens : 
Non auferétur vir de gé­
néré tuo de solio Israël.

i^.Præparâte corda ves­
tra Domino, et servite 
illi soli : * Et liberabit vos 
de mânibus inimicôrum 
vestrorum, f .  Converti­
mini ad eum in toto corde 
vestro, et auférte deos 
aliénos de médio vestri. 
Et.

héritier assis sur le tronc 
d’Isracl. »

et. Préparez vos cœurs 
au Seigneur et servez-le, 
lui seul ; * Et il vous libé­
rera des mains de vos enne­
mis. ÿ. Tournez-vous vers 
lui de tout votre coeur, et 
enlevez les dieux étrangers 
d’au milieu de vous. Et.

L E Ç O N  II

Si autem aversione avérsi 
fuéritis vos et filii 

vestri non sequéntes me 
nec custodiéntes man­
data mea et caeremonias 
meas, quas proposui vo­
bis, sed abiéritis et co- 
luéritis deos aliénos et 
adoravéritis eos ; âuferam 
Israël de superficie terrae 
quam dedi eis, et tem­
plum quod sanctificâvi 
nomini meo projiciam a 
conspectu meo, eritque 
Israël in provérbium et 
in fâbulam cunctis po­
pulis, et domus hæc erit 
in exémplum : omnis qui 
transierit per eam stupé- 
bit et sibilâbit et dicet : 
Quare fecit Dominus sic 
terrae huic et dômui huic ? 
Et respondébunt : Quia 
dereliquérunt Dominum, 
Deum suum, qui eduxit

TVvfAis si vous vous détour- 
nez de moi, toi et tes 

enfants, si vous cessez de 
me suivre et d’observer 
mes préceptes et les céré­
monies que je vous ai pres­
crites, et si vous allez servir 
et adorer des dieux étran­
gers, j’enlèverai Israël de la 
surface de la terre que je 
leur ai donnée, je rejetterai 
de moi ce temple que j’ai 
consacré à mon nom, et Is­
raël deviendra le proverbe 
et la fable de tous les 
peuples, et cette maison 
sera un exemple, et qui­
conque passera devant elle 
sera dans la stupeur, et 
sifflera, et dira : Pourquoi le 
Seigneur a-t-il ainsi traité 
cette terre et cette maison? 
Et l’on répondra : Parce 
qu’ils ont abandonné le 
Seigneur leur Dieu qui

3^
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patres eôrum de terra 
Æ gypti, et secüti sunt 
deos aliénos et adoravé- 
runt eos et coluérunt 
eos ; idcirco induxit D o­
minus super eos omne 
malum hoc.

K7. Deus omnium exau­
ditor est : ipse misit 
Angelum suum, et tulit 
me de ovibus patris mei ; 
* Et unxit me unctione 
misericôrdiæ suæ. f ,  D o­
minus, qui eripuit me de 
ore leonis, et de manu 
béstiæ liberavit me. Et.

avait tiré leurs pères de 
PËgypte, et qu’ils ont suivi 
des dieux étrangers aux­
quels ils ont donné adora­
tion et culte ; voilà pour­
quoi le Seigneur a fait tom­
ber sur eux tous ces maux.

iÿ. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient ; c’est lui 
qui m’a envoyé son Ange et 
m’a pris aux troupeaux de 
mon Père ; * Et il m’a oint 
de l’onction de sa miséri­
corde. f .  C ’est le Seigneur 
qui m’a arraché de la gueule 
du lion et m’a délivré de 
l’atteinte de la bête. Et.

L E Ç O N  m
"p x p l e t is  autem annis 

viglnti postquam ædi- 
ficâverat Sâlomon duas 
domos, id est domum D ô­
mini et domum regis (Hi­
ram rege T yri præbénte 
Salomôni ligna cédrina et 
abiégna et aurum juxta 
omne quod opus habue­
rat), tunc dedit Sâlomon 
Hiram viginti oppida in 
terra Galilææ. Et egréssus 
est Hiram de Tyro ut vi- 
déret ôppida, quæ déde- 
rat ei Sâlomon, et non 
placuérunt ei, et ait : 
Hæccine sunt civitâtes, 
quas dedisti mihi, frater ? 
Et appellâvit eas terram 
Chabul usque in diem

"VTingt ans s’étant passés, 
’  pendant lesquels Salo­

mon bâtit les deux maisons, 
c’est-à-dire la maison du 
Seigneur et la maison du roi, 
Hiram, roi de Tyr, lui 
fournissant tous les bois de 
cèdre et de sapin, et l’or 
selon le besoin qu’il en avait, 
Salomon donna à Hiram 
vingt villes dans le pays de 
Galilée. Et Hiram vint de 
Tyr pour voir ces villes que 
Salomon lui avait données, 
mais elles ne lui plurent 
pas. Et il dit : « Sont-ce là, 
mon frère, les villes que 
vous m’avez données? » Et 
il appela cette contrée la 
Terre de Chabul, nom qui

Eiévîaire f. ' LI
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hanc. Misit quoque Hi­
ram ad regem Salomônem 
centum viginti tàLénta 
auri.

Dôminus, qui eri­
puit me de ore leônis, et 
de manu béstiæ liberâvit 
me, * Ipse me eripiet 
de mânibus inimicorum 
meôrum. f .  Misit Deus 
misericôrdiam suam et 
veritâtem suam : ânimam 
meam eripuit de médio 
catulôrum leonum. Ipse. 
Glôria Patri. Ipse.

lui est demeuré jusqu’au­
jourd’hui. Hiram envoya 
aussi au roi Salomon cent 
vingt talents d’or.

19. C’est le Seigneur qui 
m’a arraché de la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête ; * C ’est lui 
qui m’arrachera de la main 
de mes ennemis, f . Dieu 
a envoyé sa miséricorde et 
sa vérité, et il a arraché mon 
âme du milieu des lion­
ceaux. C’est lui. Gloire au 
Père. C’est lui.

A U  II* N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV
Ex libro 

sancti Augustini 
Episcopi 

de Civitate Dei

Livre 17, chap.
ü a c t a  est quidem non- 

nülla imâgo rei fiitù- 
ræ étiam in Salomone, in 
eo quod templum ædifi- 
câvit, et pacem hâbuit se- 
cündum nomen suum 
(Salomon quippe pacifi­
cus est Latine), et in 
exordio regni sui mirabi­
liter laudabilis fuit. Sed 
eâdem sua persona per 
umbram futüri prsenun-

D u livre 
de saint Augustin 

Évêque 
sur la Cité de Dieu

8, vers le milieu
C \N  a eu aussi, dans Salo- 
^  mon, quelque image de 
l’avenir, en ce qu’il a bâti 
le Temple, qu’il a joui de 
la paix, ainsi que l ’indiquait 
son nom, car Salomon signi­
fie « pacifique » en latin, 
et qu’au début de son règne 
il a été admirablement digne 
de louange. Mais il n’était 
pas le Christ notre Seigneur; 
il ne faisait que le représen­
ter en sa propre personne, et 
comme une ombre de Pave-
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tiâbat étiam ipse Chris- 
tum Dôminum nostrum, 
non exhibébat. Unde 
quædam de illo ita scripta 
sunt, quasi de ipso ista 
prædlcta sint, dum Scrip­
tura sancta étiam rebus 
gestis prophétans, quo- 
dâmmodo in eo figuram 
delineat futurôrum.

iç. Percüssit Saul mille, 
et David decem millia : 
* Quia manus Dômini 
erat cum illo, percüssit 
Philisthæum et âbstulit 
opprôbrium ex Israël. 
t . Nonne iste est David, 
de quo canébant in choro, 
dicéntes : Saul percüssit 
mille, et David decem 
millia? Quia.

nir. C ’est ainsi que des 
choses sont écrites de lui qui 
semblent être des prophé­
ties concernant le Christ : 
la Sainte Écriture prophé­
tisant au moyen de faits 
accomplis par Salomon, et 
traçant pour ainsi dire en 
lui l’image de ce qui devait 
avoir lieu par la suite.

iç. Saül en a tué mille et 
David dix mille, * Parce 
que la main du Seigneur 
était avec David, et il a 
effacé l’opprobre d’Israël, 
ÿ. Celui-ci n’est-il pas Da­
vid, dont on chantait en 
dansant : Saül en a tué 
mille, et David dix mille? 
Parce que.

L E Ç O N  V

XTAM præter libros di- 
^  vfnæ histôriæ, ubi 
regnasse narratur, Psal­
mus étiam septuagésimus 
prim us titu lo  nôm inis 
ejus inscriptus est. In 
quo tam multa dicüntur, 
quæ omnino ei convenire 
non possunt, Domino au­
tem Christo aptissima 
perspicuitâte convéniunt; 
ut évidénter appareat, 
quod in illo figura qua- 
liscümque adumbrata sit.

Ü N  dehors des livres de 
la divine histoire où 

l’on raconte qu’il a régné, 
voyons le psaume soixante 
et onze, dont le titre porte 
son nom. Dans ce psaume 
il y a beaucoup de choses qui 
ne peuvent pas lui convenir, 
mais qui conviennent au 
Seigneur Christ avec une 
très frappante évidence. 
D ’où il apparaît clairement 
qu’en Salomon la figure a été 
d’une certaine façon es-
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in isto autem ipsa véritas 
præsentâta.

i?. Montes Gélboë, nec 
ros nec plüvia véniant 
super vos, * Ubi cecidé- 
runt fortes Israël, >\ 
Omnes montes, qui estis 
in circuitu ejus, visitet 
Dominus ; a Gélboë au­
tem transeat. Ubi.

quissée, tandis que dans le 
Christ c’est la vérité même 
qui est présentée.

et. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée, ni la pluie ne 
descendent sur vous, * Là 
où sont tombés les forts 
d’Israël, f .  Que toutes les 
montagnes d’alentour soient 
visitées par le Seigneur, 
mais qu’il passe à côté de 
Gelboé. Là.

L E Ç O N  VI

'VTOTUM est enim, qui- 
bus términis regnum 

conclüsum fuerit S alo- 
mônis, et tamen in eo 
Psalmo légitur, ut âlia ta­
ceam : Dominabitur a 
mari usque ad mare, et a 
flümine usque ad tér- 
minos orbis terræ : quod 
in Christo vidémus im- 
pléri. A  flümine quippe 
dominandi sumpsit exor­
dium, ubi baptizatus a 
Joanne, eodem mons- 
trânte, coepit ̂  agnosci a 
discipulis, qui eum non

sait en effet en quelles 
^  limites le royaume de 
Salomon était enfermé et 
cependant, pour ne rien 
dire d’autre, on lit dans ce 
Psaume : Il dominera d'une 
mer à Vautre, et du fleuve 
jusqu'aux extrémités de la 
terre ce que nous voyons 
pleinement réalisé dans le 
Christ. Le début de sa do­
mination s’est levé du fleuve 
où il a été baptisé par Jean, 
qui l’a montré, et où il a 
commencé d’être connu par 
des disciples, qui l’ont appe-

i. Ps. 71, 8. —  Il semble bien que ces limites soient symboliques. La figure est 
empruntée aux limites naturelles de la Palestine, la Méditerranée à l'Ouest, la Mer 
Morte à l’Est, le torrent El Arisch au Sud, et les Monts du Liban qui ferment l’horizon 
au Nord. Cette petite étendue représente, dans cette formule poétique, les extrémités 
de la terre habitée, dans la direction des quatre points cardinaux et annonce l’uni- 
msalité de l’extension géographique du lègne du Messie. Cf. notre Commentaire 
Jr? Ptrir/ies (h Bren'aire, T. 3, p. 449,

36



L U N D I

solum magistrum, verum 
étiam Dominum appel- 
lavérunt.

Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pascere gre­
gem populi mei : * Et 
fui tecum in omnibus, 
ubicumque ambulâsti,fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. >\ Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis 
tuis. Et. Glôria Patri. Et.

lé non seulement Maître, 
mais Seigneur.

iy. C ’est moi qui t’ai pris 
à la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de 
mon peuple ; * Et j’ai été 
avec toi, partout où tu es 
allé, assurant ton règne à 
jamais, ÿ. Je t’ai fait un 
grand nom, comme les 
noms des grands de la terre, 
et t’ai donné le repos du 
côté de tous tes ennemis. 
Et. Gloire au Père. Et.

L U N D I 

L E Ç O N  I
De libro tértio 

Regum
Chapitre

O ed  et regina Saba, au- 
dita fama Salomônis 

in nômine Dômini, venit 
tentâre eum in ænigmâ- 
tibus. Et ingréssa Je- 
rusalem multo cum comi- 
tâtu et divitiis, camélis 
portantibus arômata et 
aurum infinitum nimis 
et gemmas pretiosas, ve­
nit ad regem Salomonem 
et locuta est ei univérsa 
quæ habébat in corde

D u troisième livre 
des Rois

io, I-II
T A reine de Saba, ayant 

appris la renommée que 
Salomon s’était acquise en 
vertu du nom du Seigneur, 
vint pour l’éprouver par 
des énigmes. Et étant entrée 
à Jérusalem avec une grande 
suite et de riches présents, 
avec des chameaux qui por­
taient des aromates, et une 
quantité infinie d’or et de 
pierres précieuses, elle se 
présenta devant le roi Salo­
mon, et lui découvrit tout 
ce qu’elle avait dans son
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suo. Et docuit eam Salo­
mon omnia verba quæ 
proposüerat ; non fuit 
sermo qui regem posset 
latére, et non respondé- 
ret ei.

içr. Recordâre, Dom i­
ne, testaménti tui, et die 
Angelo percutiénti : Ces­
set jam manus tua, * U t 
non desolétur terra, et ne 
perdas omnem ânimam 
vivam, ÿ. Ego sum qui 
peccâvi, ego qui inique 
egi : isti qui oves sunt, 
quid fecérunt ? Averta­
tur, ôbsecro, furor tuus, 
Domine, a populo tuo. 
Ut.

coeur. Et Salomon 1’instrui- 
sit sur toutes les choses 
qu’elle lui avait proposées ; 
et il n’y eut aucune question 
que le roi ignorât, et sur 
laquelle il ne pût lui ré­
pondre.

iÿ. Souvenez-vous, Sei­
gneur, de votre alliance et 
dites à l’Ange qui nous 
frappe : Que ta main s’ar­
rête, * Pour que la terre 
ne soit pas désolée et que 
toute âme vivante ne périsse 
pas. f . C’est moi qui ai 
péché ; c’est moi qui ai 
mal agi; mais ceux-ci, qui 
sont mes brebis, qu’ont-ils 
fait? Que votre colère, Sei­
gneurs, je vous en conjure, 
se détourne de votre peuple. 
Pour que.

L E Ç O N  n

V T idens autem regina 
Saba omnem sapién- 

tiam Salomônis et do­
mum, quam ædificâverat, 
et cibos mensæ ejus et 
habitâcula servôrum et 
ôrdines m inistrântium  
vestésque eôrum et pin- 
cémas et holocausta, quæ 
offerébat in domo D o- 
mini, non habébat ultra 
spiritum ; dixitque ad re-

/~\R la reine de Saba, 
voyant toute la sagesse 

de Salomon, la maison qu’il 
avait bâtie, les mets de sa 
table, la demeure de ses offi­
ciers, le bel ordre avec le­
quel ils le servaient, la ma­
gnificence de leurs vête­
ments, ses échansons et les 
holocaustes qu’il offrait dans 
la maison du Seigneur, 
était tout hors d’elle-même ; 
et elle dit au roi : « C’était
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gcm : Verus est sermo, 
quem audivi in terra mea 
super sermonibus tuis et 
super sapiéntia tua, et 
non credébam narranti­
bus mihi, donec ipsa 
veni, et vidi oculis meis, 
et probavi quod média 
pars mihi nuntiata non 
fuerit. Major est sapién­
tia et opera tua quam 
rumor quem audivi.

ht. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
ædificârem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica ̂  domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israël, f .  Domine, qui 
custodis pactum cum ser­
vis tuis, qui ambulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

bien vrai, ce qu’on m’avait 
dit, dans mon royaume, de 
vos paroles et de votre 
sagesse; et je ne croyais 
pas ceux qui me faisaient 
ces récits, jusqu’à ce que 
je fusse venue moi-même, 
et que j’eusse vu de mes 
propres yeux, et constaté 
qu’on ne m’en avait pas 
dit la moitié. Votre sagesse 
et vos œuvres dépassent 
tout ce que la renommée 
m’en avait appris. » 

iÿ. Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénissez 
et sanctifiez cette demeure 
à jamais, Dieu d’Israël, ÿ. 
Seigneur, qui gardez votre 
alliance avec ceux de vos 
serviteurs qui marchent de­
vant vous de tout leur cœur. 
Bénissez.

Glôxia Patrî.A u x  O ctaves et F êtes de rite  sim ple 
Bénedic.

LEÇON m
g E A T l  v ir i tu i et f j f eureux vos gens, heu-EATI vin 

beâti servi tui, qui 
stant coram te semper et 
âudiunt sapiéntiam tuam. 
Sit Dôminus Deus tuus 
benedictus, cui compla­
cuisti, et pôsuit te super 
thronum Israël, eo quod 
diléxerit Dominus Israël 
in sempitérnum, et cons-

A A reux vos serviteurs, qui 
jouissent toujours de votre 
présence, et qui entendent 
votre sagesse. Béni soit le 
Seigneur votre Dieu, qui 
s’est complu en vous et 
qui vous a fait asseoir sur 
le trône d’Israël, parce qu’il 
a aimé Israël pour jamais.
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tituit te regem ut fâceres 
judicium et justitiam. De- 
dit ergo regi centum vi- 
ginti talénta auri et aro­
mata multa nimis et gem­
mas pretiosas. Non sunt 
allâta ultra aromata tam 
multa quam ea quæ de­
dit regina Saba regi Sa­
lomoni. Sed et classis 
Hiram, quæ portabat au­
rum de Ophir, âttulit 
ex Ophir ligna thyina 
multa nimis et gemmas 
pretiosas.

A u d i ,  D o m in e , 
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hodie : ut sint 
ôculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtæ, * Super 
domum istam die ac 
nocte, f .  Réspice, D o­
mine, de sanctuârio tuo, 
et de excélso cælôrum 
habitâculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

et qu’il vous a établi roi 
pour régner avec équité et 
justice. » Elle donna ensuite 
au roi cent vingt talents d’or, 
une quantité infinie de par­
fums et de pierres pré­
cieuses. On n’a jamais ap­
porté depuis lors, à Jéru­
salem, tant de parfums que 
la reine de Saba en donna au 
roi Salomon. La flotte d’Hi- 
ram, qui apportait l’or d’O- 
phir, apporta aussi une 
grande quantité de bois très 
rares, et des pierres pré­
cieuses.

^ .É coutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * 
Sur cette maison, jour et 
nuit. ÿ. Regardez, Seigneur, 
depuis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des deux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

M A R D I

L E Ç O N  I
D e libro tértio D u troisième livre

Regum des Rois

Chapitre n ,  1-12
Lomon le

adam âvit m ulieres ^  beaucoup de femmesRE X  autem  Sâlom on le roi Salomon aima
a^flnuStrJf m  n i  f p r a  o  1-ia o

A O



M A R D I

alienigenas multas, filiam 
q u o q u e  P h a r a ô n i s  et 
Moabitidas et Ammo- 
n i t i d a s ,  I d u m æ a s  et 
Sidonias et Hethaeas, de 
géntibus super quibus 
dixit Dominus filiis Is­
raël : Non ingrediémini 
ad eas, neque de illis in- 
grediéntur ad vestras ; 
certissime enim avér- 
tent corda vestra ut se­
quamini deos earum. His 
itaque copulatus est Sa­
lomon ardentissimo amo­
re : fuerüntque ei uxores 
quasi reginæ septingéntæ 
et concubinae trecéntæ ; 
et avertérunt mulieres 
cor ejus. Cumque jam 
esset senex, depravatum 
est cor ejus per mulieres 
ut sequerétur deos alié- 
nos ; nec erat cor ejus 
perféctum cum Domino 
Deo suo sicut cor D a­
vid patris ejus.

*7. Dômine, si convér- 
sus füerit populus tuus, 
et oraverit ad sanctua­
rium tuum : * T u  exau­
dies de caelo, Domine, et 
libera eos de manibus ini­
micorum suorum, f .  Si 
peccâverit in te pdpulus

étrangères, même la fille 
du Pharaon, des femmes de 
Moab et d’Ammon, des 
femmes d’Idumée, des Sido- 
niennes et des Héthéennes, 
appartenant aux nations 
dont le Seigneur avait dit 
aux enfants d’Israël : « Vous 
n’en prendrez point les 
femmes, et vos filles n’en 
épouseront point les hom­
mes ; car elles vous perver­
tiraient très certainement le 
cœur, pour vous faire ado­
rer leurs dieux. » Salomon 
s’attacha donc à ces femmes 
avec une passion très ar­
dente, et il eut sept cents 
femmes traitées comme rei­
nes, et trois cents qui 
étaient ses concubines, et 
ces femmes lui pervertirent 
le cœur. Ht lorsqu’il était 
déjà vieux, les femmes lui 
corrompirent le cœur, pour 
lui faire suivre les dieux 
étrangers ; et son cœur 
n’était plus parfait devant 
le Seigneur son Dieu, com­
me avait été le cœur de Da­
vid son père.

Seigneur, si votre 
peuple se tourne et prie 
du côté de ce sanctuaire, * 
Vous l ’exaucerez du haut 
du ciel, et libérez-le des 
mains de ses ennemis, f .  Si 
votre peuple a péché contre 
vous et que, converti, il

41



VIII* SEMAINE APRÈS LA  PENTECOTE

tuus? et convérsus égerit vienne prier en ce lieu, 
poenitentiam, veniénsque Vous, 
orâverit in isto loco. T u .

L E Ç O N  n

G ed coiébat Sâlomon As- 
^  târthen deam Sido- 
niôrum et Moloch idô- 
lum Ammonitârum. Fe- 
citque Sâlomon quod non 
placüerat coram Domi­
no, et non adimplévit ut 
sequerétur Dôminum si­
cut David pater ejus. 
Tune ædificâvit Sâlomon 
fan u m  C h am o s  idôlo  
Moab in monte, qui est 
contra Jérusalem, et M o­
loch idôlo filiôrum Am- 
mon. Atque in hunc mo­
dum fecit univérsis uxô- 
ribus suis alienigenis, quæ 
adolébant thura et immo- 
lâbant diis suis.

i?. Factum est, dum tôl- 
leret Dôminus Eliam per 
turbinem in cælum, * 
Eliséus clamâbat, dicens : 
Pater mi, pater mi, currus 
Israël, et auriga ejus. 
ÿ. Cumque pérgerent, et 
incedéntes sermocinaren­
tur, ecce currus igneus 
et equi ignei divisérunt 
utrümque, et ascéndit 
Elias per tûrbinem in 
cælum. Eliséus.

■JV/Tais Salomon adorait As- 
^  tarté, déesse des Sido- 
niens, et Moloch, l’idole des 
Ammonites, et Salomon fit 
ce qui n’était point agréable 
au Seigneur et ne suivit 
point le Seigneur parfai­
tement, comme avait fait 
David son père. Salomon 
bâtit alors un temple à 
Chamos, idole des Moa- 
bites, sur la montagne qui 
est vis-à-vis de Jérusalem, et 
à Moloch, l’idole des enfants 
d’Ammon. Et il en fit 
de même pour toutes ses 
femmes étrangères qui brû­
laient de l’encens et sacri­
fiaient à leurs dieux.

17. Et il arriva qu’au mo­
ment où le Seigneur em­
portait Hlie dans un tour­
billon, vers le ciel, * Élisée 
criait en disant : Mon Père, 
mon Père, char d’Israël et 
son conducteur, ÿ. Tandis 
qu’ils cheminaient et tout 
en marchant parlaient en­
semble, voici qu’un char de 
feu et des chevaux de feu 
les séparèrent, et Élie monta 
dans un tourbillon vers le 
ciel. Élisée.
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A u x  O ctaves et F êtes de rite  sim ple : Glôria Patri. 
Eliséus.

L E Ç O N  r a
T  g it u r  irâtus est D6-

minus Salomôni, quod 
avérsa esset mens ejus 
a Dômino Deo Israël, qui 
apparuerat ei secündo et 
præcéperat de verbo hoc 
ne sequerétur deos aliè­
nes, et non custodivit 
quæ mandâvit ei Dômi­
nus. D ixit itaque Dômi­
nus Salomoni : Quia ha­
buisti hoc apud te et non 
custodisti pactum meum 
et præcépta mea, quæ 
mandâvi tibi, disrümpens 
scindam regnum tuum 
et dabo illud servo tuo. 
Verûmtamen in diébus 
tuis non faciam, propter 
David patrem tuum.

i?. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pâscere gre­
gem populi mei : * Et 
fiii tecum in omnibus, 
ubicümque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in æ- 
térnum. f .  Feci que tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis 
tuis. Et. Gloria Patri. Et.

Le Seigneur s’irrita donc 
contre Salomon, de ce 

que son esprit s’était dé­
tourné du Seigneur Dieu 
d’Israël qui lui était apparu 
une seconde fois, et qui lui 
avait défendu expressément 
d’adorer les dieux étrangers; 
et de ce qu’il n’avait point 
observé ce que le Seigneur 
lui avait commandé. Le 
Seigneur dit donc à Salo­
mon : « Parce que tu t’es 
ainsi conduit et n’as pas 
observé mon alliance et 
les commandements que je 
t’avais faits, je déchirerai 
et diviserai ton royaume 
et je le donnerai à l’un 
de tes serviteurs. Néan­
moins je ne le ferai pas 
pendant ta vie, à cause de 
David ton père. »

K7. C’est moi qui t’ai 
pris à la maison de ton 
père, dit le Seigneur, et 
t’ai mis pasteur du troupeau 
de mon peuple : * Et j’ai 
été avec toi partout où tu 
es allé, assurant ton règne 
à jamais, f .  Je t’ai fait un 
grand nom, comme les 
noms des grands de la 
terre, et t’ai donné le repos 
du côté de tous tes enne­
mis. Et. Gloire au Père. Et.

43



VHP SEMAINE APRÈS LA PENTECOTE

M E R C R E D I 

L E Ç O N  I
De libro tértio D u troisième livre

Regum des Rois

Chapitre I I , 26-34

Je r o b o a m  q u o q u e  
filius Nabat Ephra- 

thæus de Saréda servus 
Salomonis, cujus mater 
erat nomine Sarva mulier 
vidua, levâvit manum 
contra regem. Et hæc est 
causa rebellionis advérsus 
eum, quia Sâlomon ædi- 
ficâvit Mello et coæquâ- 
vit vorâginem civitâtis 
David patris sui. Erat 
autem Jeroboam vir for­
tis et potens ; vidénsque 
Sâlom on adolescéntem  
bonæ indolis et indus­
trium, constituerat eum 
praeféctum super tribüta 
domus Joseph.

s?. Peccâvi super nü- 
merum arénæ maris, et 
multiplicata sunt peccâta 
mea ; et non sum dignus 
vidére altitûdinem cæli 
præ multitudine iniqui­
tatis meæ : quoniam irri- 
tâvi iram tuam, * Et 
malum coram te feci.

Jéroboam, fils de Nabat, 
Ephratéen de Saréda, 

serviteur de Salomon, dont 
la mère était une veuve nom­
mée Sarva, se souleva aussi 
contre le roi. Et la cause de 
sa révolte contre ce prince 
vint de ce que Salomon 
avait bâti Mello, et avait 
comblé le ravin qui était 
dans la ville de David son 
père. Or Jéroboam était un 
homme fort et puissant ; et 
Salomon voyant que c'était 
un jeune homme intelligent 
et très capable en affaires, 
lui avait donné la préfecture 
des contributions de toute 
la Maison de Joseph 

r?. J’ai péché et plus que 
les grains de sable de la 
mer se sont multipliés mes 
péchés ; et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car 
j'ai excité votre colère, * 
Et j’ai fait le mal devant

ï.  Les travaux de Salomon furent sans doute Toccasion d’une majoration de 
prestations en nature et en argent, qui provoqua les protestations du préfet des 
contributions.
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f .  Quôniam iniquitâtem 
meam ego cognosco : 
et delictum meum contra 
me est semper, quia tibi 
soli peccâvi. Et.

vous. ÿ. Car je connais mon 
iniquité et mon péché est 
toujours devant moi, parce 
que contre vous seul j’ai 
péché. Et.

L E Ç O N  H

ÜAGTUM est igitur in 
-*■ témpore illo, ut Jé­
roboam egrederétur de 
Jérusalem3 et inveniret 
eum Ahlas Silonltes pro- 
phéta in via opértus pal­
lio novo ; erant autem 
duo tantum in agro. Ap-

Srehendénsque Ahlas pâl- 
um suum novum, quo 

coopértus erat, scidit in 
duôdecim partes, et ait 
ad Jerôboam : Toile tibi 
decem scissuras ; hæc 
enim dicit Dôminus Deus 
Israël : Ecce ego scin­
dam regnum de manu 
Salomônis et dabo tibi 
decem tribus.

5?. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
ædificarem templum no- 
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israël, f .  Domine, qui 
custodis pactum cum ser­
vis tuis, qui ambulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

T l arriva donc en ce même 
temps que Jéroboam sor­

tant de Jérusalem, le pro­
phète Ahias, Silonite, ayant 
sur lui un manteau neuf, 
le rencontra sur le chemin. 
Ils n’étaient qu’eux deux 
dans les champs. Et Ahias, 
prenant le manteau neuf 
qu’il avait sur lui, le coupa 
en douze parts, et dit à 
Jéroboam : « Prends dix 
parts pour toi ; car voici 
ce que dit le Seigneur Dieu 
d’Israël : Je séparerai une 
part du royaume de la main 
de Salomon, et je t’en don­
nerai dix tribus. »

K7. Vous avez exaucé, 
Seigneur, la demande de 
votre serviteur, d’édifier un 
temple à votre nom : * Bé­
nissez et sanctifiez cette 
demeure à jamais, Dieu d’Is­
raël. ÿ . Seigneur, qui gardez 
votre alliance avec ceux de 
vos serviteurs qui marchent 
devant vous de tout leur 
cœur. Bénissez.
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Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glôria Patri. 
Bénedic.

L E Ç O N  III
Ibid.y 40-43

■\7 o l u i t  ergo Salomon 
* i n t e r f i c e r e  J é r o ­

boam, qui surréxit et 
aufûgit in Ægyptum ad 
Sesac regem Æ gypti et 
fuit in Ægypto usque ad 
mortem Salomonis. Ré- 
liquum autem verbôrum 
Salomônis et ômnia quæ 
fecit, et sapiéntia ejus, 
ecce univérsa scripta sunt 
in libro verbôrum diérum 
Salomônis. Dies autem, 
quos regnâvit Sâlomon 
in Jérusalem super om­
nem Israël, quadraginta 
anni sunt. Dormivitque 
Sâlomon cum pâtribus 
suis et sepültus est in 
dvitâte David patris sui 
regnavitque Rôboam fi­
lius ejus pro eo.

i?. Audi, Domine,hym­
num et orationem, quam 
servus tuus orat coram 
te hodie : ut sint ôculi tui 
apérti, et aures tuæ in- 
téntæ, * Super domum 
istam die ac nocte, f .  
Réspice, Démine, desanc- 
tuârio tuo, et de excélso 
cælôrum habitâculo. Su­
per. Gloria Patri. Super.

Q ALOMON voulut donc faire 
mourir Jéroboam ; mais 

celui-ci s’enfuit en Égypte, 
vers Sésac, roi d’Égypte, 
et y demeura jusqu’à la 
mort de Salomon. Tout le 
reste des actions de Salo­
mon, tout ce qu’il a fait, 
et tout ce qui regarde sa 
sagesse, est écrit dans le 
livre du règne de Salomon. 
Le temps pendant lequel il 
régna dans Jérusalem sur 
tout Israël fut de quarante 
ans. Et Salomon s’endormit 
avec ses pères, et il fut ense­
veli dans la ville de David 
son père ; et Roboam son 
fils lui succéda.

Rr. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * 
Sur cette maison, jour et 
nuit. f .  Regardez, Sei­
gneur, depuis votre sanc­
tuaire et votre habitat au 
plus haut des cieux. Sur. 
Gloire au Père, Sur.
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L E Ç O N  I
De libro tertio D u troisième livre

Regum des Rois
Chapitre 12, 1-8

T T enit autem Rôboam 
’  in Sichem; illuc enim 

congregâtus erat omnis 
Israël ad constituéndum 
eum regem. A t vero Je­
roboam filius Nabat, cum 
adhuc esset in Ægypto 
profugus a fâcie regis Sa­
lomonis, audita morte 
ejus, revérsus est de Æ - 
gypto. Miseruntque et 
vocavérunt eum. Venit 
ergo Jeroboam et omnis 
multitudo Israël, et lo­
cuti sunt ad Rôboam di- 
céntes : Pater tuus duris­
simum jugum imposuit 
nobis ; tu Itaque nunc 
imminue pâululum de 
império patris tui duris­
simo et de jugo gravis­
simo, quod imposuit no­
bis, et serviémus tibi. 
Qui ait eis : Ite usque ad 
tértium diem, et reverti­
mini ad me.

w. Praeparate corda ves­
tra Domino, et servite 
illi soli : * Et liberabit vos 
de manibus inimicorum 
vestrôrum. >\ Converti­
mini ad eum in toto

À lors Roboam vint à Si- 
ehem, car tout Israël 

s’était assemblé pour l’éta­
blir roi. Mais Jéroboam fils 
de Nabat, qui était encore 
en Égypte, où il s’était réfu­
gié loin du roi Salomon, 
ayant appris sa mort, revint 
de l’Égypte, et on envoya 
vers lui et on le rappela. 
Jéroboam vint donc avec 
tout le peuple d’Israël trou­
ver Roboam, et ils lui 
dirent : « Votre père nous 
a imposé un joug très dur ; 
diminuez donc maintenant 
un peu les exigences très 
dures de votre père, et 
les charges très pesantes 
qu’il nous a imposées et 
nous vous servirons, » Ro­
boam leur répondit : « Allez, 
et dans trois jours revenez 
me trouver. »

et. Préparez vos cœurs au 
Seigneur et servez-le, lui 
seul ; * Et il vous libérera 
des mains de vos ennemis. 
ÿ. Tournez-vous vers lui
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corde vestro, et auférte de tout votre cœur, et enle-
deos aliénos de médio vez les dieux étrangers d’au
vestri. Et. milieu de vous. Et.

L E Ç O N  II
/ ^ u m q ü e  abiisset pôpu- 
^  lus, iniit consilium 
rex Rôboam cum senio­
ribus, qui assistébant co­
ram Salomône pâtre ejus, 
cum adhuc viveret, et 
ait : Quod datis mihi 
consilium ut respondeam 
populo huic? Qui dixé- 
runt ei : Si hodie obe- 
dieris pôpulo huic et 
servieris et petitiôni eo­
rum césseris locutüsque 
fueris ad eos verba lénia, 
erunt tibi servi cunctis 
diébus. Qui dereliquit 
consilium senum, quod 
déderant ei, et adhibuit 
adolescéntes, qui nutriti 
fuerant cum eo et assis­
tébant illi.

17. Deus omnium exau­
ditor est : ipse misit 
Angelum suum, et tulit 
me de ovibus patris mei ; 
* Et unxit me unctione 
misericordiae suae. >*. D6- 
minus, qui eripuit me de 
ore leonis, et de manu 
béstiae liberâvit me. Et.

Le peuple s’étant retiré, le 
roi Roboam tint conseil 

avec les vieillards qui assis­
taient Salomon son père 
lorsqu’il vivait encore, et il 
leur dit : « Quelle réponse 
me conseillez-vous de faire 
à ce peuple ? » Ils lui répon­
dirent : « Si vous obéissez 
maintenant à ce peuple, 
si vous vous soumettez à 
eux, et si vous vous rendez 
à leur demande en leur 
parlant avec douceur, ils 
s’attacheront pour toujours 
à votre service. » Mais Ro­
boam n’approuvant pas le 
conseil que les vieillards 
lui avaient donné, voulut 
consulter les jeunes gens 
qui avaient été nourris avec 
lui et qui l’entouraient.

R7. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient ; c'est lui qui 
m’a envoyé son Ange et m’a 
pris aux troupeaux de mon 
Père : * Et fi m’a oint de 
l’onction de sa miséricorde. 
f . C ’est le Seigneur qui 
m’a arraché à la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête. Et.

A u x  O ctaves et Fêtes de r ite  sim ple : Gloria Patri. Et.
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L E Ç O N  III

D e s p o n d i t  q u e  r e x  
populo dura, dere­

licto consilio seniorum 
quod ei déderant, et lo­
cutus est eis secundum 
consilium jüvenum di­
cens : Pater meus aggra­
vavit jugum vestrum, ego 
autem addam jugo ves­
tro ; pater meus cecidit 
vos flagéllis, ego autem 
cædam vos scorpionibus. 
Et non acquiévit rex 
populo, quoniam aversa­
tus fuerat eum Dominus, 
ut suscitâret verbum su­
um, quod locutus fuerat 
in manu Ahiæ Silonltæ 
ad Jeroboam filium Na­
bat. Videns Itaque po­
pulus, quod noluisset eos 
audire rex, respondit ei 
dicens : Quæ nobis pars 
in David ? vel quæ herédi- 
tas in filio Isai?

R?. Dôminus, qui eri­
puit me de ore leonis, et 
de manu béstiæ libera­
vit me, * Ipse me eri­
piet de mânibus inimi­
corum meorum, f . Misit 
D e u s  m i s e r i c o r d i a m  
suam et veritâtem suam : 
animam meam eripuit de

"DT le roi répondit dure- 
ment au peuple, et 

abandonnant le conseil que 
les vieillards lui avaient 
donné, il leur parla selon 
le conseil des jeunes gens, 
et il leur dit : « Mon père 
vous a imposé un joug pe­
sant ; mais moi je le rendrai 
encore plus lourd. Mon 
père vous a châtiés avec 
des fouets ; mais moi je 
vous châtierai avec des 
verges de fer. » Et le roi ne 
se rendit point à la volonté 
du peuple, parce que le 
Seigneur s’était détourné de 
lui, dans sa colère, pour 
vérifier la parole qu’il avait 
dite à Jéroboam, fils de 
Nabat, par Ahias le Silo- 
nite. Le peuple, voyant 
que le roi n’avait pas voulu 
l’écouter, lui répondit : 
« Qui nous lie à David? 
Quelle commune hérédité 
avons-nous avec le fils 
d’Isaï? s

R?. C ’est le Seigneur qui 
m’a arraché à la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête; * C ’est 
lui qui m’arrachera à la 
main de mes ennemis, f .  
Dieu a envoyé sa miséri­
corde et sa vérité, et il a 
arraché mon âme du milieu
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médio catulorum leonum. des lionceaux. C ’est lui.
Ipse. Gloria Patri. Ipse. Gloire au Père. C ’est lui.

V E N D R E D I 

L E Ç O N  I

D e libro tértio D u troisième livre
Regum des Rois

Chapitre 14, 5-12

*p\ixiT autem Dôminus 
^  ad Ahiam : Ecce 
uxor Jeroboam ingrédi- 
tur ut consulat te super 
filio suo, qui ægrôtat : hæc 
et hæc loquéris ei. Cum 
ergo illa intrâret et dis­
simularet se esse quæ 
erat, audivit Abias soni­
tum pedum ejus intro­
euntis per ostium et ait : 
Ingrédere, uxor Jero­
boam ; quare âliam te 
esse simulas ? Ego autem 
missus sum ad te durus 
nüntius.

rc. Percüssit Saul mille 
et David decem millia : 
* Quia manus Dômini 
erat cum illo : percüssit 
Philisthæum, et âbstulit 
opprobrium ex Israël, 
ÿ. Nonne iste est David, 
de quo canébant in cho­
ro, dicéntes : Saul per­
cüssit mille, et David 
decem millia ? Quia.

T E Seigneur dit à Ahias : 
« Voici la femme de 

Jéroboam, qui vient te con­
sulter sur son fils qui est 
malade ; voici ce que tu 
lui diras. » Comme la 
femme de Jéroboam entrait 
en dissimulant qui elle était, 
Ahias entendit le bruit de 
ses pas lorsqu’elle entrait 
par la porte, et il lui dit : 
t Entre, femme de Jéro­
boam : pourquoi essayer de 
te faire passer pour une 
autre? Pour moi, je suis 
chargé pour toi d’un dur 
message. »

iç. Saül en a tué mille et 
David dix mille, * Parce 
que la main du Seigneur 
était avec David, et il a effa­
cé l’opprobre d'Israël, f .  
Celui-ci n’est-il pas David, 
dont on chantait en dan­
sant : Saül en a tué mille, 
et David dix mille? Parce 
que.
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L E Ç O N  II

VADE et dic Jéroboam : 
Hæc dicit Dominus, 

Deus Israël : Quia exal­
tavi te de médio pôpuli 
et dedi te ducem super 
pôpulum meum Israël et 
scidi regnum domus D a­
vid et dedi illud tibi, et 
non fuisti sicut servus 
meus David, qui custo­
divit mandâta mea et 
secütus est me in toto 
corde suo, fâciens quod 
plâcitum esset in cons- 
péctu meo ; sed operâtus 
es mala super omnes, qui 
fuérunt ante te, et fedsti 
tibi deos aliénos et con­
flatiles, ut me ad iracün- 
diam provocares ; me au­
tem projecisti post cor­
pus tuum.

19. Montes Gélboë, nec 
ros nec plüvia véniant 
super vos, * Ubi cecidé- 
runt fortes Israël, f . 
Omnes montes, qui estis 
in circuitu ejus, visitet 
Dominus ; a Gélboë au­
tem transeat. Ubi.

"YTa et dis à Jéroboam : 
* Voici ce que dit le Sei­

gneur, le Dieu d’Israël : 
Je t’ai élevé du milieu du 
peuple, je t’ai établi chef de 
mon peuple d’Israël, j’ai 
séparé une part du royaume 
de la maison de David, et 
je te l’ai donnée ; et tu n’as 
pas été comme mon servi­
teur David, qui a observé 
mes commandements, et 
m’a suivi de tout son cœur 
en faisant ce qui était 
agréable à mes yeux ; mais tu 
as fait plus de mal que tous 
ceux qui ont été avant toi, 
et tu t’es fait des dieux 
étrangers en métal fondu, 
pour provoquer ma colère, 
et tu m’as rejeté derrière 
toi. »

ïÿ. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée, ni la pluie ne 
descendent sur vous, * 
Là où sont tombés les 
forts d’Israël, ÿ. Que toutes 
les montagnes d’alentour 
soient visitées par le Sei­
gneur, mais qu’il passe 
à côté de Gelboé. Là.

A u x  O ctaves et F êtes de rite  sim ple : Gléria Patri. Ubi.

L E Ç O N  III
TDCIRCO ecce ego indü- /^ ’est pourquoi je ferai
**• cam mala super do- ^  tomber toutes sortes
mum Jéroboam et per- de maux sur la maison de
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cütiam de Jéroboam min- 
géntem ad parietem et 
clausum et novissimum 
in Israël ; et mundâbo 
reliquias domus Jéro­
boam, sicut mundâri so­
let fimus usque ad pu­
rum. Qui mortui fuerint 
de Jeroboam in civitate, 
comedent eos canes ; qui 
autem mortui fuerint in 
agro, vorabunt eos aves 
cæli : quia Dominus locü- 
tus est. T u  igitur surge et 
vade in domum tuam, et 
in ipso introitu pedum 
tuorum in urbem morié- 
tur puer.

17. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pascere gre­
gem populi mei : * Et 
fui tecum in omnibus 
ubicümque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. >\ Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis 
tuis. Et. Gloria Patri. Et.

Jéroboam, et je frapperai 
les mâles qui appartiennent 
à Jéroboam, l’enfermé aussi 
bien que le dernier en 
Israël1; et je balaierai les 
restes de la maison de Jéro­
boam, comme on a cou­
tume de balayer le fumier, 
jusqu’à ce qu’il n’en reste 
plus rien. Ceux de Jéro­
boam qui mourront dans 
la ville seront mangés par 
les chiens, et ceux qui mour­
ront à la campagne seront 
dévorés par les oiseaux du 
ciel; car c’est le Seigneur 
qui a parlé. Lève-toi donc, 
et va dans ta maison ; et 
à l’instant même où tu 
mettras les pieds dans la 
ville, l’enfant mourra. » 

r .  C ’est moi qui t’ai pris 
à  la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de 
mon peuple : * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es 
allé, assurant ton règne à 
jamais. >\ Je t’ai fait un 
grand nom, comme les 
noms des grands de la 
terre, et t’ai donné le repos 
du côté de tous tes ennemis. 
Et. Gloire au Père. Et.

i . Clausum et novissimum. Formule proverbiale pour dire : tous périront sans aucune 
exception, même ceux qu’on devrait oublier, parce qu’on ne les voit pas, ou parce 
qu’ils sont individus sans importance. Cf. Dom Càlmet, Deutirommti X X 11, 3 6 .
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L E Ç O N  I

De libro tertio D u troisième livre
Regum des Rois

Chapitre 18, 21-27

A c c e d e n s  autem Elias 
ad omnem pôpulum 

ait  ̂ : Usquequo claudi­
catis in duas partes? Si 
Dôminus est Deus, se­
quimini eum ; si autem 
Baal, sequimini illum. 
Et non respondit ei po­
pulus verbum. Et ait 
rursus Elias ad pôpu­
lum : Ego remânsi pro- 
phéta Dômini solus, pro- 
phétæ autem Baal qua- 
dringénti et quinquaginta 
viri sunt.

19. Peccâvi super nu­
merum arénæ maris, et 
multiplicâta sunt pec- 
câta mea : et non sum 
dignus vidére altitudi­
nem cæli præ multitu­
dine iniquitatis meæ : 
quôniam irritavi iram 
tuam, * Et malum coram 
te feci. f .  Quoniam ini­
quitatem meam ego co­
gnosco : et delictum me­
um contra me est sem- 
per, quia tibi soli pec­
cavi. Et.

À lors Ëlie s’approcha de 
tout le peuple, et dit : 

« Jusques à quand serez- 
vous comme un homme 
qui boite des deux côtés? 
Si le Seigneur est Dieu, 
suivez-le ; si Baal est Dieu, 
suivez-le. » Et le peuple ne 
lui répondit pas un seul 
mot. Élie dit encore au 
peuple : « Je suis demeuré 
seul prophète du Seigneur, 
tandis que les prophètes de 
Baal sont au nombre de 
quatre cent cinquante. »

R?. J’ai péché et plus que 
les grains de sable de la 
mer se sont multipliés mes 
péchés ; et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car 
j’ai excité votre colère, * 
Et j’ai fait le mal devant 
vous. f .  Car je connais 
mon iniquité, et mon péché 
est toujours devant moi, 
parce que contre vous seul 
j’ai péché. Et.
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L E Ç O N  H
■pjENTUR nobis duo bo- 

ves ; et illi éligant 
sibi bovem unum3 et in 
frusta cædéntes ponant 
super ligna, ignem au­
tem non supponant ; et 
ego fâciam bovem âlte- 
rum et imponam super 
ligna, ignem autem non 
supponam. Invocate no­
mina deôrum vestrôrum 
et ego invocâbo nomen 
Dômini mei ; et Deus, 
qui exaudlerit per ignem, 
ipse sit Deus. Respon­
dens omnis pôpulus ait : 
Optima propositio.

iç. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
ædificârem templum no­
mini tuo : * Bénédic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus Is­
raël. y. Domine, qui 
custodis pactum cum ser­
vis tuis, qui âmbulant 
coram te in toto corde suo. 
Bénedic.

Qu ’on  nous donne deux 
bœufs, et qu’ils en 

choisissent un pour eux, et 
que, l ’ayant coupé par mor­
ceaux, ils le placent sur le 
bois sans mettre de feu 
par dessous; et moi je 
prendrai l’autre bœuf, et 
le mettant aussi sur le bois 
je ne mettrai pas non plus 
de feu au-dessous. Invoquez 
le nom de vos dieux, et 
moi j’invoquerai le nom de 
mon Seigneur, et que le 
Dieu qui répondra par le 
feu soit reconnu pour Dieu. » 
Tout le peuple répondit : 
« Excellente proposition. » 

iç-. Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénis­
sez et sanctifiez cette de­
meure à jamais, Dieu d’Is­
raël. f .  Seigneur, qui gar­
dez votre alliance avec ceux 
de vos serviteurs qui mar­
chent devant vous de tout 
leur cœur. Bénissez.

A u x  O ctaves de r ite  sim ple et à  l ’ O ffice de la  Ste V ierge 
du S am ed i : Gloria Patri. Bénedic.

L E Ç O N  m
1" M x i t  ergo Elias pro- * p LIE dit donc aux pro-
^  phétis Baal : Eligite 
vobis bovem unum et 
fâcite primi, quia vos

phètes de Baal : « Choi­
sissez un bœuf pour vous, 
et commencez les premiers,
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plures estis, et invocâte 
nômina deôrum vestro­
rum, ignémque non sup- 
ponâtis. Qui, cum tulis­
sent bovem quem déde- 
rat eis, fécérunt, et in­
vocabant nomen Baal de 
mane usque ad meridiem 
dicéntes : Baal, exâudi 
nos. Et non erat vox, nec 
qui respondéret. Transi- 
liebântque altare quod 
fecerant. Cumque esset 
jam meridies, illudebat 
illis Elias dicens : Cla- 
mâte voce maj ore.

17. A u d i ,  D o m i n e ,  
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hodie : ut sint 
oculi tui apérti, et aures 
tuse inténtæ, * Super 
domum istam die ac 
nocte, f .  Réspice, D o­
mine, de sanctuario tuo, 
et de excélso caelorum 
habitaculo. Super. G lo­
ria Patri. Super.

parce que vous êtes en 
plus grand nombre, et in­
voquez le nom de vos 
dieux, sans mettre le feu 
au bois. » Ayant donc pris 
le bœuf qui leur fut donné, 
ils préparèrent leur sacri­
fice, et ils invoquaient le 
nom de Baal depuis le ma­
tin jusqu’à midi, en disant : 
« Baal, exaucez-nous. » Mais 
Baal ne disait mot, et per­
sonne ne leur répondait. Et 
ils sautaient par-dessus l’au­
tel qu'ils avaient fait. Il 
était déjà midi, et Élie se 
moquait d'eux en disant : 
« Criez plus fort.1 » 

ïÿ. Écoutez, Seigneur, 
l'hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd'hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * 
Sur cette maison, jour et 
nuit. ÿ. Regardez, Seigneur, 
depuis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des cieux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

i .  Finalement, les prêtres de Faal n 'ayant pu obtenir de feu pour 1cm aut^l 
Élie fit dresser un autel à Y ahuéh, y m it la victime, le fit arroser quatre fois, d’une 
eau si abondante qu’elle em plit le fossé creusé autour de i'autel. Alors, à sa prière, 
le feu du ciel tomba et consuma la victime, le bois, les pierres de l'autel et absorba 
toute l'eau du fossé. Et le peuple tombant face confie terre cria : « C'est Yahwéh 
qui est Dieu. » (Résumé des v'\ 29 à ’,g.l
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AUX VÊPRES
f .  Vespertina orâtio 

ascéndat ad te, Domine. 
1̂ . Et descéndat super 
nos misericordia tua.

A d  Magnif. A n  t. Dum 
tôlleret Dôminus * Eliam 
per türbinem in cælum, 
Eliséus clamabat : Pater 
mi, currus Israël, et au­
riga ejus.

f . Que la prière du soir 
monte vers vous. Seigneur, 
iç. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Tandis 
que le Seigneur enlevait 
Elie dans un tourbillon vers 
le ciel, Elisée criait : Mon 
père, char et conducteur 
d’Israël !

Oraison
■pATEANT aures miseri- 
*  côrdiæ tuæ, Domine, 
précibus supplicantium : 
et, ut peténtibus deside­
rata concédas; fac eos, 
quæ tibi sunt plâcita, 
postulâre. Per Dominum.

Que les oreilles de votre 
miséricorde, Seigneur, 

s’ouvrent aux prières de 
ceux qui vous implorent ; 
et, pour leur accorder ce 
qu’ils désirent, faites qu’ils 
vous demandent ce qui 
vous plaît. Par.

IX e D IM A N C H E  APRÈS L A  P E N T E C O T E

SEMI-DOUBLE

A U  7er N O C T U R N E

L E Ç O N  I
Incipit Commencement

liber quartus du quatrième livre
Regum des Rois

Chapitre i ,  i - io

p R Æ V A R i C A T U S  e s t  A p r è s  l a  mort d’Achab,
autem Moab in Is- Moab se révolta contre

raël, postquam môrtuus Israël. Et Ochozias étant
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est Achab. Ceciditque 
Ochozias per cancéUos 
cœnâculi sui, quod habé- 
bat in Samaria, et ægro- 
tâvit ; misitque nüntios 
dicens ad eos : Ite, con­
sulite Beélzebub deum 
Accaron, utrum vivere 
queam de infirmitate mea 
hac. Angelus autem D o­
mini locutus est ad Eliam 
Thesbiten dicens : Surge 
et ascénde in occursum 
nuntiorum regis Sama­
riae et dices ad eos : 
Numquid non est Deus 
in Israël, ut eâtis ad 
consuléndum Beélzebub 
deum Accaron ? Quam 
ob rem hæc dicit D o­
minus : D e léctulo, super 
quem ascendisti, non des­
cendes, sed morte mo- 
riéris.

jÿ. Præparâte corda ves­
tra Domino, et servite 
illi soli : * Et liberabit vos 
de mânibus inimicorum 
vestrorum, ÿ. Converti­
mini ad eum in toto 
corde vestro, et auférte 
deos aliénos de médio 
vestri. Et.

tombé par le treillis de la 
chambre haute qu’il avait 
à Samarie, en fut malade. 
Et il envoya de ses gens en 
leur disant : « Allez con­
sulter Béelzébub le dieu 
d’Accaron, pour savoir si 
je pourrai me relever de 
cette maladie. » En même 
temps un Ange du Seigneur 
parla à Élie le Thesbite et 
lui dit : « Va au devant des 
gens du roi de Samarie, et 
dis-leur : Est-ce qu’il n’y 
a pas un Dieu dans Israël, 
pour que vous alliez consul­
ter Béelzébub, le dieu d’Ac- 
caron? C ’est pourquoi voi­
ci ce que dit le Seigneur : 
Tu ne descendras point du 
lit sur lequel tu es monté ; 
mais tu mourras certai­
nement. »

h?. Préparez vos cœurs 
au Seigneur et servez-le, 
lui seul ; * Et il vous libé­
rera des mains de vos enne­
mis. f .  Tournez-vous vers 
lui de tout votre cœur, et 
enlevez les dieux étrangers 
d’au milieu de vous. Et.

L E Ç O N  n

Et  âbiit Elias. Rever- E t  Élie s’en alla et les
sique sunt nüntii ad ^  messagers revinrent à

Dchoziam. Qui dixit eis : Ochozias qui leur dit :
3uare revérsi estis? At « Pourquoi êtes-vous reve-
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illi respondérunt ei : 
Vir occürrit nobis et 
dixit ad nos : Ite et re­
vertimini ad regem, qui 
misit vos, et dicétis ei : 
Hæc dicit D ôminus : 
Numquid quia non erat 
Deus in Israël, mittis 
ut consulatur Beélzebub 
deus Accaron ? Idcirco 
de léctulo, super quem 
ascendisti, non descén- 
des, sed morte moriéris.

K7. Deus ômnium exau­
ditor est : ipse misit An­
gelum suum, et tulit me 
de ovibus patris mei ; * 
Et unxit me unctiône 
misericordiae suæ. f .  D ô­
minus, qui eripuit me de 
ore leonis, et de manu bés- 
tiæ liberavit me. Et.

nus ? »  et ils lui répon­
dirent : « Un homme est 
venu au devant de nous 
et nous a dit : Allez, retour­
nez vers le roi qui vous a 
envoyés, et dites-lui : Voici 
ce que dit le Seigneur : 
Est-ce qu’il n’y a point de 
Dieu en Israël, pour que tu 
envoies ainsi consulter Béel- 
zébub, le dieu d*Accaron? 
C’est pourquoi tu ne des­
cendras point du lit où tu 
es monté ; mais tu mourras 
certainement. »

B7. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient ; c’est lui qui 
m’a envoyé son Ange et 
m’a pris aux troupeaux de 
mon père ; * Et il m’a 
oint de l’onction de sa mi­
séricorde. f . C ’est le Sei­
gneur qui m’a arraché à 
la gueule du lion et m’a 
délivré de l ’atteinte de la 
bête. Et.

L E Ç O N  n i

Qui dixit eis : Cujus 
figüræ et hâbitus est 

vir ille, qui occürrit vobis 
et locütus est verba hæc ? 
A t illi dixérunt : Vir pilo­
sus et zona pellicea ac­
cinctus rénibus. Qui ait : 
Elias Thesbites est. M i- 
sitque ad eum quinqua-

T  e roi leur dit : « Quelle 
^  figure et quel habit 
avait cet homme qui est 
venu au devant de vous, et 
qui vous a dit ces paroles ? » 
Ils lui répondirent : « C’est 
un homme couvert de poil, 
ayant les reins ceints d’une 
ceinture de cuir. » Il leur 
dit : « C ’est Élie le Thes-
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genârium principem et 
quinquaginta qui erant 
sub eo. Qui ascéndit ad 
eum sedentique in vér- 
tice montis ait : Homo 
Dei* rex præcépit ut 
descéndas. Respondéns- 
que Elias dixit quinqua- 
genârio : Si homo Dei 
sum, descéndat ignis de 
cælo, et dévoret te et 
quinquaginta tuos. Des- 
céndit itaque ignis de 
cælo, et devorâvit eum 
et quinquaginta qui erant 
cum eo.

iç. Dôminus, qui eri­
puit me de ore leônis, et 
de manu béstiæ liberavit 
me, * Ipse me eripiet de 
m â n ib u s  i n i m i c o r u m  
meorum, f .  Misit Deus 
misericordiam suam et 
veritatem suam : animam 
meam eripuit de médio 
catulorum leonum. Ipse. 
Glôria Patri. Ipse.

bite. » Et il envoya un capi­
taine de cinquante hommes, 
et les cinquante soldats qui 
étaient sous lui. Ce capi­
taine monta vers Élie qui 
était assis au sommet d’une 
montagne, et il lui dit : 
« Homme de Dieu, le roi 
vous mm mande de des­
cendre. » Élie lui répondit : 
« Si je suis homme de Dieu, 
que le feu descende du ciel, 
et qu’il te dévore, toi et 
tes cinquante hommes. » 
Voilà donc que descendit 
un feu du ciel, qui le dévora, 
lui et ses cinquante compa­
gnons.

i?. C ’est le Seigneur qui 
m’a arraché à la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête ; * C’est 
lui qui m’arrachera à la 
main de mes ennemis, f .  
Dieu a envoyé sa miséri­
corde et sa vérité, et il a 
arraché mon âme du milieu 
des lionceaux. C ’est lui. 
Gloire au Père. C’est lui.

A U  II* N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV

Sermo sancti Augustini Sermon de saint Augustin 
Episcopi Évêque

Sermon 201 du Temps
T n  lectiônibus, quæ no- A u cours des leçons qu’on 
-*• bis diébus istis reci- nous lit ces jours-ci.
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tântur, fratres carissimi, 
frequénter admonui, ut 
non sequâmur litteram 
occidéntem, et vivifican­
tem  spiritum relinquâ- 
mus. Sic enim Apôstolus 
ait : Littera enim occidit, 
spiritus vivificat. Si enim 
hoc tantum volumus in- 
telligere, quod sonat in 
littera, aut parvam, aut 
prope nullam aedifica­
tionem de divinis lectio­
nibus capiémus. Illa enim 
ômnia, quæ recitântur, 
typus erant et imago fu­
turorum. In Judaeis enim 
figurata, in nobis, gratia 
Dei donânte, compléta 
sunt.

rt. Percüssit Saul mille 
et David decem millia :
* Quia manus Domini 
erat cum illo : per­
cussit  ̂ Philisthaeum, et 
abstulit opprobrium ex 
Israël, f .  Nonne iste est 
David, de quo canébant 
in choro, dicéntes : Saul 
percüssit mille, et David 
decem millia? Quia.

L E Ç O N  V
T> e a tu s  enim Elias ty- A in si, le bienheureux Élie 

pum hâbuit Domini représentait notre Sei-
Salvatôris. Sicut enim gneur et Sauveur. Élie souf-
Elias a Judaeis persecu- frit persécution de la part

i. z Cor. 3, 6.

frères bien-aimés, j’ai sou­
vent rappelé que nous ne 
devions pas suivre la lettre 
qui tue, en laissant de côté 
l’esprit qui vivifie. L ’Apôtre, 
dit en effet : La lettre tue, 
Vesprit vivifie \ Si nous ne 
cherchons à comprendre que 
le sens de la lettre, nous 
retirerons peu ou point 
d’édification des divines le­
çons. Car toutes les choses 
qui sont racontées étaient 
un signe et une image des 
choses à venir ; figurées 
dans le judaïsme, elles se 
sont accomplies dans le 
christianisme, par le don 
de la grâce de Dieu.

rt. Saül en a tué mille et 
David dix mille, * Parce que 
la main du Seigneur était 
avec David, et il a effacé 
l’opprobre d’Israël, ÿ. Ce­
lui-ci n’est-il pas David, 
dont on chantait en dan­
sant : Saül en a tué mille, 
et David dix mille? Parce 
que.
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tiônem passus est : ita et 
verus Elias, D  ôminus 
noster, ab ipsis Judæis 
reprobâtus est et con- 
témptus. Elias reliquit 
gentem suam : et Chris­
tus deséruit synagôgam. 
Elias âbiit in désertum : et 
Christus venit in mun­
dum. Elias in desérto 
corvis ministrantibus pas- 
cebâtur : et Christus in 
desérto mundi hujus Gén- 
tium fide reficitur.

iç. Montes Gélboë, nec 
ros nec plüvia vén iant 
super vos, * Ubi cecidé- 
runt fortes Israël, Om­
nes montes, qui estis in 
circüitu ejus, visitet D ô­
minus; a Gélboë autem 
trânseat. Ubi.

des Juifs. Notre-Seigneur, 
le véritable Élie, fut rejeté 
et méprisé de ce même 
peuple. Ëüe quitta son 
pays ; le Christ abandonna 
la synagogue. Élie s'en est 
allé au désert ; le Christ est 
venu dans le monde. Éiie, 
au désert, était nourri par 
des corbeaux à son service ; 
le Christ, dans le désert 
de ce monde, est réconforté 
par la foi des Gentils 1.

K. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée, ni la pluie ne 
descendent sur vous, * Là 
où sont tombés les forts 
d’Israël, ÿ. Que toutes les 
montagnes d’alentour soient 
visitées par le Seigneur, mais 
qu’il passe à côté de Gelboé. 
Là.

L E Ç O N  V I
/^ orvi enim illi qui 
^  beâto Eliæ, jubénte 
D o m in o ,  ministrabant, 
Géntium pôpulum figu- 
râbant. Proptérea et de 
Géntium Ecclésia dicitur : 
Nigra sum et formosa, 
filia Jerüsalem. Unde est 
Ecclésia nigra et formôsa ? 
Nigra per naturam, for­
môsa per gratiam. Unde

T es corbeaux qui sur 
"  l’ordre de Dieu appor­
taient à manger au bien­
heureux Élie, figuraient en 
effet le peuple des Gentils ; 
et voilà qu’il est dit de 
l’Église des Gentils : Je 
suis noire, mais belle, fille 
de Jérusalem2. Comment 
l’Église est-elle noire et 
belle? Elle est noire par

i. Remplaçant aupi^s du maît-e les Juifs qui l'ont rejeté,
z. Cantiqut t, 4.
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nigra? Ecce in iniquitâ- 
tibus concéptus sum, et 
in delictis péperit me 
mater mea. Unde for­
m o sa  ? A s p é r g e s  m e 
hyssôpo, et mundâbor : 
lavâbis me, et super ni- 
vem dealbâbor.

i?. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dôminus, 
et pôsui te pâscere gre­
gem pôpuli mei : * Et fui 
tecum in omnibus, ubi­
cumque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. f .  Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis 
tuis. Et. Gloria Patri. Et.

nature ; elle est belle par 
la grâce. Et comment noire ? 
Voici que f a i  été conçu dam 
l ’ iniquité, et que ma mère 
m’a mis au monde dans le 
péché. Et comment belle? 
Vous m’aspergerez avec l ’E ­
sope et je  serai purifié ; vous 
me laverez, et je  deviendrai 
plus blanc que neige1.

iç. C ’est moi qui t’ai 
pris à la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de 
mon peuple : * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es 
allé, assurant ton règne à 
jamais, f .  Je t’ai fait un 
grand nom, comme les 
noms des grands de la 
terre, et t’ai donné le repos 
du côté de tous tes ennemis. 
Et j’ai été. Gloire au Père. 
Et.

L U N D I 

L E Ç O N  I
De libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois
Chapitre 2, 5-13

À CCESSERUNT filii pro- T  es  fils des prophètes qui
^  phetârum qui erant étaient à Jéricho vinrent
in Jéricho ad Eliséum et trouver Elisée et lui dirent :
dixérunt ei : Numquid « Sais-tu que le Seigneur
nosti quia Dôminus hôdie aujourd’hui t’enlèvera ton

1 . Ps. jo , 6 et S.
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maître? » Il leur répondit : 
« Je le sais ; gardez le si­
lence. » Mais Élie dit à 
Élisée : « Demeure ici, par­
ce que le Seigneur m'a 
envoyé jusqu'au Jourdain. » 
Élisée lui répondit : « Par 
la vie du Seigneur et par 
la vie de votre âme! Je 
ne vous laisserai pas aller 
seul. » Ils allèrent donc tous 
deux ensemble, et cinquante 
hommes des fils des pro­
phètes les suivirent, lesquels 
s'arrêtèrent en face d'eux, 
de loin ; et eux deux étaient 
debout sur la rive du Jour­
dain.

iÿ. Souvenez-vous, Sei­
gneur, de votre alliance et 
dites à l'Ange qui nous 
frappe : Que ta main s'ar­
rête, * Pour que la terre 
ne soit pas désolée et que 
toute âme vivante ne périsse 
pas. f .  C ’est moi qui ai
péché ; c'est moi qui ai
mal agi; mais ceux-ci qui 
sont mes brebis, qu'ont-ils 
fait? Que votre colère, Sei­
gneur, je vous en conjure, se 
détourne de votre peuple. 
Pour que.

L E Ç O N  H
,T 1u l it q u e  Elias p â lliu m  À lors Élie prit son man- 

su u m  et in v ô lv it  il lu d  teau et le roula, et frap-
et p ercü ssit aquas, q u æ  pa les eaux, qui se sépa-
d iv isæ  su n t in  u trâ m q u e  rèrent de part et d’autre, et

tollet dôminum tuum a 
te? Et ait : Et ego novi : 
siléte. Dixit autem ei 
Elias : Sede hic, quia D o­
minus misit me usque ad 
Jordânem. Qui ait : Vivit 
Déminus, et vivit ânima 
tua, quia non derelin­
quam te. Iérunt igitur 
ambo pâriter. Et quin­
quaginta viri de filiis pro­
phetarum secüti sunt eos, 
qui et stetérunt e contra 
longe; illi autem ambo 
stabant super Jordanem.

it?. Recordare, Démine, 
testaménti tui, et dic 
Angelo percutiénti : Ces­
set jam manus tua, * U t 
non desolétur terra, et ne 
perdas omnem animam 
vivam, f .  Ego sum qui 
peccavi, ego qui inique 
egi : isti qui oves sunt, 
quid fecérunt ? Avertâtur, 
ôbsecro, furor tuus, D é­
mine, a pépulo tuo. Ut.
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partem, et transierunt 
ambo per siccum. Cum ­
que transissent, Elias 
dixit ad Eliséum : Pos­
tula quod vis ut fâciam 
tibi, ântequam tollar a te. 
Dixltque Eliséus : Obse­
cro ut fiat in me duolex*
spiritus tuus. Qui res­
pondit : Rem difficilem 
postulâsti : âttamen si 
videris me, quando tollar 
a te, erit tibi quod pe­
tisti; si autem non vi­
deris, non erit.

w. Exaudisti, Domine, 
orationem servi tui, ut 
ædificârem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, D  eus 
Israël, f .  Domine, qui 
custôdis pactum cum 
servis tuis, qui âmbulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénédic.

ils passèrent tous deux à

mande-moi ce que tu veux 
que je fasse pour toi, avant 
que je sois enlevé d’auprès 
de toi. » Et Élisée dit : 
« Je demande avec instance 
que votre esprit me soit 
donné en double. » Élie 
répondit : « C'est une chose 
difficile que tu m’as deman­
dée. Cependant, si tu me 
vois lorsque je serai enlevé 
d’auprès de toi, tu auras 
ce que tu as demandé : 
mais, si tu ne me vois pas, 
tu ne l’auras pas. »

iÿ. Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénis­
sez et sanctifiez cette de­
meure à jamais. Dieu d’Is­
raël. f .  Seigneur, qui gardez 
votre alliance avec ceux de 
vos serviteurs qui marchent 
devant vous de tout leur 
cœur. Bénissez.

A u x  O ctaves et Fêtes de rite  sim ple 
Bénedic.

Glôria Patri.

L E Ç O N  III
/^UMQUE pérgerent, et D t comme ils poursui-
^  irireH p r î t e s  s e r m n r i-  -®—* vai^nt Iwir ai-incedéntes sermoci 
naréntur, ecce currus 
Igneus et equi ignei divi- 
sérunt utrümque ; et as- 
céndit Elias per türbinem

vaient leur chemin, et 
s’entretenaient en marchant, 
voilà qu’un char de feu et 
des chevaux de feu les sépa­
rèrent l’un de l’autre ; et
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in cælum. Eliséus autem 
vidébat et clamabat : 
Pater mi, pater mi, currus 
Israël et auriga ejus. Et 
non vidit eum âmplius. 
Apprehendltque vesti- 
ménta sua et scidit illa in 
duas partes. Et levâvit 
pallium Eliae, quod ceci­
derat ei. Reversüsque 
stetit super ripam Jor- 
dânis.

i A u d i ,  Domine, 
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hôdie : ut sint 
ôculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtae, * Super 
domum istam die ac 
nocte, f .  Réspice, D o­
mine, de sanctuario tuo, 
et de excélso caelorum 
habitâculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

Élie monta vers le Ciel dans 
un tourbillon. Or Élisée le 
voyait et criait : « Mon 
père, mon père, char et 
conducteur d’Israël. >- Après 
quoi, il ne le vit plus et, 
saisissant ses propres vête­
ments, il les déchira en deux 
parts. Puis il ramassa le 
manteau d’Élie qui était 
tombé pour lui et, s’en 
retournant, il s’arrêta sur la 
rive du Jourdain 1.

k;. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous présente 
aujourd’hui, pour que vos 
yeux soient ouverts et vos 
oreilles attentives, * Sur 
cette maison, jour et nuit. 
f .  Regardez, Seigneur, de­
puis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des deux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

M A R D I 

L E Ç O N  I
De libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois
Chapitre 3, 6-18

■p g ressus  est igitur rex T  e roi Joram sortit donc
Joram in die ilia de en ce jour-là de Sama-

Samaria et recénsuit uni- rie, et il recensa tout Israël.

1. Voici la finale de ce rccit : 11 prit le manteau qu'ÉLIie avait laissé tomber, et il en 
frappa les eaux en disant : « Où est Yahwéb le Dieu d ’ ÊJie ? » L ui aussi frappa les 
eaux gui se séparèrent de part et d*autre, et Elisée pasia.

Uic'vialrt f. XII. 1
65



IX* SEMAINE APRÈS LA PENTECOTE

vérsum Israël. Misitque 
ad Jôsaphat regem Juda 
dicens : Rex Moab re- 
céssit a me ; veni mecum 
contra eum ad prælium. 
Qui respôndit : Ascén- 
dam : qui meus est tuus 
est; populus meus po­
pulus tuus, et equi mei 
equi tui. Dixitque : Per 
quam viam ascendémus? 
At ille respôndit : Per de- 
sértum Idumææ. Perrexé- 
runt igitur rex Israël et 
rex Juda et rex Edom et 
circuiérunt per viam sep­
tem diérum ; nec erat 
aqua exercitui et jumén- 
tis, quæ sequebântur eos.

17. Domine, si con- 
vérsus fûerit pôpulus 
tuus, et oraverit ad sanc­
tuarium tuum : * T u  
exâudies de cælo, Dô- 
mine, et libera eos de 
mânibus inimicorum suo­
rum. t .  Si peccâverit in te 
pôpulus tuus, et con- 
vérsus égerit pœnitén- 
tiam, veniénsque orâverit 
in isto loco. Tu,

Et il envoya à Josaphat, 
roi de Juda, disant : « Le 
roi de Moab a rompu son 
alliance avec moi ; venez 
avec moi pour combattre 
contre lui. » Josaphat répon­
dit : « Je monterai : qui est 
à moi est à vous ; mon 
peuple est votre peuple, 
et mes chevaux vos che­
vaux. » Il ajouta : « Par quel 
chemin monterons-nous? » 
Et Joram répondit : « Par 
le chemin du désert d’Idu- 
mée. » Le roi d’Israël et 
le roi de Juda et le roi 
d’Edom marchèrent donc, 
et ils errèrent dans le dé­
sert 1 durant sept jours : 
et il n’y avait point d’eau 
pour l’armée et pour les 
bêtes qui les suivaient.

17. Seigneur, si votre 
peuple se tourne et prie du 
côté de ce sanctuaire, * 
Vous l’exaucerez du haut 
du ciel, et libérez-le des 
mains de ses ennemis, ÿ. 
Si votre peuple a péché con­
tre vous et que, converti, 
il vienne prier en ce lieu. 
Vous.

1. Ce n'était point par ignorance du chemin, mais parce que les puits où ils 
pensaient trouver de l’eau étaient à sec, cette année-là, et qu*il fallait en chercher 
d’autres, désagrément qui arrive de temps en temps aux voyageurs du désert et 
allonge considérablement la longueur de leur voyage.
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LEÇON n

"TNix it q u e  rex Israël : 
Heu, heu, heu : 

congregavit nos Dominus 
tres reges, ut traderet in 
manus Moab. Et ait Jo- 
saphat : Estne hic Pro- 
phéta Domini, ut depre- 
cémur Dominum per 
eum? Et respondit unus 
de servis regis Israël : 
Est hic Eliséus filius Sa- 
phat, qui fundébat aquam 
super manus Eliæ. Et ait 
Josaphat : Est apud eum 
sermo Domini. Descen- 
ditque ad eum rex Is­
raël, et Josaphat rex Juda 
et rex Edom. Dixit au­
tem Eliséus ad regem 
Israël : Quid mihi et tibi 
est? Vade ad prophétas 
patris tui et matris tuæ.

rç. Factum est dum 
tolleret Dominus Eliam 
per türbinem in caelum, 
* Eliséus clamabat, di­
cens : Pater mi, pater mi, 
currus Israël, et auriga 
ejus. f .  Cumque pérge- 
rent, et incedéntes ser- 
mocinaréntur, ecce cur­
rus igneus et equi ignei 
divisérunt utrümque, et 
ascéndit Elias per tur-

A lors le roi d’Israël dit :
« Hélas! liélas! hélas! 

Le Seigneur nous a assem­
blés trois rois, pour nous 
livrer entre les mains de 
Moab. » Et Josaphat deman­
da : v Y  a-t-il ici un pro­
phète du Seigneur, afin que 
nous implorions par lui 
le Seigneur? » Et l’un des 
serviteurs du roi d’Israël 
répondit : * Il y a ici Élisée, 
fils de Saphat, qui versait 
dê  l’eau sur les mains 
d’Élie. » Et Josaphat dit :
« La parole du Seigneur est 
en lui. >• Et le roi d’Israël 
descendit vers lui, ainsi 
que Josaphat, roi de Juda, 
et le roi d’Edom. Or Élisée 
dit au roi d’Israël : « Je n’ai 
rien à faire avec vous. Al­
lez aux prophètes de votre 
père et de votre mère. »

R7. Et il arriva qu’au 
moment où le Seigneur em­
portait Élie dans un tour­
billon, vers le ciel, * Élisée 
criait en disant : Mon 
père, mon père, char d’Is­
raël et son conducteur, ÿ. 
Tandis qu’ils cheminaient 
et tout en marchant par­
laient ensemble, voici qu’un 
char de feu et des chevaux 
de feu les séparèrent, et Élie

67



IX* SEMAINE APRÈS LA  PENTECOTE

binem in cælum. Eli- monta dans un tourbillon 
séus. vers le ciel. Ëlisée.

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. Eliséus.

L E Ç O N  n i
■pT ait illi rex Israël : 

Quare congregâvit 
Dôminus tres reges hos, 
ut trâderet eos in manus 
Moab ? Dixltque ad eum 
Eliséus : Vivit Dôminus 
exercituum, in cujus 
conspéctu sto, quod, si 
non vultum Jôsaphat 
regis Judæ erubéscerem, 
non attendissem quidem 
te, nec respexissem. Nunc 
autem addücite mihi psal­
tem. Cumque caneret 
psaltes, facta est super 
eum manus Domini, et 
ait : Hæc dicit Dominus : 
Facite alveum torréntis 
hujus fossas et fossas ; 
hæc enim dicit Domi­
nus : Non vidébitis ven­
tum neque plüviam, et 
alveus iste replebitur 
aquis, et bibétis vos et 
familiæ vestræ et ju­
menta vestra. Parümque 
est hoc in conspéctu Dô- 
mini ; insuper tradet 
étiam Moab in manus 
vestras.

R-. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dôminus,

Et  le roi d*Israël lui dit : 
« Pourquoi le Seigneur 

a-t-il assemblé ces trois 
rois pour les livrer entre 
les mains de Moab? » Et 
Ëlisée lui dit : « Par la vie 
du Seigneur des armées, en 
la présence de qui je me 
tiens, si je ne révérais le 
visage de Josaphat, roi de 
Juda, je n’aurais pas même 
fait attention à toi, et ne 
t’aurais pas regardé. Mais 
maintenant amenez-moi un 
cithariste. » Et pendant que 
le cithariste chantait, la 
main du Seigneur fut sur 
Ëlisée, et il dit : « Voici 
ce que dit le Seigneur ; 
Faites au lit de ce torrent 
des fosses et des fosses, car 
voici ce que dit le Seigneur : 
Sans que vous voyiez de 
vent ni de pluie, ce torrent 
sera rempli d’eau, et vous 
boirez, vous, et vos fa­
milles, et vos bêtes. Et ceci 
est peu aux yeux du Sei­
gneur ; de plus, il livrera 
les Moabites entre vos 
mains. »

iÿ. C ’est moi qui t’ai 
pris ô la maison de ton père,
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et pôsui te pâscere gre­
gem pôpuli mei : * Et fui 
tecum m omnibus, ubi- 
cümque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. f .  Fecxque tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem 
dedi tibi ab omnibus ini­
micis tuis. Et. Glôria 
Patri. Et.

dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de 
mon peuple : * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es 
allé, assurant ton règne à 
jamais, ÿ. Je t’ai fait un 
grand nom, comme les 
noms des grands de la 
terre, et t’ai donné le repos 
du côté de tous tes ennemis. 
Et. Gloire au Père. Et.

M E R C R E D I 

L E Ç O N  I

De libro quarto 
Regum

Chapitre

A/Tu l i e r autem quædam 
DfX. de uxôribus pro- 
phetârum clamâbat ad 
Eliséum dicens : Servus 
tuus vir meus môrtuus 
est, et tu nosti quia servus 
tuus fuit timens Dômi- 
num ; et ecce créditor 
venit ut tollat duos filios 
meos ad serviéndum sibi. 
Cui dixit Eliséus : Quid 
vis ut fâciam tibi? Die 
mihi, quid habes in domo 
tua? At ilia respôndit : 
Non hâbeo ancilla tua 
quidquam in domo mea

D u quatrième livre 
des Rois

4, 1-17
/̂ VR voici qu’une femme 
^  d’entre les femmes des 
prophètes criait à Élisée, 
disant : « Ton serviteur, 
mon mari, est mort ; et 
toi, tu sais que ton servi­
teur était craignant le Sei­
gneur ; et voilà qu’un cré­
ancier vient afin de prendre 
mes deux fils comme es­
claves 1. » Élisée lui dit : 
« Que veux-tu que je fasse 
pour toi? Dis-moi, qu’as-tu 
dans ta maison? » Et elle 
répondit : « Je n’ai dans 
ma maison, moi, ta ser-

i. Jusqu'au paiement de la dette ou jusqu'à l'année du Jubilé, qui Jib -tau b s  Juifs 
«tenus pour dette au ^civicc de kuta créancier:*.
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nisi parum olei, quo un­
gar. Cui ait : Vade, pete 
mütuo ab omnibus vici­
nis tuis vasa vâcua non 
pauca ; et ingrédere et 
claude ostium tuum, cum 
intrinsecus fueris tu et 
filii tui, et mitte inde in 
ômnia vasa hæc ; et, cum 
plena fuerint* toiles.

iç. Peccâvi super nu­
merum arénæ maris* et 
multiplicata sunt pec­
cata mea : et non sum 
dignus vidére altitudinem 
caeli præ multitudine ini­
quitatis meæ : quoniam 
irritavi iram tuam* * Et 
malum coram te feci, f . 
Q u o n ia m  iniquitatem 
meam ego cognosco : et 
delictum meum contra 
me est semper, quia tibi 
soli peccavi. Et.

vante* qu’un peu d’huile 
pour mon usage personnel. » 
Il lui dit : « Va, emprunte à 
toutes tes voisines un très 
grand nombre de vases 
vides, puis rentre, et ferme 
ta porte ; lorsque tu seras 
à l’intérieur de ta maison, 
toi et tes fils, verse de cette 
huile dans tous ces vases, 
et, quand ils seront pleins, 
tu les emporteras. »

iç*. J’ai péché et plus que 
les grains de sable de la 
mer se sont multipliés mes 
péchés  ̂ et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car 
j’ai excité votre colère, * 
Et j’ai fait le mal devant 
vous, f . Car je connais 
mon iniquité et mon péché 
est toujours devant moi, 
parce que contre vous seul 
j’ai péché. Et,

L E Ç O N  II
T V IT  Itaque mülier et / ^ ’est  pourquoi cette fem-
■** clausit ostium super ^  me s’en alla et ferma la
se et super filios suos ; illi 
offerébant vasa, et ilia 
infundébat. Cumque ple­
na fuissent vasa, dixit ad 
f  Ilium suum : Affer mihi 
adhuc vas. Et ille res­
pondit : Non hâbeo. Ste- 
titque oleum. Venit au­
tem illa et indicavit hô-

porte sur elle et sur ses 
fils. Ceux-ci lui présen­
taient les vases, et elle y 
versait l’huile. Et lorsque 
les vases forent pleins, elle 
dit à son fils : « Apporte- 
moi encore un vase. » Et 
lui do répondre : « Je n’ea 
ai plus. » Et l’huile s’arrêta.
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mini Dci. Et ille, Vade, 
inquit, vende ôleum et 
redde creditôri tuo ; tu 
autem et filii tui vivite 
de réliquo. Facta est 
autem quædam die s, et 
transibat Eliséus per Su- 
nam. Erat autem ibi mu­
lier magna, quæ ténuit 
eum ut coméderet panem; 
cumque frequénter inde 
transiret, divertébat ad 
eam ut coméderet panem. 
Quæ dixit ad virum 
suum : A n im a d v é r to  
quod vir Dei sanctus est 
iste, qui transit per nos 
frequénter : fadâmus
ergo ei cœnâculum par­
vum et ponâmus ei in eo 
léctulum, et mensam et 
sellam et candelâbrum, 
ut, cum vénerit ad nos, 
mâneat ibi.

iç. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
aedificarem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israël, f .  Domine, qui 
custodis pactum cum ser­
vis tuis, qui ambulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

Or cette femme vint et 
raconta tout à l’homme de 
Dieu. « Va, lui dit-il alors, 
vends l’huile, et rends à 
ton créancier ce qui lui 
est dû ; quant à toi et à 
tes fils, vivez avec le reste. » 
Or un certain jour, il arriva 
qu’Élisée passait par Su- 
nam. Or il y  avait là une 
femme très considérée qui 
le retint pour le repas ; 
et comme il passait souvent 
par là, il allait prendre chez 
elle ses repas. Cette femme 
dit à son mari : « Je m’aper­
çois que l’homme de Dieu 
qui passe chez nous fré­
quemment est un saint. Pré­
parons-lui donc une petite 
chambre, et mettons-y un 
lit, une table, un siège et 
un chandelier, afin que, 
lorsqu’il viendra chez nous, 
il y demeure, a

r\ Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénis­
sez et sanctifiez cette de­
meure à jamais, Dieu d’Is­
raël. f .  Seigneur, qui gar­
dez votre alliance avec ceux 
de vos serviteurs qui mar­
chent devant vous de tout 
leur cœur. Bénissez.

A u x  O ctaves et F êtes de rite  sim ple : Gloria Patrî. 
Bénedic.
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LEÇON m

ü a c t a  est ergo dies 
quædam, et véniens 

divértit in cœnâculum et 
requiévit ibi. Dixitque 
ad Giézi püerum suum : 
Voca Sunamitidem istam. 
Qui, cum vocâsset eam 
et illa stetisset coram eo, 
dixit ad pûerum suum : 
Lôquere ad eam : Ecce 
sédule in omnibus minis­
trasti nobis, quid vis ut 
faciam tibi ? Numquid 
habes negotium et vis 
ut loquar regi sive prin­
cipi militiae? Quæ res­
pôndit : In médio populi 
mei hâbito. Et ait : Quid 
ergo vult ut fâciam ei? 
Dixitque Giézi : Ne
quaeras, filium enim non 
habet, et vir ejus senex 
est. Praecépit itaque ut 
vocaret eam ; quae cum 
vocata fuisset et stetisset 
ante ostium, dixit ad 
eam : In témpore isto 
et in hac eâdem hora, si 
vita comes fuerit, habébis 
in ütero filium. A t illa 
respôndit : Noli, quaeso, 
domine mi, vir Dei, noli 
mentiri ancillae tuae. Et 
concépit mulier et pcperit 
filium in témpore et in

i . Je suis en paix avec tout le monde.

T l  arriva donc, un certain 
^ jour, qu’Élisée venant, 
alla loger en cette chambre 
et s’y reposa. Et il dit à 
Giézi, son serviteur : « Ap­
pelle cette Sunamite. » Lors­
que Giézi Peut appelée, et 
qu’elle se tint devant lui, 
il dit à  son serviteur : 
« Dis-lui : Voilà que tu 
nous as servis avec zèle 
en tout ; que veux-tu que je 
fasse pour toi ? As-tu quel­
que affaire et veux-tu que je 
parle au roi, ou au prince de 
la milice? » Elle lui répon­
dit : « J’habite au milieu 
de mon peuple \  » Il dit 
encore : « Que veut-elle 
donc que je fasse pour 
elle? » Et Giézi répondit : 
(f Ne cherchez pas ; car elle 
n’a point de fils, et son mari 
est vieux. » Il ordonna donc 
de l’appeler ; et lorsqu’elle 
eut été appelée, et qu’elle 
se tint devant la porte, il 
lui dit : « A pareil jour et 
à pareille heure, si tu vis 
encore, tu auras en ton sein 
un fils. » Mais elle répon­
dit : « Non, je vous en prie, 
mon Seigneur, homme de 
Dieu, non, ne vous moquez 
pas de votre servante. *
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hora eâdem, qua dixerat 
Eliséus.

s?. Audi, Domine, 
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hodie : ut sint 
oculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtæ, * Super 
domum istam die ac 
nocte, ÿ. Réspice, D o­
mine, de sanctuario tuo, 
et de excélso cælôrum 
habitaculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

Et cette femme conçut et 
elle enfanta un fils au temps 
et à l’heure qu’Élisée avait 
dit.

jç*. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * 
Sur cette maison, jour et 
nuit, f .  Regardez, Seigneur, 
depuis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des deux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

JEU D I 

L E Ç O N  I
De libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois
Chapitre 6, 24-33; 7s 1

/ ^ o n g r e g a v it  Bénadad 
^  rex Syriæ univer­
sum exércitum suum et 
ascéndit et obsidébat Sa­
mariam. Fâctaque est 
famés magna in Samaria, 
et tâmdiu obséssa est, 
donec venumdarétur ca- 
put âsini octoginta argén- 
teis, et quarta pars cabi 
stércoris c o lu m b â ru m  
quinque argénteis. Cum ­
que rex Israël transiret 
per murum, mulier quæ­
dam exclamavit ad eum

D é n a d a d ,  roi de Syrie, 
assembla toute son ar­

mée, monta et assiégea Sa- 
marie. Et il y eut une grande 
famine en Samarie ; et elle 
fut si longtemps assiégée, 
qu’une tête d’âne était ven­
due quatre-vingts sicles 
d’argent, et le quart d’un 
kab de fiente de pigeon, 
cinq pièces d’argent. Et 
comme le roi d’Israël pas­
sait sur la muraille d’en­
ceinte, une femme lui cria, 
disant : u Sauvez-moi, mon
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dicens : Salva me, domine 
mi rex. Qui ait : Non te
salvat Dôminus, unde te 
possum salvâre? de ârea 
vel de torculâri?

H". Præparâte corda 
vestra Domino, et ser­
vite üli soli : * Et libera­
bit vos de mânibus ini­
micorum vestrorum, f . 
Convertimini ad eum in 
toto corde vestro, et au- 
férte deos aliénos de 
médio vestri. Et.

seigneur le roi. » Le roi 
répondit : '< Si le Seigneur 
ne te sauve pas : au moyen 
de quoi puis-je te sauver? 
Au moyen de l’aire ou du 
pressoir? »

r\ Préparez vos cœurs au 
Seigneur et servez-le, lui 
seul ; * Et il vous libérera 
des mains de vos ennemis, 
ÿ. Tournez-vous vers lui, 
de tout votre cœur, et enle­
vez les dieux étrangers d’au 
milieu de vous. Et.

L E Ç O N  II

T V x it q u e  ad eam rex : 
Quid tibi vis? Quæ 

respondit : Mülier ista 
dixit mihi : Da filium 
tuum ut comedamus eum 
hodie, et filium meum 
comedémus cras. Coxi­
mus ergo filium meum et 
comédimus ; dixique ei 
die altera : D a filium 
tuum ut comedamus 
eum ; quæ abscondit fi­
lium suum. Quod cum 
audisset rex, scidit vesti- 
ménta sua, et transibat 
per m urum  ; viditque 
omnis populus cilicium, 
quo vestitus erat ad car­
nem intrinsecus. Et ait 
rex : Hæc mihi faciat 
Deus et hæc addat, si

■pT le roi lui demanda : 
'< Qu’as-tu à deman­

der? » Elle lui répondit : 
« La femme que voici m’a 
dit : Donne ton fils afin 
que nous le mangions au­
jourd’hui, et nous mange­
rons mon fils demain. Nous 
avons donc fait cuire mon 
fils, et nous l’avons mangé; 
je lui ai dit le jour suivant : 
Donne ton fils, afin que 
nous le mangions. Et elle 
a caché son fils. » Après 
l’avoir entendue, le roi dé­
chira ses vêtements, et il 
passait sur la muraille ; et 
tout le peuple vit le cilice 
dont il était couvert en 
dessous, sur sa chair. Et le 
roi dit : « Que Dieu me fasse
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stéterit caput Eliséi filii 
Saphat super ipsum hô- 
die. Eliséus autem sedé- 
bat in domo sua,, et senes 
sedébant cum eo.

rt. Deus omnium exau­
ditor est : ipse misit 
Angelum suum, et tulit 
me de ovibus patris mei ; 
* Et unxit me unctione 
misericordiae suæ. >\ D o­
minus, qui eripuit me de 
ore léonis, et de manu 
béstiæ liberavit me. Et.

ceci et qu’il ajoute cela \  
si la tête d’Élisée, fils de 
Saphat, demeure sur lui au­
jourd’hui! » Or Élisée était 
assis dans sa maison, et des 
anciens étaient assis avec lui.

rt. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient ; c’est lui qui 
m’a envoyé son Ange et 
m’a pris aux troupeaux de 
mon père ; * Et il m’a 
oint de l’onction de sa misé­
ricorde. Ÿ. C ’est le Seigneur 
qui m’a arraché à la gueule 
du lion et m’a délivré de 
l’atteinte de la bête. Et.

A u x  O ctaves et F êtes de r ite  sim ple : Glôria Fatri. Et

L E Ç O N  m
■pRÆMisiT itaque virum ; 
*  et ântequam veniret 
nüntius ille, dixit ad 
senes : Numquid scitis 
quod miserit filius homi­
cidae hic ut præcidâtur 
caput meum? Vidéte er­
go, cum vénerit nuntius, 
claudite ôstium et non 
sinatis eum introire ; ecce 
enim sonitus pedum do­
mini ejus post eum est. 
Adhuc illo loquénte eis, 
apparuit nuntius qui ve- 
niébat ad eum. Et ait : 
Ecce t tantum malum a 
Domino est ; quid âm-

T E roi se fit donc précéder 
d’un messager ; et, avant 

que ce messager arrivât, 
Élisée dit aux anciens : 
« Savez-vous que ce fils 
d’assassin a envoyé ici pour 
qu’on me coupe la tête? 
Attention donc, lorsque 
viendra le messager, fer­
mez la porte, et ne le lais­
sez pas entrer : car voici 
derrière lui le bruit des 
pieds de son seigneur. » 
Élisée leur parlant encore, 
parut le messager qui venait 
à lui et dit : « Eh bien, ce 
mal si grand vient du Sei-

i. Qu'il m’envoie les pires châtiments.
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plius exspectâbo a D o­
mino? D ixit autem Eli­
séus : Audite verbum D ô­
m in i : hæc d ic it Dômi­
nus : In témpore hoc cras 
môdius similæ uno sta- 
tére erit, et duo môdii 
hôrdei statére uno in 
porta Samariæ.

y . Dôminus, qui eri­
puit me de ore leônis, et 
de manu béstiæ liberâvit 
me, * Ipse me eripiet de 
m ânibus in im icôru m  
meôrum. ÿ. Misit Deus 
misericordiam suam et 
veritatem  suam : ânimam 
m eam  eripuit de m édio 
catulôrum leônum. Ipse. 
Gloria Patri. Ipse.

gneur ; qu’ai-je à espérer 
encore du Seigneur? » Or 
Élisée dit : « Écoutez la 
parole du Seigneur. Voici 
ce que dit le Seigneur : 
A ce temps-ci, demain, on 
aura un boisseau de fleur 
de farine pour un statère, 
et deux boisseaux d’orge 
pour un statère, à la porte 
de Samarie. 1 39 

17. C ’est le Seigneur qui 
m’a arraché à la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête ; * C’est 
lui qui m’arrachera à la 
main de mes ennemis, f .  
Dieu a envoyé sa miséri­
corde et sa vérité, et il a 
arraché mon âme du milieu 
des lionceaux. C’est lui. 
Gloire au Père. C’est lui.

V E N D R E D I

L E Ç O N  I
D e libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois
Chapitre 8, 1-10

TfLlSEUS autem locûtus /~\R Élisée parla à cette
est ad mulierem, cujus ^  femme dont il avait

vivere fécerat filium, di- ressuscité le fils, disant :
cens : Surge, vade tu * Lève-toi, va-t’en avec ta

1. Il doit y avoir une lacune dans le texte. C'est le roi lui-même venu derrière son 
messager qui parle à Élisée, d'après la suite du récit. L'événement vérifia la pro­
phétie : les Syriens, effrayés par un bruit miraculeux de mouvements de troupes, 
s'enfuirent de leur camp pendant la nuit, en y laissant leurs approvisionnements.
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et domus tua et peregri- 
nâre ubicümque repé- 
reris ; vocâvit enim D ô­
minus famem, et véniet 
super terram septem an­
nis. Quæ surréxit et fecit 
juxta verbum hôminis 
Dei ; et vadens cum domo 
sua peregrinata est in 
terra Philisthiim diébus 
multis. Cumque finiti es­
sent anni septem, re- 
vérsa est mulier de terra 
Philisthiim et egréssa est 
ut interpellâret regem pro 
domo sua et pro agris 
suis.

i?. Percussit Saul mille 
et David decem millia : 
* Quia manus Domini 
erat cum illo : percüssit 
Philisthæum, et âbstulit 
opprobrium ex Israël, f .  
Nonne iste est David, de 
quo canébant in choro, 
dicéntes : Saul percüssit 
mille, et David decem 
millia? Quia.

famille demeurer où tu 
trouveras ; car le Seigneur 
a appelé la famine, et elle 
viendra sur ce pays pendant 
sept ans. » Cette femme se 
leva et suivit le conseil de 
Thomme de Dieu, et em­
menant avec elle sa famille, 
elle demeura dans la terre 
des P hilistins durant un 
grand nombre de jours. Et 
lorsque les sept années de 
famine furent passées, cette 
femme revint de la terre 
des Philistins, et s’en alla 
réclamer auprès du roi sa 
maison et ses champs.

Saül en a tué mille et 
David dix mille, * Parce 
que la main du Seigneur 
était avec David, et il a 
effacé l’opprobre d’Israël, 
ÿ. Celui-ci n’est-il pas Da­
vid, dont on chantait en 
dansant : Saül en a tué 
mille, et David dix mille? 
Parce que.

T 3 E X  autem loquebâtur 
cum Giézi püero viri 

Dei dicens : Narra mihi 
ômnia magnâlia, quæ fe­
cit Eliséus. Cumque ille 
narrâret regi quômodo 
môrtuum suscitâsset, ap- 
pâruit müüer, cujus vivi- 
ficâverat filium, damans

L E Ç O N  II
T  e  roi parlait alors avec 

G ié z i ,  serviteur de
l’homme de Dieu, disant : 
« Raconte-moi toutes les 
grandes œuvres qu’a faites 
Elisée. » Et comme Giézi 
racontait au roi de quelle 
manière il avait ressuscité 
un mort, parut la femme
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ad regem pro domo sua 
et pro agris suis. Dixitque 
Giézi : Domine mi rex, 
hæc est mülier, et hic est 
filius ejus quem susci­
tavit Eliséus. Et inter­
rogavit rex m ulierem , 
quæ narravit ei, deditque 
ei rex eunuchum unum 
dicens : Restitue ei ômnia 
quæ sua sunt et univérsos 
réditus agrôrum a die qua 
reliquit terram usque ad 
praesens.

s?. Montes Gélboë, nec 
ros nec plüvia véniant 
super vos, * Ubi cecidé- 
runt fortes Israël, t .  Om­
nes montes, qui estis in 
circuitu ejus, visitet D o­
minus ; a Gélboë autem 
transeat. Ubi.

dont il avait ressuscité le 
fils, réclamant auprès du 
roi sa maison et ses champs. 
Et Giézi dit : « Mon sei­
gneur le roi, c’est cette 
femme, et c’est son fils 
qu’a ressuscité Élisée. « Et 
le roi interrogea la femme, 
qui lui raconta tout. Le 
roi lui donna un eunuque, 
disant : « Fais-lui rendre 
tout ce qui est à elle et 
tous les revenus des champs, 
depuis le jour où elle a 
quitté le pays jusqu’à pré­
sent. »

rt. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée, ni la pluie ne 
descendent sur vous, * Là 
où sont tombés les forts 
d’Israël, f .  Que toutes les 
montagnes d’alentour soient 
visitées par le Seigneur, 
mais qu’il passe à côté de 
Gelboé. Là.

A u x  O ctaves et Fêtes de r ite  sim ple : G lô r ia  Patri. Ubi.

LEÇON m
* \ 7 e n i t  quoque Eliséus 
v Damâscum, et Bé- 

nadad rex Syriæ aegrota­
bat. Nuntiaverüntque ei 
dicéntes : Venit vir Dei 
hue. Et ait rex ad Hâ- 
zaël : Tolle tecum mu­
nera et vade in occürsum 
viri Dei et cônsule Domi-

Elisée vint aussi à Damas, 
et Bénadad, roi de Sy­

rie, était malade, et ses ser­
viteurs lui annoncèrent l’ar­
rivée du Prophète, disant : 
« L ’homme de Dieu est 
venu ici. « Et le roi dit à 
Hazaël : « Prends avec toi 
des présents, et va à la 
rencontre de l’homme de
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num per eum dicens : Si 
evâdere pôtero de infir- 
mitâte mea hac ? Ivit 
igitur Hâzaël in occür- 
sum ejus. Cumque ste­
tisset coram eo, ait : 
Filius tuus Bénadad rex 
Syriæ misit me ad te 
dicens : Si sanâri pôtero 
de infirmitate mea hac? 
Dixftque ei Eliséus : 
Vade, dic ei : Sanâberis. 
Porro osténdit mihi D ô­
minus quia morte morié- 
tur.

k . Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dôminus, 
et pôsui te pâscere gre­
gem populi mei : * Et 
tiii tecum in omnibus, 
ubicüm que am bulasti, 
firmans regnum tuum in 
ætérnum. y. Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis 
tuis. Et. Gloria Patri. Et.

Dieu, et consulte par lui 
le Seigneur, en demandant 
si je pourrai guérir de 
cette maladie. » Hazaël alla 
donc à la rencontre de 
l’homme de Dieu. Et lors­
qu’il se fut présenté devant 
Élisée, il dit : « Ton fils 
Bénadad, roi de Syrie, m’a 
envoyé vers toi, disant : 
Pourrai-je guérir de cette 
maladie ? » Et Élisée lui 
répondit : « Va, dis-lui : 
Vous guérirez ; et cepen­
dant le Seigneur m’a mon­
tré qu’il mourra certaine­
ment. 1 j>

iÿ. C’est moi qui t’ai 
pris à la maison de ton père 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de 
mon peuple ; * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es allé, 
assurant ton règne à jamais. 
>\ Je t’ai fait un grand nom, 
comme les noms des grands 
de la terre, et t’ai donné le 
repos du côté de tous tes 
ennemis. Et. Gloire au 
Père. Et.

i. Voici la fin du récit : L ’homme de Dieu arrêta son regard sur Hazael et le 
fixa longtemps, puis il pleuia, Ilazaii dit : <\ Pourquoi mon seigneur pleure-t-il ? » 
E t Élisée lui répondit : « Paice que je sais le mal que tu Lras aux enfants d’Israël. 
Tu m ettias le feu à leurs villes fortes... \> I-lazael dit : «Mais qu'est-ce que ton serviteur, 
ce chien, pour faire de si grandes choses ? )> E t Elisée dit : « Yahu’éh m ’a révélé 
que tu seias roi de Syrie. » Hazaol qu itta  Éhsce et revint auprès de son maître qui 
lui dit : « Que t’a dit Élisée ? > E t il répondit : « Il m’a dit : Tu guétiras. » Le lende­
main, Ha7at_l p tit  une coûte  truie qu’il plongea dans lYau et il ré tend it sur le 
visage du roi qui mouiut, et il î^gna a sa place. (Yv. 10 a 15).
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SA M E D I 

L E Ç O N  I

D e libro quarto 
Regum

Chapitre
ü l is e u s  autem prophé- 

tes vocâvit unum de 
filiis prophetârum et ait 
illi : Accinge lumbos 
tuos et tolle lenticulam 
ôlei hanc in manu tua et 
vade in Ramoth Gâlaad. 
Cumque véneris illuc, 
vidébis Jehu filium Josa- 
phat filn N am si; et in- 
gressus suscitâbis eum 
de médio fratrum suo­
rum et introdüces in inté- 
rius cubiculum. Tenéns- 
que lenticulam ôlei fun­
des super caput ejus et 
dices : Hæc dicit Domi­
nus : Unxi te regem super 
Israël. Aperiésque ôstium 
et fügies et non ibi sub­
sistes. Abiit ergo adolés- 
cens puer prophétæ in 
Ramoth Gâlaad et in- 
gréssus est illuc : ecce 
autem principes exércitus 
sedébant, et ait : Verbum 
mihi ad te, o princeps. 
Dixitque Jehu : Ad quem 
ex omnibus nobis ? At ille 
dixit : Ad te, o princeps.

r . Peccâvi super nü-

D u quatrième livre 
des Rois

A  r le Prophète Élisée 
appela un des enfants 

des prophètes et lui dit : 
Ceins tes reins, prends cette 
fiole d’huile en ta main et 
va à Ramoth-Galaad. Et 
lorsque tu y seras arrivé, tu 
verras Jéhu, fils de Josa- 
phat, fils de Namsi, et 
étant entré, tu le feras 
sortir du milieu de ses 
frères et tu l’introduiras 
dans une chambre secrète. 
Et tenant la fiole d’huile, tu 
la répandras sur sa tête et tu 
diras : Voici ce que dit le 
Seigneur : Je t’ai oint roi 
sur Israël. Puis tu ouvriras 
la porte et tu t’enfuiras, et 
tu ne resteras pas là. » Le 
jeune homme, serviteur du 
prophète, s’en alla donc à 
Ramoth-Galaad et il y 
entra. Or, voilà que les 
chefs de l’armée étaient 
assis; et il dit à Jéhu : « J’ai 
un mot à vous dire, chef. i> 
Et Jéhu demanda : « Pour 
qui d’entre nous tous ? » 
Et celui-ci répondit : « Pour 
vous, chef. »

R\ J’ai péché et plus
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merum arénæ maris, et 
multiplicata sunt peccâta 
mea : et non sum dignus 
vidére altitüdinem cæli 
præ multitudine iniqui- 
tâtis meæ : quoniam
irritâvi iram tuam, * Et 
malum coram te feci. ÿ. 
Q uôniam  in iq u itâ tem  
meam ego cognôsco : et 
délictum meum contra 
me est semper, quia tibi 
soli peccâvi. Et.

que les grains de sable 
de la mer se sont multipliés 
mes péchés; et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car 
j’ai excité votre colère, * Et 
j’ai fait le mal devant vous. 
f .  Car je connais mon 
iniquité et mon péché est 
toujours devant moi, parce 
que contre vous seul j’ai 
péché. Et.

L E Ç O N  n
"P T surréxit et ingréssus \ lors il se leva, et entra

est cubiculum ; at 
ille fudit ôleum super 
caput ejus et ait : Hæc 
dicit Dôminus Deus Is­
raël : U nxi te regem 
super pôpulum Dômini 
Israël, et percüties do­
mum Achab dômini tui, 
et ulciscar sânguinem ser­
vorum meôrum prophe- 
târum et sânguinem om­
nium servôrum Dômini 
de manu Jézabel. Per- 
dâmque omnem domum 
Achab et interficiam de 
Achab mingéntem ad pa­
rietem et clausum et no­
vissimum in Israël. Et 
dabo domum Achab sicut 
domum Jerôboam filii

^ dans sa chambre, et le 
messager lui répandit l’huile 
sur la tête, et dit : « Voici 
ce que dit le Seigneur, Dieu 
d’Israël : Je t’ai oint roi sur 
le peuple du Seigneur, 
Israël, et tu frapperas la 
maison d’Achab, ton sei­
gneur, et je vengerai le 
sang de mes serviteurs les 
prophètes, et le sang de 
tous les serviteurs du Sei­
gneur, de la main de J éza­
bel. Et je perdrai toute la 
maison d’Achab et j’exter­
minerai tout mâle d’Achab, 
l’enfermé aussi bien que 
le dernier en Israël. Et je 
traiterai la maison d’Achab 
comme la maison de Jéro­
boam, fils de Nabath, et 
comme la maison de Basa, 
fils d’Ahia. Et Jézabel aussi,
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Nabat, et sicut domum 
Bâasa filii Ahia. Jézabel 
quoque cômedent canes 
in agro Jézrahel, nec erit 
qui sepéliat eam. Ape- 
ruitque ostium et fugit.

R?. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
ædificârem templum no- 
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
i n sempitérnum, Deus 
Israël, >r. Domine, qui 
custodis pactum cum ser­
vis, qui âmbulant coram 
te in toto corde suo. 
Bénedic.

les chiens la mangeront 
dans la campagne de Jez- 
rahel1, et il n’y aura per­
sonne pour r  ensevelir. » 
Et il ouvrit la porte et 
s’enfuit.

r?. Vous avez exaucé, 
Seigneur, la demande de 
votre serviteur, d’édifier un 
temple à votre nom : * 
Bénissez et sanctifiez cette 
demeure à jamais, Dieu d’Is­
raël. ÿ. Seigneur, qui gardez 
votre alliance avec ceux de 
vos serviteurs qui marchent 
devant vous de tout leur 
cœur. Bénissez.

A u x  O ctaves de r ite  sim ple et à l'O ffice  de la  Ste V ierge 
du Sam ed i : Gloria Patri. Bénedic.

L E Ç O N  III

Je h u  autem egréssus est 
ad servos dômini sui, 

qui dixérunt ei : Recte ne 
sunt omnia? quid venit 
insânus iste ad te? Qui 
ait eis : Nostis hominem, 
et quid locütus sit. At 
illi respondérunt : Falsum 
est, sed magis narra no­
bis. Qui ait eis : Hæc et 
hæc locutus est mihi, et 
ait : Hæc dicit Dominus :

A T  a i s  Jéhu sortit vers les 
^  serviteurs de son maî­
tre, qui lui demandèrent : 
« Tout va-t-il bien? Pour­
quoi cet insensé est-il venu 
à vous? » Jéhu leur dît ; 
« Vous connaissez cet hom­
me et ce qu’il a pu dire. » 
Mais ceux-ci répondirent : 
« C ’est quelque chose de 
faux, mais tout de même 
racontez-le nous. » Jéhu

i. Où avait été lapidé Naboth, que Jé?abel ai ait fait condamner sur faux témoi­
gnages demandes par lettres royales, afin d'obtenir la vi^nc que Naboth avait refusé 
de vendre à Achab, 3 Rois, z i .
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Unxi te regem super 
Israël. Festinavérunt ita­
que et unusquisque tol­
lens péllium suum po- 
suérunt sub pédibus ejus 
in similitudinem tribu­
nalis et cecinérunt tuba 
atque dixérunt : Regnâvit 
Jehu.

iç. A u d i,  D o m in e , 
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hodie : ut sint 
oculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtæ, * Super 
domum istam die ac 
nocte, f .  Réspice, D o­
mine, de sanctuario tuo, 
et de excélso caelorum 
habitâculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

leur dit : « Il m’a dit ceci et 
cela et il a ajouté : Voici ce 
que dit le Seigneur ; Je 
t’ai oint roi sur Israël. » Alors 
ils se hâtèrent de prendre 
chacun leur manteau, ils 
le mirent sous les pieds 
de Jéhu, comme tapis de 
tribunal; puis ils sonnèrent 
de la trompette et dirent : 
« Jéhu est roi. »

IV. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous présente 
aujourd’hui, pour que vos 
yeux soient ouverts et vos 
oreilles attentives, * Sur 
cette maison, jour et nuit. 
f . Regardez, Seigneur, de­
puis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des cieux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

A VEPRES
f .  Vespertina orâtio 

ascéndat ad te, Démine. 
Rr. Et descéndat super 
nos misericôrdia tua.

A d  Magnif. A nt. Fecit 
Joas * rectum coram D o­
mino cunctis diébus, qui­
bus dôcuit eum Jôjada 
sacérdos.

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
IV. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Joas fit ce 
qui était bien devant le 
Seigneur, pendant tout le 
temps qu’il eut pour con­
seiller le prêtre Joida.

Oraison
'PXEUS, q u i o m n ip o tén - D ieu, qui manifestez

tiam  tu am  p arcén d o  ^  surtout votre puissance
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maxime et miserando ma- 
niféstas : multiplica super 
nos misericôrdiam tuam ; 
ut ad tua promissa cur- 
réntes, cæléstium bono­
rum fâcias esse consôrtes. 
Per Dôminum.

par le pardon et la pitié, 
redoublez envers nous votre 
miséricorde, de sorte que, 
courant aux biens que vous 
nous avez promis, nous obte­
nions de vous ces biens cé­
lestes. Par Notre Seigneur.

X« D IM A N C H E  APRÈS L A  P E N T E C O T E

SEMI-DOUBLE

A U  Ier N O CTU R N E

L E Ç O N  I

De libro quarto D u quatrième livre
Regum des Rois

Chapitre 9, 29-37; 10> J-7

A n n o  undécimo Joram, 
filii Achab, regnâvit 

Ochozias super Judam, 
venitque Jehu in Jézra- 
hel. Porro Jézabel, in- 
trôitu ejus audito, de­
pinxit ôculos suos stibio 
et ornâvit caput suum et 
respéxit per fenéstram 
ingrediéntem Jehu per 
portam et ait : Numquid 
pax potest esse Zambri, 
qui interfécit dominum 
suum? Levavitque Jehu

T A  onzième année de 
Joram, fils d’Achab, 

Ochozias était devenu roi 
de Juda, et Jéhu entra dans 
Jezrahel1. Or Jézabel, ayant 
appris son arrivée, peignit 
ses yeux avec du noir et 
orna sa tête, puis elle 
regarda par la fenêtre Jéhu 
qui entrait à la porte, et dit : 
« Est-ce que la paix peut 
être avec Zambri qui a tué 
son maître? » Et Jéhu leva 
sa face vers la fenêtre, et

1. Après avoir tué Joram, roi d’Israël, dans la rencontre aux portes de la ville, 
et fait poursuivre Ochozias qui, blessé mortellement, s'en alla mourir à Meggîdo. 
Le récit de cette bataille précède immédiatement le premier verset de cette Leçon.

s.,
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fâciem suam ad fenéstram 
et ait : Quæ est ista? Et 
incünavérunt se ad eum 
duo vel très eunüchi. A t 
ille dixit eis : Præcipitâte 
eam deôrsum; et præcipi- 
tavérunt eam, aspersüs- 
que est sânguine paries, 
et equôrum üngulæ con- 
culcavérunt eam. Cum­
que introgréssus esset ut 
com éderet biberétque, 
ait : Ite et vidéte male­
dictam illam et sepelite 
eam, quia filia regis est.

R7. Præparâte corda ves­
tra Domino, et servite iUi 
soli : * Et liberâbit vos 
de mânibus inimicorum 
vestrorum, f .  Converti­
mini ad eum in toto corde 
vestro, et auférte deos 
aliénos de médio vestri. 
Et.

demanda : « Qui est cette 
femme? » Et deux ou trois 
eunuques se penchèrent 
vers lui. Et Jéhu leur dit : 
« Jetez-la en bas. b Et il la 
précipitèrent, et la muraille 
fut arrosée de son sang, et le 
sabot des chevaux la foula. 
Et lorsque Jéhu fut entré 
pour boire et manger, il 
dit : « Allez et voyez cette 
maudite, et ensevelissez-la, 
car elle est fille de roi. »

rt. Préparez vos cœurs au 
Seigneur et servez-le, lui 
seul; * Et il vous libérera 
des mains de vos ennemis. 
f .  Tournez-vous vers lui, 
de tout votre cœur, et enle­
vez les dieux étrangers d’au 
milieu de vous. Et.

LEÇON ü
/ ^ u m q u e  issent ut sepe- 

lirent eam, non inve- 
nérunt nisi calvâriam et 
pedes et summas ma­
nus. Reversique nuntia- 
vérunt ei. Et ait Jehu : 
Sermo Dômini est, quem 
locutus est per servum 
suum Eliam Thesbiten 
dicens : In agro Jézrahel 
cômedent canes carnes

D t lorsqu’ils furent allés 
pour l’ensevelir, ils ne 

trouvèrent que le crâne, les 
pieds et l’extrémité des 
mains Et étant revenus, 
ils l’annoncèrent à Jéhu. 
Or Jéhu dit : « C’est la 
parole du Seigneur, qu’il a 
prononcée par son ser­
viteur Élie le Thesbite, 
disant : « Dans la campagne 
de Jezrahel, les chiens man­
geront la chair de Jézabel,

«5
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Jézabel, et cruat carnes 
Jézabel sicut stercus su­
per fâciem terræ in agro 
Jézrahel, ita ut præte- 
reüntes dicant : Haeccine 
est ilia Jézabel? Erant 
autem Achab septuaginta 
filii in Samaria. Scripsit 
ergo Jehu litteras et misit 
in Samariam ad opti- 
mâtes civitâtis et ad ma­
jores natu et ad nutricios 
Achab dicens : Statim ut 
açcepéritis litteras has, 
qui habétis filios dômini 
vestri et currus et equos 
et civitâtes firmas et ar­
ma, eligite meliôrem et 
eum qui vobis placuérit 
de filiis dômini vestri et 
eum pônite super solium 
patris sui et pugnâte pro 
domo dômini vestri.

i?. Deus ômnium exau­
ditor est : ipse misit An­
gelum suum, et tulit me 
de ôvibus patris mei ; 
* Et unxit me unctione 
misericôrdiæ suae. >\ D ô­
minus, qui eripuit me de 
ore leônis, et de manu 
béstiæ liberâvit me. Et.

et la chair de Jézabel sera 
comme un fumier sur la face 
de la terre, dans la campa­
gne de Jezrahel : et tous 
ceux qui passeront diront : 
Est-ce donc là Jézabel? » 
Or Achab avait soixante- 
dix fils dans Samarie. Jéhu 
écrivit donc des lettres et il 
les envoya aux grands de la 
ville, aux anciens et à ceux 
qui élevaient les enfants 
d’Achab, disant : «Aussitôt 
que vous aurez reçu ces 
lettres, vous qui avez les 
enfants de votre maître, 
les chars, les chevaux, les 
villes fortes et les armes, 
choisissez le meilleur et 
celui qui vous plaira davan­
tage d’entre les fils de votre 
maître, et mettez-le sur le 
trône de son père, et com­
battez pour la maison de 
votre maître. »

i?. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient; c’est lui qui 
m’a envoyé son Ange et 
m’a pris aux troupeaux de 
mon père; * Et il m’a oint 
de Fonction de sa miséri­
corde. f .  C ’est le Seigneur 
qui m’a arraché à la gueule 
du lion et m’a délivré de 
l’atteinte de la bête. Et.
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L E Ç O N  III

'T ' im u e r u n t  illi vehe- 
ménter et dixérunt : 

Ecce duo reges non po- 
tuérunt stare coram eo, et 
quômodo nos valébimus 
resistere? Misérunt ergo 
præpôsiti domus et prae­
fecti civitatis et majores 
natu et nutricii ad Jehu 
dicéntes : Servi tui su­
mus : quæcûmque jus­
seris faciémus, nec cons- 
tituémus nobis regem : 
quæcûmque tibi placent 
fac. Rescripsit autem eis 
litteras secündo dicens : 
Si mei estis et obeditis 
mihi, tôUite câpita filiô- 
rum dômini vestri et 
venite ad me hac eâdem 
hora cras in Jézrahel. 
Porro filii regis, septua­
ginta viri, apud opti­
mates civitatis nutrieban­
tur. Cumque venissent 
litteræ ad eos, tulérunt 
filios regis et occidérunt 
septuaginta viros et po- 
suérunt câpita eôrum in 
cophinis et misérunt ad 
eum in Jézrahel.

Rr. Dominus, qui eri­
puit me de ore léonis, et 
de manu béstiæ liberavit 
me, * Ipse me eripiet de

Ce u x - c i  furent saisis d’une 
grande crainte, et di­

rent : « Voilà que deux rois 
n’ont pu tenir devant lui, et 
comment nous pourrions- 
nous résister? » Les inten­
dants de la maison du roi, 
les chefs de la ville, les 
anciens et ceux qui élevaient 
les princes envoyèrent donc 
vers Jéhu, disant : « Nous 
sommes vos serviteurs, tout 
ce que vous nous comman­
derez, nous le ferons, nous 
ne nous donnerons point 
de roi; faites tout ce qu’il 
vous plaira. » Or il leur 
écrivit des lettres une secon­
de fois, disant : « Si vous 
êtes à moi et m’obéissez, 
coupez les têtes des fils de 
votre maître, et venez me 
trouver à cette même heure 
demain, à Jezrahel. » Or, les 
fils du roi, au nombre de 
soixante-dix, étaient élevés 
chez les grands de la ville. 
Eux, au reçu des lettres, 
saisirent les fils du roi, 
tuèrent ces soixante-dix 
hommes, mirent leurs têtes 
dans des corbeilles et les 
envoyèrent à Jezrahel.

19. C ’est le Seigneur qui 
m’a arraché à la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête; * C’est lui
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m â n ib u s in im ic ô ru m  
meôrum. ÿ, Misit Deus 
misericôrdiam suam et 
veritâtem suam : ânimam 
meam eripuit de médio 
catulorum léonum, Ipse. 
Gloria Patri. Ipse.

qui m’arrachera à la main 
des mes ennemis, f .  Dieu a 
envoyé sa miséricorde et sa 
vérité, et il a arraché mon 
âme du milieu des lionceaux. 
C ’est lui. Gloire au Père. 
C ’est lui.

A U  II* N O CTU R N E  

LEÇON IV
Sermo sancti a Sermon de saint

Joânnis Chrysôstomi Jean Chrysostome

Homélie 25 sur VÈpîîre aux Romains
X T on putémus nos excu- 

sationem habituros, 
si quando delictôrum so­
cios invenérimus : nam is­
tud, supplicium magis au- 
gébit. Quandoquidem et 
serpens magis punitus est 
quam mulier, quemad­
modum et mulier plus 
quam vir. Et Jézabel ma­
jores pœnas dedit, quam 
Achab vinese raptor ; ipsa 
quippe univérsum istud 
négôtium texuerat, regi- 
que lapsus occasionem 
déderat. Igitur et tu quo­
que, si reliquis perditio­
nis causa füeris, graviora 
patiéris quam qui per te 
subvérsi sunt. N eque 
enim peccâre tantum in 
se perd itionis h abet, 
quantum quod réliqui ad 
peccândum inducüntur.

pensons pas qu’en 
trouvant des compa­

gnons de péché, nous au­
rons une excuse : cela ne 
fera qu’augmenter notre 
châtiment, puisque le ser­
pent a été plus puni que 
la femme, et la femme plus 
que l’homme. Jézabel eut 
aussi un châtiment plus 
terrible que celui d’Achab, 
usurpateur de la vigne (de 
Naboth), car c’est elle qui 
avait ourdi toute l’affaire, et 
fourni au roi une occasion 
de chute. Et donc toi aussi, 
si tu as été pour autrui 
une cause de perdition, tu 
souffriras beaucoup plus que 
ceux qui par toi auront été 
pervertis. Car simplement 
pécher est moins pernicieux 
que de porter les autres à 
pécher.
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iÿ. Percüssit Saul mille, 
et David decem millia : 
* Quia manus Dômini 
erat cum illo : percüssit 
Philisthæum, et âbstulit 
opprobrium ex Israël, 
ÿ. Nonne iste est David, 
de quo canébant in choro, 
dicéntes : Saul percüssit 
mille, et David decem 
millia? Quia.

iç. Saül en a tué mille et 
David dix mille, * Parce que 
la main du Seigneur était 
avec David, et il a effacé 
l’opprobre d’Israël, f .  Celui- 
ci n’est-il pas David, dont 
on chantait en dansant : 
Saül en a tué mille, et 
David dix mille? Parce que.

LEÇON V
T t a q u e , si quando peccan- 
-*■ tes vidérimus, non so­
lum non impellamus, sed 
et extrahamus ex ipso ma- 
litiæ bârathro,ne et aliénæ 
perditionis pœnas demus. 
Recordémur quoque per- 
pétuo terribilis illius tri- 
bunâlis, fluminis ignei, 
vinculôrum insolubilium, 
profun d ârum  ten ebrâ- 
rum, stridôrum déntium, 
venenosique vermis. Sed 
dices : Benignus est Deus. 
Ergo hæc ômnia verba 
sunt, et neque punitur 
dives ille Lâzari con- 
témptor, neque fâtuæ vir­
gines a sponso rejiciün- 
tur? Ergo qui Christum 
non pavérunt, in ignem 
diâbolo praeparatum non 
abibunt? Ergo qui sôr- 
didis est véstibus, non 
peribit, manus ac pedes 
vinctus ? Qui centum de-

C i  donc nous en voyons 
^  qui pèchent, loin de les 
pousser au mal, efforçons- 
nous de les retirer du 
gouffre du mal, pour n’avoir 
pas à expier la perte des 
autres. Ayons aussi le per­
pétuel souvenir du terrible 
tribunal, du fleuve de feu, 
des liens éternels, des ténè­
bres profondes, des grince­
ments de dents, et du ver qui 
empoisonne. Mais, diras- 
tu, Dieu est indulgent. 
Toutes ces choses ne sont 
donc que des mots? Et ce 
riche qui méprisait Lazare 
n’est point puni? Et les 
vierges folles ne sont point 
rejetées par l’Époux? Ceux 
donc qui n’ont pas nourri 
le Christ n’iront pas dans 
le feu préparé au démon ? Et 
celui qui se trouve au ban­
quet avec des vêtements 
sordides ne périra pas, les

89



X e DIMANCHE APRÈS LA  PENTECOTE

nânos a consérvo suo 
exégit, non tradétur tor­
toribus ? Quod de mœchis 
d ictu m  est, n im iru m  
quod vermis eôrum non 
moriétur, et ignis eôrum 
non exstinguétur, verum 
non erit?

iç. Montes Gélboë, nec 
ros nec plüvia véniant 
super vos, * U bi ceci- 
dérunt fortes Israël, >\ 
Omnes montes, qui estis 
in circüitu ejus, visitet 
Dôminus ; a Gélboë au­
tem trânseat. Ubi.

mains et les pieds liés ? 
Celui qui exigera de son 
compagnon les cent deniers 
ne sera point livré aux 
bourreaux? Ce qui est dit 
des adultères, que leur ver 
ne mourra point, et que leur 
feu ne s*éteindra jamais *, ne 
sera pas vrai?

ht. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée, ni la pluie ne 
descendent sur vous, * Là 
où sont tombés les forts 
d’Israël. \\ Que toutes les 
montagnes d’alentour soient 
visitées par le Seigneur, 
mais qu’il passe à côté de 
Gelboé. Là.

L E Ç O N  VI
C e d  minâtur ista tan- 
^  t u m m o d o  D e u s ?  
Utique, inquies. Et unde, 
dic quæso, tantam rem 
audes pûblice loqui, at- 
que ex teipso ferre sen- 
téntiam? Ego quippe et 
ex iis quæ dixit Deus, et 
ex iis quæ fecit, contrâ- 
rium  probâre potero. 
Quod si propter futura 
non credis, vel saltem 
propter ea quæ jam facta 
sunt, crede. Non enim 
certe minæ sunt et verba 
tantümmodo, quæ facta

A/T ais  Dieu s’en tiendrait-il 
^  à de simples menaces ? 
Justement, répondras-tu. Et 
comment, je te le demande, 
oses-tu énoncer publique­
ment une pareille affirma­
tion, et porter de ta propre 
autorité un tel jugement? 
Pour moi, il me sera facile 
de prouver le contraire, 
et d’après ce que Dieu a dit, 
et d’après ce qu’il a fait. 
Que si tu refuses de croire, 
sous prétexte qu’il s’agit 
de l’avenir, crois du moins 
en raison du passé. Car

i. Isole 66, 24, où il s’agit de l’adultère spirituel : PintîdéJité à Pallianee 
divine.
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sunt et in opus ipsum 
exiérunt. Quis igitur to­
tum orbem indücto di­
luvio stagnavit, ac grave 
illud naufrâgium, omni- 
modâmque géneris nostri 
perditionem effécit ? Quis 
deinde fulmina illa, té- 
laque flammantia sup er 
terram Sodomorum de­
misit ? Quis univérsum 
Æ gypti exércitum in ma­
re demérsit? Quis syna­
gogam Abiron combus­
sit ? Quis septuaginta illa 
millia propter Davidis 
peccâtum uno témporis 
moménto peste occidit? 
Nonne hæc omnia et alia 
Deus illis intulit?

Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pascere gre­
gem populi mei : * Et fui 
tecum in omnibus, ubi- 
cûmque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. >\ Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis 
tuis. Et. Gloria Patri. Et.

assurément, ce ne sont pas 
simplement des menaces 
que les choses qui ont eu 
lieu et qui se sont passées en 
action même. Qui donc a 
submergé tout le globe 
sous les eaux du déluge, et 
a fait périr presque en 
entier notre espèce dans 
cet immense naufrage? Qui 
donc ensuite a lancé ces 
foudres et ces traits de feu 
sur le pays de Sodome ? Qui 
a englouti dans la mer toute 
l’armée des Égyptiens ? Qui 
donc a brûlé toute la bande 
d* Abiron ? Qui a fait mourir 
de la peste, en un seul 
moment, soixante-dix mille 
hommes pour le péché de 
David? N ’est ce pas Dieu 
qui a porté aux coupables 
tous ces coups et d’autres 
encore ?

rt. C ’est moi qui t’ai pris 
à la maison de ton père, dit 
le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de 
mon peuple : * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es 
allé, assurant ton règne à 
jamais, ÿ. Je t’ai fait un 
grand nom, comme les 
noms des grands de la terre, 
et t’ai donné le repos du côté 
clc tous tes ennemis. Et. 
Gloire au Père. Et.
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L U N D I 

L E Ç O N  I

De libro quarto D u quatrième livre
Regum des Rois

Chapitre

À t h a l ia  vero, mater 
O ch o ziæ , v id en s 

môrtuum filium suum 
surréxit et interfécit om­
ne semen régium. T o l­
lens autem Jôsaba filia 
regis Joram, soror Ocho­
ziæ, Joas filium Ochozfæ, 
furâta est eum de médio 
filiorum regis qui inter- 
ficiebântur, et nutricem 
ejus de triclinio et abs­
condit eum a fâcie Atha- 
liæ, ut non interficerétur. 
Erâtque cum ea sex annis 
clam in domo Dômini ; 
porro Athalia regnâvit 
super terram.

îÿ. Recordare, Démine, 
testaménti tui, et dic An­
gelo percutiénti : Cesset 
jam manus tua, * U t non 
desolétur terra, et ne per-

i i ,  1-7

/Cependant Athalie, mère 
^  d’Ochozias, voyant son 
fils mort, fit tuer tous les 
princes de la race toyale. 
Mais Josaba, fille du roi 
Joram, sœur d’Ochozias 13 
prenant Joas, fils d’Ochozias, 
le déroba du milieu des 
enfants royaux que Ton 
tuait, ainsi que sa nourrice, 
l’enleva de sa chambre à 
coucher, et le cacha aux 
yeux d’Athalie, pour qu’il 
ne fut pas tué. Et il fut six 
ans avec sa nourrice, en 
secret, dans la maison du 
S e ig n e u r .3 Pendant ce 
temps, Athalie régnait sur 
la terre (de Juda).

17. Souvenez-vous, Sei­
gneur, de votre alliance, et 
dites à l’Ange qui nous 
frappe : Que ta main
s’arrête, * Pour que la terre 
ne soit pas désolée et que

1. Mais née probablement d'une autre mère qu’Athalie, comme le note Dom 
Calmet.

2. Le cas est si extraordinaire, qu’on ne doit pas trouver fort étrange que, dans
cette occasion, le grand-Prétre ait cru pouvoir dispenser de la Loi ou de la coutume, 
qui ne permettait point aux femmes de coucher dans les appartements du temple, 
destiné* à loger et a coucher les piètres qui étaient de se 1 vice. (Dom C a im h t).
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das omnem animam vi­
vam. f .  Ego sum qui pec- 
câvi, ego qui inique egi : 
isti qui oves sunt, quid 
fecérunt? Avertâtur, 6b- 
secro, furor tuus, D  6- 
mine, a populo tuo. Ut.

toute âme vivante ne périsse 
pas. f .  C ’est moi qui ai 
péché; c’est moi qui ai 
mal agi; mais ceux-ci, qui 
sont mes brebis, qu’ont-ils 
fait ? Que votre colère, Sei­
gneur, je vous en conjure, 
se détourne de votre peuple. 
Pour que.

L E Ç O N  II

À n n o  autem séptimo 
misit Jôjada, et as- 

sümens centuriones et 
milites introduxit ad se 
in templum Dômini pe­
pigit que cum eis fœdus ; 
et adjürans eos in domo 
Dômini osténdit eis fi­
lium regis et præcépit 
illis dicens : Iste est sermo 
quem fâcere debétis : 
tértia pars vestrum in­
troeat sâbbato, et ob- 
sérvet excubias domus 
regis ; tértia autem pars 
sit ad portam Sur, et tér­
tia pars sit ad portam 
quæ est post habitâcu- 
lum scutariôrum, et cus- 
todiétis excubias domus 
Messa. Duæ vero partes

/^VR, en la septième année, 
^  Joïada envoya cher­
cher les centurions et les 
soldats, et les ayant fait 
entrer près de lui, dans le 
temple du Seigneur, il fit 
alliance avec eux et leur fit 
prêter serment dans la mai­
son du Seigneur, en leur 
montrant le fils du roi; puis 
il leur donna cet ordre : 
« Voici ce que vous devez 
faire : Qu’une troisième 
partie de vous entre au 
jour du sabbat1 et serve de 
garde à la maison du roi. 
Mais qu’une troisième par­
tie soit à la porte de Sur; et 
qu’une troisième partie soit 
à la porte qui est derrière 
l’habitation des gardes et 
monte la faction à la maison 
de Messa. Que les deux 
groupes d’entre vous qui

i . Le jour du sabbat était le jour de relève du service hebdomadaire, et par consé­
quent où garde montante et garde descendante se rencontraient ensemble au Templt.
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e vobis omnes egredién- 
tes sâbbato custodiant 
excübias domus Dômini 
circa regem.

R1. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
ædificârem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, D  eus 
Israël, f .  Domine, qui 
custôdis pactum cum ser­
vis tuis, qui ambulant co­
ram te in toto corde suo. 
Bénedic.

sortiront ensemble le jour 
du sabbat, restent de garde 
à la maison du Seigneur 
auprès du roi. » 

fç-. Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénissez 
et sanctifiez cette demeure à 
jamais, Dieu d’Israël, f .  Sei­
gneur, qui gardez votre 
alliance avec ceux de vos 
serviteurs qui marchent de­
vant vous de tout leur cœur. 
Bénissez.

A u x  O ctaves et F êtes de rite  sim ple ; Gloria Patri. 
Bénedic.

L E Ç O N  III
Ibid.y 9-12

E T  assuméntes singuli 
viros suos, qui ingre­

diebantur sabbatum, cum 
his qui egrediebantur sâb­
bato, vénérant ad Jôja- 
dam sacerdotem, qui de- 
dit eis hastas et arma regis 
David, quæ erant in do­
mo Dômini. Et stetérunt 
singuli habéntes arma in 
manu sua a parte templi 
déxtera usque ad partem 
sinistram altâris et ædis 
circum regem. Produxit- 
que ffiium regis et pôsuit 
super eum diadéma et

"ÜT prenant chacun leurs 
hommes qui entraient 

au jour du sabbat, il vinrent 
près de Joïada, le prêtre, qui 
leur donna les lances et les 
armes du roi David, dépo­
sées dans la maison du 
Seigneur. Et ils se tinrent 
donc tous debout, les armes 
à  la main, depuis le côté droit 
du temple jusqu’au côté 
gauche de l’autel et du 
temple, autour du roi. Joïada 
présenta ensuite le fils du roi; 
et il mit sur lui le diadème 
et le livre de la Loi ils le

ï. Traducti' »n par dmn Calmet, du mut Tes tiw nuun. La Loi était le Uvtc du
tunuignage d : Dieu, Chacun sait le leste de l'histoire, mise en drame par Racine.
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testimonium, fecerüntque 
eum regem et unxérunt 
et plaudéntes manu dixé- 
runt : Vivat rex,

rç*. A u d i,  D o m in e , 
hymnum et oratiônem, 
quam servus tuus orat 
coram te hôdie : ut sint 
oculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtæ, * Super do­
mum istam die ac nocte. 
>\ Réspice, Domine, de 
sanctuario tuo, et de 
excélso caelorum habita­
culo. Super. Gloria Patri. 
Super.

firent roi et l'oignirent; 
puis, frappant des mains, ils 
crièrent : « Vive le roil »

ïçr. Écoutez, Seigneur, 
l'hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * Sur 
cette maison, jour et nuit. 
f .  Regardez, Seigneur, de­
puis votre sanctuaire et votre 
habitat au plus haut des 
cieux. Sur. Gloire au Père. 
Sur.

M A R D I 

L E Ç O N  I
De libro quarto 

Regum
Chapitre

À n n o  séptimo Jehu re- 
gnâvit Joas et qua­

draginta annis regnavit 
in Jérusalem. Nomen ma­
tris ejus Sébia de Bersa- 
bée. Fecitque Joas rec­
tum coram Domino cunc­
tis diébus, quibus dôcuit 
eum Jôjada sacérdos ; ve- 
rümtamen excélsa non 
abstulit ; adhuc enim po­
pulus immolabat et ado- 
lébat in excélsis incén- 
sum.

r\ Domine, si convér-

D u quatrième livre 
des Rois

12, 1-8

T fN  la septième année de 
Jéhu, régna Joas; et 

durant quarante ans il 
régna dans Jérusalem; le 
nom de sa mère était Sébia 
de Bersabée. Or Joas fit ce 
qui était droit devant le Sei­
gneur, pendant tout le^emps 
qu’il eut le prêtre Joïada 
pour conseiller. Cependant 
il n’abolit pas les hauts lieux, 
car le peuple sacrifiait en­
core et brûlait de l’encens 
sur les hauts lieux.

E7. Seigneur, si votre peu-
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sus fuerit pôpulus tuus, 
et orâverit ad sanctuâ- 
rium tuum : * T u  exâu- 
dies de cælo, Domine, et 
libéra eos de mànibus 
inimicorum suôrum. >\ 
Si peccâverit in te pô­
pulus tuus, et convérsus 
égerit pœniténtiam, ve- 
niénsque orâverit in isto 
loco. Tu.

pie se tourne et prie du côté 
de ce sanctuaire, * Vous 
l’exaucerez du haut du ciel, 
et libérez-le des mains de ses 
ennemis, ÿ. Si votre peuple 
a péché contre vous et que, 
converti, il vienne prier en 
ce lieu. Vous.

" P j i x i t q u e  Joas ad sa- 
^  cerdôtes : Omnem 
pecün iam  sanctôrum , 
quæ illâta füerit in tem­
plum Dômini a praeter­
euntibus, quæ offértur 
pro prétio ânimæ, et 
quam sponte et arbitrio 
cordis sui inferunt in 
templum Dômini, acci­
piant illam  sacerdotes 
Juxta ôrdinem suum et 
instâurent sartatécta do­
mus, si quid necessârium 
viderint instauratione.

i?. Factum est, dum 
tolleret Dominus Eliam 
per türbinem in cælum, 
* Eliséus clamâbat, di­
cens : Pater mi, pater mi, 
currus Israël, et auriga 
ejus. ÿ. Cumque pérge-

LEÇON II
Ü T  Joas dit aux prêtres : 
"  Quant à tout l’argent 
des choses saintes qui sera
apporté dans le temple du 
Seigneur, par les passants h 
qui est offert pour prix d’une 
âme2, ou qu’ils apportent 
spontanément, et au gré de 
leur cœur, dans le temple 
du Seigneur, que les prêtres 
le prennent, chacun selon 
son rang, et qu’ils réparent 
la maison du Seigneur, s’ils 
voient une réparation néces­
saire. >

rt. Et il arriva qu’au mo­
ment où le Seigneur empor­
tait Élie dans un tourbillon 
vers le ciel, * Élisée criait en 
disant : Mon père, mon 
père, char d’Israël et son 
conducteur, f . Tandis qu’ils

i. Qui viennent payer la taxe d’un dcmi-siclc imposée à tout Israélite pour 
l’entretien du temple. (Dom C alm et).

z. Pour le rachat d'une personne consacrée par vœu au service du temple. Lévi- 
iïqtu, 27.
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rent, et incedéntes sermo- 
cinaréntur, ecce currus 
igneus et equi ignei divi- 
sérunt utrümque, et a§- 
céndit Elias per turbinem 
in cælum. Eliséus.

cheminaient et tout en mar­
chant parlaient ensemble, 
voici qu’un char de feu e t  
des chevaux de feu le s  
séparèrent, et Élie monta 
dans un tourbillon vers le 
ciel. Élisée.

A u x  O ctaves et Fêtes de rite  sim ple
Eliséus.

Gloria Patri.

T g it u r  usque ad vigési- 
A mum tértium annum 
regis Joas non instaura- 
vérunt sacerdotes sarta- 
técta templi. Vocavitque 
rex Joas Jojadam ponti­
ficem et sacerdotes dicens 
eis : Quare sartatécta 
non instauratis templi ? 
Nolite ergo âmplius acci­
pere pecüniam juxta ordi­
nem vestrum ; sed ad 
in sta u ra tio n e m  templi 
réddite eam, Prohibitique 
sunt sacerdotes ultra acci­
pere pecuniam a pôpulo 
et instaurâre sartatécta 
domus.

Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pâscere gre­
gem populi mei : * Et fui 
tecum in omnibus, ubi- 
cümque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. ÿ. Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magndrum, qui sunt

L E Ç O N  in

Mais jusqu’à la vingt-
rlii rrtitroisième année du roi 

Joas, les prêtres n’avaient 
point fait les réparations du 
temple. Joas appela donc 
Joïada le pontife et les prê­
tres, leur disant : «Pourquoi 
ne faites-vous point les ré­
parations du temple? Ne 
recevez donc plus d’argent 
selon votre rang; mais ren­
dez-le pour les réparations 
de la maison du Seigneur! » 
Et il fut défendu aux prêtres 
de recevoir à l’avenir de 
l’argent du peuple et de 
réparer la maison du Sei­
gneur.

r;. C ’est moi qui t’ai pris 
à la maison de ton père, dit 
le Seigneur, et t’ai mis pas­
teur du troupeau de mon 
peuple : * Et j’ai été avec 
toi partout où tu es allé, assu­
rant ton règne à jamais, ÿ. 
Je t’ai fait un grand nom, 
comme les noms des grands 
de la terre, et t’ai donné le
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in terra : et réquiem dcdi repos du côté de tous tes 
tibi ab omnibus inimicis ennemis. Et. Gloire au
tuis. Et. GlôriaPatri. Et. Père. Et.

M E R CR E D I 

L E Ç O N  I
De libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois
Chapitre 13, 14-21; 24-25

X* SEMAINE APRÈS L A  PENTECOTE

T J l i s e u s  autem ægrotâ- 
^  bat infirmitate, qua 
et môrtuus est ; descen- 
ditque ad eum Joas, rex 
Israël, et flebat coram eo 
dicebâtque : Pater mi, 
pater mi, currus Israël et 
auriga ejus. Et ait illi 
Eliséus : Affer arcum et 
sagittas. Cumque attu­
lisset ad eum arcum et 
sagittas, dixit ad regem 
Israël : Pone manum 
tuam super arcum. Et, 
cum posuisset ille ma­
num suam, superposuit 
Eliséus manus suas mani­
bus regis et ait : Aperi 
fenéstram  orien talem . 
Cumque aperuisset, dixit 
Eliséus : Jace sagittam. 
Et jecit. Et ait Eliséus : 
Sagitta salutis Domini, et 
sagitta salutis contra Sy­
riam ; percutiésque Sy­
riam in Aphec donec 
consûmas eam.

Peccâvi super nü-

/ ^ e p e n d a n t  Élisée était 
^  malade, de la maladie 
même dont il mourut; et 
Joas, roi d’Israël, descendit 
vers lui, et il pleurait devant 
lui, et disait : « Mon père, 
mon père, vous, char et 
conducteur d’Israël. » Et 
Élisée lui dit : « Apportez- 
moi un arc et des flèches. » 
Et lorsqu’il eut apporté un 
arc et des flèches. Elisée dit : 
« Mettez votre main sur cet 
arc. » Et lorsque le roi eut 
mis sa main, Elisée mit ses 
mains sur les mains du roi, 
et dit : * Ouvrez la fenêtre 
qui regarde l’Orient. » Et 
lorsqu’il l’eut ouverte, Éli­
sée dit : « Lancez une flèche. » 
Et il la lança. Et Élisée 
reprit : « Flèche du salut 
du Seigneur, flèche de salut 
contre la Syrie; et vous 
frapperez la Syrie à Aphec, 
jusqu’à ce que vous la 
ruiniez. » 

iç. J’ai péché et plus que

98



MERCREDI

merum arénæ maris, et 
multiplicata sunt peccâta 
mea : et non sum dignus 
vidére altitudinem cæü 
præ multitudine iniqui- 
tâtis meæ : quôniam irri­
tavi iram tuam, * Et ma­
lum coram te feci. f .  
Q uoniam  in iq u itâtem  
meam ego cognosco : et 
delictum meum contra 
me est semper, quia tibi 
soli peccâvi. Et.

les grains de sable de la 
mer se sont multipliés mes 
péchés; et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car j’ai 
excité votre colère, * Et j’ai 
fait le mal devant vous. ÿ .  
Car je connais mon iniquité 
et mon péché est toujours 
devant moi, parce que contre 
vous seul j’ai péché. Et.

E t  ait : Tolle sagittas.
Qui cum tulisset, 

nirsum dixit ei : Pércute 
jâculo terram. Et, cum 
percussisset tribus vici­
bus et stetisset, irâtus 
est vir Dei contra eum et 
ait : Si percussisses quin­
quies aut séxies sive sép- 
ties, percussisses Syriam 
usque ad consumptio­
nem ; nunc autem tribus 
vicibus percuties eam. 
Môrtuus est ergo Eli­
séus, et sepeliérunt eum. 
Latrunculi autem de M o­
ab venérunt in terram in 
ipso anno.

r;. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
ædificârem templum no­
mini tuo : * Bénedic et

LEÇON n
J l dit encore : a Prenez les

flèches. » Lorsque le roi 
les eut prises, il lui dit de 
nouveau : « Frappez d’un 
trait la terre, » Et comme 
après avoir frappé trois fois, 
il s'était arrêté, l’homme 
de Dieu s’irrita contre lui 
et dit : « Si vous eussiez 
frappé la terre cinq fois, 
ou six fois, ou sept fois, 
vous auriez battu la Syrie 
jusqu’à la ruine complète; 
mais maintenant vous la 
battrez trois fois. » Élisée 
mourut donc et on l’ense­
velit. Or des pillards de 
Moab vinrent sur la terre 
d’Israël en cette même 
année.

i?. Vous avez exaucé, 
Seigneur, la demande de 
votre serviteur, d’édifier un 
temple à votre nom : *
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sanctifica domum istam 
in sempitémum, Deus 
Israël, f .  Domine, qui 
custodis pactum cum 
servis tuis, qui ambulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

Bénissez et sanctifiez cette 
demeure à jamais, Dieu 
d’Israël, f .  Seigneur, qui 
gardez votre alliance avec 
ceux de vos serviteurs qui 
marchent devant vous de 
tout leur cœur. Bénissez.

A u x  O ctaves et Fêtes de r ite  sim ple : Gloria Patri. 
Bénedic.

l e ç o n  n i

Qu id a m  autem sepe- 
liéntes h ô m in em  

vidérunt latrunculos et 
projecérunt cadâver in 
sepülcro Bliséi. Quod 
cum tetigisset ossa Eliséi, 
revixit homo et stetit 
super pedes suos. Mor­
tuus est autem Hâzaël 
rex Syriae, et regnâvit 
Bénadad filius ejus pro 
eo. Porro Joas filius Joa- 
chaz tulit urbes de manu 
Bénadad filii Hâzaël, quas 
tülerat de manu Joachaz 
patris sui jure praelii ; 
tribus vicibus percussit 
eum Joas et réddidit 
civitates Israël.

Audi, Domine, 
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hôdie : ut sint 
oculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtæ, * Super 
domum istam die ac 
nocte, f .  Réspice, D o­
mine, de sanctuârio tuo,

/^\r quelques hommes en- 
^  sevelissant un mort vi­
rent les voleurs, et jetèrent 
le cadavre dans le sépulcre 
d’Élisée. Dès que le cadavre 
eut touché les os d’Élisée, 
l’homme revécut et se dres­
sa sur ses pieds. Cependant 
Hazaël, roi de Syrie, mourut, 
et Bénadad, son fils, régna 
a sa place. Mais Joas, fils 
de Joachaz, reprit de la main 
de Bénadad, fils d’Hazaël, 
les villes qu'Hazaël avait 
prises de la main de Joachaz, 
son père, par le droit de la 
guerre. Joas le battit par 
trois fois, et lui fit rendre les 
villes d’Israël.

iç. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * Sur 
cette maison, jour et nuit, 
ÿ. Regardez, Seigneur, de­
puis votre sanctuaire et
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et de excélso cælôrum votre habitat au plus haut
habitâculo. Super. Gloria des deux. Sur. Gloire au
Patri. Super. Père. Sur.

JEU D I 

L E Ç O N  I

De libro quarto D u quatrième livre
Regum des Rois

Chapitre 17, 6-9
À n n o  autem nono Osee 

cepit rex Assyrio­
rum Samariam et trans­
tulit Israël in Assyrios 
posuitque eos in Hala et 
in Habor juxta flüvium 
Gozan, in civitâtibus M e­
dorum. Factum est 
enim, cum peccâssent filii 
Israël Domino Deo suo, 
qui eduxerat eos de terra 
Æ gypti, de manu Pha- 
raônis regis Ægypti, co- 
luérunt deos aliénos. Et 
ambulavérunt juxta ri­
tum Géntium, quas 
consumpserat Dôminus 
in conspéctu filiôrum Is­
raël, et regum Israël quia 
similiter fécerant. Et of- 
fendérunt filii Israël ver- 
bis non rectis Dominum 
Deum suum, et ædifica-

x. U faut modifier, d’après 1 hébreu, les 
Vulgate qui sont d’ailleurs flottantes, 
histoire, Leçon III du Samedi.

/^\R, en la neuvième année 
d’Osée, le roi des Assy­

riens prit Samarie et dépor­
ta Israël en Assyrie, et les 
conduisit en Hala et sur 
le Habor, fleuve de Gozan1, 
dans les villes des Mèdes. 
Et cela arriva quand les 
enfants d’Israël eurent péché 
contre le Seigneur leur Dieu 
qui les avait retirés de l’E­
gypte et de la main de Pha­
raon, roi d’Égypte, et se 
mirent à adorer des dieux 
étrangers, suivant les cou­
tumes des nations que le 
Seigneur avait exterminées 
devant les enfants d’Israël, 
et des rois d’Israël qui 
avaient imité ces nations. Et 
les enfants d’Israël offen­
sèrent leur Dieu par des 
actions qui n’étaient pas

indications géographiques du texte de la 
nme on le verra k la répétition de cette
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vérunt sibi excélsa in 
cunctis urbibus suis.

k\ Præparâte corda 
vestra Dômino, et ser­
vite illi soli : * Et 
liberâbit vos de manibus 
inimicorum vestrorum. 
f .  Convertimini ad eum 
in toto corde vestro, et 
auférte deos aliénos de 
médio vestri. Et.

LEÇON n
Ibtd.y 13-15

"DT testificatus est Dô- 
minus in Israël et in 

Juda per manum om­
nium prophetârum et 
vidéntium dicens : Re­
vertimini a viis vestris 
péssimis et custodite 
præcépta mea et caere­
monias, juxta omnem le­
gem, quam præcépi 
pâtnbus vestris, et sicut 
misi ad vos in manu 
s e r v o r u m  m e o r u m  
prophetârum. Qui non 
audiérunt, sed induravé- 
runt cervicem suam 
juxta cervicem patrum 
suorum, qui noluérunt 
obedire Domino Deo 
suo ; et abjecérunt legi­
tima ejus et pactum, 
quod pepigit cum patri­
bus eorum, et testifica­
tiones, quibus contestâ-

droites, et ils se bâtirent 
des hauts lieux dans toutes 
leurs villes.

iç. Préparez vos cœurs au 
Seigneur et servez-le, lui 
seul; * Et il vous libérera 
des mains de vos ennemis, 
ÿ. Tournez-vous vers lui, 
de tout votre cœur, et enle­
vez les dieux étrangers d’au 
milieu de vous. Et il vous.

T  E Seigneur protesta dans 
Israël et dans Juda, par 

l’intermédiaire de tous les 
prophètes et des voyants, 
disant : « Revenez de vos 
voies très mauvaises, et ob­
servez mes préceptes et 
mes cérémonies, selon toute 
la loi que j’ai prescrite à vos 
pères, et comme je vous l’ai 
envoyé dire par mes servi­
teurs, les prophètes. » Et ils 
n’écoutèrent point ; mais ils 
rendirent leur cou inflexi­
ble, comme le cou de leurs 
pères qui ne voulurent pas 
obéir au Seigneur leur Dieu. 
Et ils rejetèrent ses lois, et 
l’alliance qu’il fit avec leurs 
pères, et les déclarations 
par lesquelles il protesta
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tus est eos, secutique 
sunt vanitâtes et vane 
egérunt.

E7- Deus omnium 
exauditor est : ipse misit 
Angelum suum, et tulit 
me de ôvibus patris mei ; 
* Et unxit me unctiône 
misericôrdiæ. ÿ. Dômi­
nus, qui eripuit me de 
ore leônis, et de manu 
béstiæ liberâvit me. Et.

contre eux ; ils suivirent 
aussi de vaines divinités, et 
de vaines pratiques (supers­
titieuses).

R7. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient; c’est lui qui 
m’a envoyé son Ange et m’a 
pris aux troupeaux de mon 
père; * Et il m’a oint de 
l’onction de sa miséricorde. 
y. C ’est le Seigneur qui m’a 
arraché à la gueule du lion 
et m’a délivré de l’atteinte de 
la bête. Et.

A u x  Octaves et Fêtes de rite  sim ple : Glôria Fatri. Et.
l e ç o n  r a

Ibid.y 18-21
T r a t u sq u e  est Dôminus 
-*■ veheménter Israéli et 
âbstulit eos a conspéctu 
suo ; et non remânsit 
nisi tribus Juda tantum­
modo. Sed nec ipse Juda 
custodivit mandata D ô­
mini Dei sui, verum 
ambulavit in errôribus 
Israël, quos operâtus fûe- 
rat. Projecitque Dômi­
nus omne semen Israël 
et afflixit eos et trâdidit 
eos in manu diripiéntium, 
donec projiceret eos a 
fâcie sua ex eo jam 
témpore, quo scissus est 
Israël a domo David, et 
constituérunt sibi regem 
Jeroboam filium Nabat.

Le Seigneur donc fut 
violemment irrité con­

tre Israël, et il les rejeta 
de devant sa face, et il ne 
demeura que la tribu de 
Juda seulement. Or Juda 
même ne garda point les 
commandements du Sei­
gneur son Dieu et suivit les 
erreurs de conduite d’Is­
raël. Et le Seigneur rejeta 
toute la race d’Israël ; et il 
les affligea, et les livra à la 
main des pillards, jusqu’à 
ce qu’il les rejetât complè­
tement de devant sa face. 
Le début en est au temps où 
Israël se sépara de la maison 
de David, et où ils établi­
rent pour leur roi Jéro­
boam, fils de Nabat.
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rt. Dôminus, qui 
eripuit me de ore leônis, 
et de manu béstiæ libe­
ravit me, * Ipse me 
eripiet de minibus ini- 
micôrum meôrum. ÿ. 
Misit Deus misericor­
diam suam et veritâtem 
suam : ânimam meam 
eripuit de médio catu­
lorum leônum. Ipse. G lo­
ria Patri. Ipse.

R7. C’est le Seigneur qui 
m’a arraché à la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête ; * C’est lui 
qui m’arrachera à la main 
de mes ennemis, f . Dieu 
a envoyé sa miséricorde et 
sa vérité., et il a arraché mon 
âme du milieu des lion­
ceaux. C ’est lui. Gloire au 
Père. C’est lui.

V E N D R E D I
LEÇON I

De libro quarto 
Regum

Chapitre 17, 21-27 
Q e p a r a v i t _  Jéroboam T éroboam sépara Israël

D u quatrième livre 
des Rois

^  Israël a Domino et 
peccâre eos fecit peccâ- 
tum magnum. Et 
ambulavérunt filii Israël 
in univérsis peccâtis Jé­
roboam quæ fécerat, et 
non recessérunt ab eis 
üsquequo Dôminus au- 
férret Israël a fâcie sua, 
sicut locutus füerat in 
manu omnium servôrum 
suôrum prophetârum ; 
translatüsque est Israël 
de terra sua in Assyrios 
usque in diem hanc.

1?. Percüssit Saul 
mille et David decem 
millia : * Quia manus 
Dômini erat cum illo :

J  d’avec le Seigneur, et 
leur fit commettre un grand 
péché. Et les enfants d’Israël 
suivirent Jéroboam dans 
tous ses péchés, et ils ne s’en 
écartèrent point, jusqu’à ce 
que le Seigneur rejetât 
Israël de devant sa face; 
comme il l’avait fait dire 
par tous ses serviteurs, les 
prophètes, et Israël fut 
déporté de sa terre chez 
les Assyriens jusqu’à ce 
jour.

Saül en a tué mille, et 
David dix mille, * Parce 
que la main du Seigneur était 
avec David, et il a effacé
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p e r c ü s s i t  Philisthæum, 
et âbstulit opprobrium ex 
Israël, ÿ. Nonne iste est 
David, de quo canébant 
in choro, dicéntes : Saul 
percüssit mille, et David 
decem millia? Quia.

l e ç o n  n
A d d u x it  autem rex 

Assyriorum de Baby­
lone et de Cutha et de 
Avah et de Emath et de 
Sephàrvaim, et collocâvit 
eos in civitatibus Sama­
riae pro filiis Israel : qui 
possedérunt Samariam, et 
habitavérunt in ürbibus 
ejus. Cumque ibi 
habitare coepissent, non 
timébant Dominum, et 
immisit in eos Dominus 
leones, qui interficiébant 
eos.

«r. Montes Gélboë, 
nec ros nec plüvia vé- 
niant super vos, * U bi 
cecidérunt fortes Israël. 
t .  Omnes montes, qui 
estis in circüitu ejus, visi­
tet Dôminus ; a Gélboë 
autem trânseat. Ubi.

Popprobre d’Israël, ÿ. Ce­
lui-ci n’est-il pas David, 
dont on chantait en dansant: 
Saül en a tué mille, et 
David dix mille ? Parce 
que.

Or  le roi des Assyriens 
amena des habitants de 

Babylone, de Cutha, d’Ava, 
d’Emath et de Sépharvaïm 
et les établit dans les villes 
de Samarie, à la place des 
enfants d’Israël ; et ils possé­
dèrent la Samarie et habi­
tèrent dans ses villes. Or, 
lorsqu’ils commencèrent à 
y habiter, ils ne craignaient 
pas le Seigneur, et le Sei­
gneur envoya contre eux 
des lions qui les tuaient1.

19. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée, ni la pluie ne 
descendent sur vous, * Là 
où sont tombés les forts 
d’Israël, f .  Que toutes les 
montagnes d’alentour soient 
visitées par le Seigneur, mais 
qu’il passe à côté de Gelboé. 
Là.

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glôria Patri. Et.

1. C itait une opinion universellement admise chez les anciens, que chaque pays 
avait sa divinité protectrice particulière. Yahvih, que représente dans la Vulgate 
le mot SsigtMtr, étant le protecteur spécial d’Israël, on ne pouvait, même d’après 
l’opinion païenne, habiter en sécurité le pays d'Israël qu’en lui rendant un culte, 
que les immigrée d'Assyrie joignirent à leurs pratiques religieuses traditionnelles.
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L E Ç O N  ni
X J U N T I A T U M Q U E  est 

regi Assyriorum et 
dictum : Gentes, quas 
transtulisti et habitare 
fecisti in civitatibus Sa­
mariae, ignorant legitima 
Dei terræ, et immisit in 
eos Dominus leones, et 
ecce interficiunt eos, eo 
quod ignorent ritum Dei 
terrae. Praecépit autem rex 
Assyriorum dicens : Dü- 
cite illuc unum de sacer­
dotibus, quos inde cap­
tivos adduxistis ; et vadat 
et hâbitet cum eis et 
doceat eos legitima Dei 
terrae.

'R?. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dom i­
nus, et pôsui te pascere 
gregem populi mei : * 
Et fili tecum in ômnibus, 
ubicumque ambulasti, 
firmans regnum tuum in 
ætérnum. >\ Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum, qui sunt 
in terra : et réquiem dedi 
tibi ab omnibus inimicis 
tuis. Et. Gloria Patri. Et.

ON l’annonça au roi des 
Assyriens, et on lui dit : 

« Les nations que vous avez 
déportées et que vous avez 
fait habiter dans les villes de 
la Samarie, ignorent les lois 
du Dieu de ce pays ; et le 
Seigneur a envoyé contre 
eux des lions qui les tuent, 
parce qu’ils ignorent le 
culte du Dieu de ce pays. » 
Alors le roi des Assyriens 
donna cet ordre : « Envoyez 
là l’un des prêtres que vous 
avez emmenés captifs ; qu’il 
aille et habite avec eux, et 
qu’il leur apprenne les lois 
du Dieu de ce pays. » 

iç. C ’est moi qui t’ai 
pris à la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de mon 
peuple : * Et j’ai été avec 
toi partout où tu es allé, 
assurant ton règne à jamais. 
t .  Je t’ai fait un grand nom, 
comme les noms des grands 
de la terre, et t’ai donné le 
repos du côté de tous tes 
ennemis. Et. Gloire au 
Père. Et.
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SA M E D I 

L E Ç O N  I
De libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois
Chapitre 18, 1-12

A n n o  tértio Osée filii 
Ela regis Israël* re­

gnavit Ezechlas filiu s 
Achaz regis Juda. Vigin- 
tiquinque annôrum erat 
cum regnâre cœpxsset, et 
vigintinôvem annis re­
gnavit in Jerüsalem. N o­
men matris ejus Abi filia 
Zachariæ. Fecitque quod 
erat bonum coram 
Domino juxta omnia quae 
fécerat David pater ejus. 
Ipse dissipavit excélsa et 
contrivit stâtuas et suc­
cidit lucos confregitque 
s e r p é n t e m  a e n e u m ,  
quem fécerat Moyses : 
siquidem usque ad illud 
tempus filii Israël adolé- 
bant ei incénsum : voca- 
vitque nomen ejus 
Nohéstan. In Domino 
Deo Israël speravit.

1 Peccâvi super nu­
merum arénæ maris, et 
multiplicâta sunt peccata 
mea : et non sum dignus 
vidére altitudinem caeli 
prae multitudine iniqui-

En  la troisième année 
d’Osée, fils d’Ela, roi 

d’Israël, régna Ezéchias, fils 
d’Achaz, roi de Juda. Il avait 
vingt-cinq ans lorsqu’il com­
mença de régner, et il régna 
vingt-neuf ans dans Jéru­
salem. Le nom de sa mère 
était Abi, fille de Zacharie. 
Et il fit ce qui était bon 
devant le Seigneur, suivant 
en tout les exemples de 
David, son père. C ’est lui 
qui détruisit les hauts lieux, 
renversa les idoles, coupa 
les bois sacrés, et brisa le 
serpent d’airain qu’avait fait 
Moïse, parce que jusqu’à 
ce temps-là les enfants 
d’Israël lui brûlaient de 
l’encens, et il l’appela du 
nom de Nohéstan1. C’est 
dans le Seigneur Dieu d’Is­
raël qu’il espéra.

îÇ'. J’ai péché et plus que 
les grains de sable se sont 
multipliés mes péchés ; et à 
cause de la multitude de 
mon iniquité, je ne suis pas 
digne de voir les hauteurs

t. Diminutif d’airain. On dirait en français : Bibelot d'airain.
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tâtis meæ : quoniam
irritavi iram tuam, * Et 
malum coram te feci. f .  
Q uoniam  iniqui tâtem 
meam ego cognosco : et 
delictum meum contra 
me est semper, quia tibi 
soli peccâvi. Et.

du ciel, car j'ai excité votre 
colère, * Et j'ai fait le mal 
devant vous, f . Car je 
connais mon iniquité et mon 
péché est toujours devant 
moi3 parce que contre vous 
seul j'ai péché. Et.

T t a q u e  post eum non 
fuit similis ei de cunc­

tis régibus Juda, sed 
neque in his qui ante 
eum fuérunt. Et ad- 
hæsit Dômino et non 
recéssit a vestigiis ejus 
fecitque mandâta ejus, 
quæ præcéperat Dom i­
nus Môysi. Unde et erat 
Dôminus cum eo, et in 
cunctis ad quæ procedé- 
bat, sapiénter se agébat. 
Rebellâvit quoque contra 
regem Assyriorum et non 
servivit ei. Ipse percüssit 
Philisthæos usque ad G a­
zam et omnes términos 
eorum, a turre custôdum 
usque ad civitatem mu­
nitam.

R7. Exaudisti, Domine, 
orationem servi tui, ut 
ædificârem templuin no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus

LEÇON II
À ussi, après lui, il n’y 

en eut pas de sembla­
ble à lui entre les rois de 
Juda, comme il n’y en avait
pas eu non plus avant lui. 
Il s'attacha au Seigneur et il 
ne s'écarta pas de ses voies, 
et il pratiqua les comman­
dements qu’avait prescrits 
le Seigneur à Moïse. C'est 
pourquoi le Seigneur était 
avec lui, et dans toutes ses 
entreprises il se conduisait 
sagement. Il secoua aussi le 
joug du roi des Assyriens et 
ne lui fut pas asservi. Il 
battit les Philistins jusqu'à 
Gaza, et envahit tout leur 
pays, depuis la tour de garde 
jusqu’à la cité fortifiée.1.

iÿ. Vous avez exaucé, 
Seigneur, la demande de 
votre serviteur, d’édifier un 
temple à  votre nom : * Bé­
nissez et sanctifiez cette 
demeure à jamais, Dieu

i. II prit toutes leurs villes, les simples postes de garde comme les villes fortes.
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Israël, ÿ. Démine, qui 
custôdis pactum cum ser­
vis tuis, qui ambulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

d’Israël, >\ Seigneur, qui 
gardez votre alliance avec 
ceux de vos serviteurs qui 
marchent devant vous de 
tout leur cœur. Bénissez.

Aux Octaves simples et à l ’Office de la Ste Vierge 
du Samedi : Gloria Patri. Bénedic.

L E Ç O N  III
À n n o  quarto regis 

Ezechiæ, qui erat an- 
nus séptimus Osée filii 
Ela regis Israël, ascéndit 
Salmânasar rex Assyriô- 
rum in Samariam et 
oppugnâvit eam et ce­
pit ; nam post annos 
tres, anno sexto Ezechiæ, 
id est nono anno Osée 
regis Israël, capta est 
Samaria. Et transtulit 
rex Assyriérum Israël in 
Assyrios, collocavitque 
eos in Hala et in Habor 
fiüviis Gozan, in civitâ- 
tibus Medôrum, quia non 
audiérunt vocem Dômini 
Dei sui, sed prætergréssi 
sunt pactum ejus ; ômnia, 
quæ præcéperat Môyses 
servus Dômini, non au­
diérunt neque fecérunt.

iv. A u d i ,  D o m i n e ,  
hymnum et oratiônem, 
quam servus tuus orat 
coram te hodie : ut sint 
ôculi tui apérti, et aures

T A quatrième année du 
roi Ezéchias, qui était 

la septième année d’Osée, 
fils d’Ela, roi d’Israël, Sal- 
manasar, roi des Assyriens, 
monta à Samarie, l’assiégea 
et la prit ; car après trois 
ans, en la sixième année 
du roi Ézéchias, c’est-à- 
dire la neuvième année 
d’Osée, roi d’Israël, Samarie 
fut prise ; et le roi des Assy­
riens déporta Israël chez 
les Assyriens, et les établit 
à Hala, sur le Habor, 
fleuve de Gozan, dans les 
villes des Mèdes, parce 
qu’ils n’avaient pas écouté 
la voix du Seigneur leur 
Dieu, et avaient trans­
gressé son alliance ; tout 
ce qu’avait ordonné Moïse, 
serviteur du Seigneur, ils 
ne l’avaient ni écouté ni 
pratiqué.

IV» Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous présente 
aujourd’hui, pour que vos 
yeux soient ouverts et vos
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tuæ inténtæ, * Super 
domum istam die ac 
nocte. f . Réspice, D é ­
mine, de sanctuârio tuo, 
et de excélso cælôrum ha­
bitaculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

oreilles attentives, * Sur 
cette maison, jour et nuit. 
f .  Regardez, Seigneur, de­
puis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des cieux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

A VÊPRES

f .  Vespertina orâtio 
ascéndat ad te, Domine, 
i?'. Et descéndat super 
nos misericôrdia tua.

A d  M agnif. A n î. Obse­
cro, Domine : * memén- 
to, quæso, quômodo am­
bulaverim coram te in 
veritâte et in corde per- 
fécto et quod plâcitum 
est coram te fécerim.

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur, 
p?. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  M agnifAnU  Je vous 
en prie, Seigneur, rappelez- 
vous, je vous le demande, 
comment j’ai marché devant 
vous dans la fidélité et avec 
un cœur parfait, et com­
ment j’ai fait ce qui vous 
était agréable.

Oraison

m n ip  o te n s  sempi-
térne Deus, qui 

abundântia pietâtis tuæ, 
et mérita süpplicum excé- 
dis et vota : effünde super 
nos misericordiam tuam ; 
ut dimittas quæ cons- 
ciéntia métuit, et adjicias 
quod orâtio non praesu­
mit. Per Dôminum.

r\ïEU tout-puissant et éter- 
nel qui, par l’excès de 

votre bonté, dépassez les 
mérites et même les vœux 
de ceux qui vous implorent, 
répandez sur nous votre 
miséricorde, afin que vous 
pardonniez ce qui inquiète 
la conscience et ajoutiez 
ce que la prière n’ose pas 
demander. Par.
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X P  D IM A N C H E  APRÈS L A  P E N T E C O T E

SEMI-DOUBLE

A U  7er N O CTU R N E  

LEÇON I

D e libro quarto D u quatrième livre
Regum des Rois

Chapitre 20, 1-11
TN diébus illis ægrotâvit 

Ezechias usque ad 
mortem, et venit ad eum 
Isaias filius Amos pro- 
phéta dixitque ei : Hæc 
dicit Dominus Deus : 
Præcipe dômui tuæ, mo­
rieris enim tu et non 
vives. Qui convértit fa­
ciem suam ad parietem 
et oravit Dominum di­
cens : Obsecro, Domine : 
meménto, quseso, quo­
modo ambulaverim co­
ram te in veritate et in 
corde perfécto et quod 
plâcitum est coram te 
fécerim. Flevit itaque 
Ezechias fletu magno.

le. Præparâte corda 
vestra Domino, et servite 
illi soli : * Et liberâbit 
vos de manibus inimi­
corum vestrorum. ÿ. 
Convertimini ad eum in 
toto corde vestro, et au-

U n ces jours-là, Ézéchias 
fut malade d’un mal 

mortel, et voici que vint à 
lui Isaïe, le Prophète, fils 
d’Amos, qui lui dit : « Voici 
ce que dit le Seigneur : 
Dicte tes volontés à ta famil­
le ; car tu mourras, toi, et tu 
ne vivras plus. » Ézéchias 
tourna sa face vers la mu­
raille et pria le Seigneur, 
disant : « Je vous en conjure, 
Seigneur, rappelez-vous, je 
vous le demande, comment 
j’ai marché devant vous 
dans la fidélité et avec un 
cœur parfait, et comment 
j’ai fait ce qui vous est 
agréable. » Et Ézéchias 
pleura, versant beaucoup 
de larmes.

iÿ. Préparez vos coeurs au 
Seigneur et servez-le, lui 
seul ; * Et il vous libérera 
des mains de vos ennemis, 
ÿ. Tournez-vous vers lui, 
de tout votre cœur, et enle-
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férte deos aliènes de vez les dieux étrangers d’au 
médio vestri. Et. milieu de vous. Et.

L E Ç O N  II
Ü T  antequam egrederé- 
"  tur Isaias médiam 
partem âtrii, factus est 
sermo Dômini ad eum 
dicens : Revértere et die 
Ezechiæ duci pôpuli mei : 
Hæc dicit Dôminus 
Deus David patris tui : 
Audivi orationem tuam 
et vidi lacrimas tuas et 
ecce sanâvi te : die tértio 
a s c é n d e s  t e m p l u m  
Dômini^ et addam diébus 
tuis quindecim annos ; 
sed et de manu regis 
Assyriorum liberâbo te 
et civitâtem hanc et pro­
tegam urbem istam prop­
ter me et propter David 
servum meum. Dixitque 
Isaias : Afférte massam 
ficorum. Quam cum attu­
lissent et posuissent 
super ulcus ejus, curâtus 
est.

«T. Deus omnium 
exauditor est : ipse misit 
Angelum suum, et tulit 
me de ovibus patris mei ; 
* Et unxit me unctione 
misericordiae suae. f .  D o­
minus, qui eripuit me de

Et  a v a n t  qu’Isaïe eût 
franchi la moitié du 

vestibule3 la parole du Sei­
gneur lui fut adressée, di­
sant : « Retourne, et dis à 
Ézéchias, chef de mon peu­
ple : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu de David, 
ton père. J’ai entendu ta 
prière, et j’ai vu tes larmes ; 
et voilà que je t’ai guéri. 
Dans trois jours tu mon­
teras au temple du Seigneur. 
Et j’ajouterai quinze années 
à tes jours ; et même je te 
d é l i v r e r a i  d e  la main d u  
roi des Assyriens, toi et 
cette ville, et je protégerai 
cette ville, à cause de moi 
et à cause de David, mon 
serviteur. » Alors Isaïe dit 
aux serviteurs du roi : « Ap­
portez-moi un emplâtre de 
figues. » Lorsqu’ils le lui 
eurent apporté et qu’ils 
l’eurent mis sur l’ulcère 
du roi, il fut guéri.

tç. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient ; c’est lui qui 
m’a envoyé son Ange et 
m’a pris aux troupeaux de 
mon père ; * Et il m’a 
oint de l’onction de sa misé­
ricorde. ÿ. C ’est le Seigneur 
qui m’a arraché à la gueule
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ore leonis, et de manu du lion et m’a délivré de
béstiæ liberâvit me. Et. l’atteinte de la bête. Et.

L E Ç O N  III
■pXiXERAT autem Eze- 

chias ad Isaiam : 
Quod erit signum quia 
Dôminus me sanâbit, et 
quia ascensurus sum die 
tértia templum Dômini? 
Cui ait Isaias : Hoc erit 
signum a Domino, quod 
facturus sit Dôminus ser­
monem quem locütus est: 
vis ut ascéndat umbra 
decem lineis, an ut rever- 
tâtur tôtidem grâdibus? 
Et ait Ezechias : Facile 
est umbram créscere 
decem lineis, nec hoc 
volo ut fiat ; sed ut 
revertâtur retrorsum de­
cem grâdibus. Invocâvit 
itaque Isaias prophéta 
Dominum, et reduxit 
umbram per lineas, qui­
bus jam descénderat in 
horolôgio Achaz, retror­
sum decem gradibus.

*7. Dôminus, qui eri­
puit me de ore leonis, et 
de manu béstiæ liberavit 
me, * Ipse me eripiet de 
m â n i b u s  i n i m i c o r u m  
meorum, f* Misit Deus 
m isericord iam  suam et 
veritâtem suam : ânimam 
meam eripuit de médio

Ézéchias avait dit à 
Isaïe : « A quel signe 

reconnaîtrai-je que le Sei­
gneur me guérira, et que je 
monterai dans trois jours 
au temple du Seigneur? » 
Isaïe lui répondit : « Voici, 
de la part du Seigneur, le 
signe que le Seigneur ac­
complira la parole qu’il a 
dite. Veux-tu que l’ombre, 
du soleil monte de dix 
lignes, ou rétrograde d’au­
tant de degrés? * Et Ézé­
chias dit : « Il est facile que 
l’ombre croisse de dix lignes, 
et je ne désire pas que cela 
se fasse, mais qu’elle re­
tourne en arrière de dix de­
grés. » C’est pourquoi Isaïe 
le prophète invoqua le Sei­
gneur, et il ramena l’ombre, 
par les lignes sur lesquelles 
elle était déjà descendue au 
cadran solaire d’Achaz, de 
dix degrés en arrière.

iç. C ’est le Seigneur qui 
m’a arraché à la gueule du 
lion et m’a délivré de l’at­
teinte de la bête ; * C ’est 
lui qui m’arrachera à la 
main de mes ennemis, ÿ. 
Dieu a envoyé sa miséri­
corde et sa vérité, et il a 
arraché mon âme du milieu
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catulorum leônum. Ipse. des lionceaux. C ’est lui. 
Gloria Patri. Ipse. Gloire au Père. C’est lui.

A U  II* N O CTU R N E  

L E Ç O N  IV
De Expositione D u Commentaire

sancti Hieronymi de saint Jérôme
Presbyteri in Prêtre sur

Isaiam Prophétam le Prophète Isaïe

Livre n  sur Isaïe, chapitre 38
XTE e l e v a r é t u r  cor  

Ezechiæ post incre­
dibiles triümphos et de 
média captivitâte victô- 
tiam, infirmitâte côrporis 
sui visitatur, et audit se 
esse moritûrum ; ut con- 
vérsus ad Dôminum flec­
tat senténtiam ejus. Quod 
quidem et in Jona Pro- 
phéta légimus, et in com­
minationibus contra D a­
vid : quæ dicuntur futura, 
nec facta sunt, non Deo 
mutante senténtiam, sed 
p r o v o c a n t e  humânum 
genus ad notitiam sui. 
Dôminus enim pœnitens 
est super malitiis. Con- 
vertitque Ezéchias fâciem 
suam ad parietem, quia 
ad templum ire non pô- 
terat. Ad parietem 
autem templi, juxta quod

■p\E crainte que le cœur 
d’Ézéchias ne s’enor­

gueillît, après d’incroyables 
triomphes et la victoire rem­
portée alors qu’il était près 
d’être captif, la maladie le 
visite et il apprend qu’il 
va mourir, afin que se tour­
nant vers le Seigneur, il 
fléchisse la rigueur de sa 
sentence. Nous avions déjà 
lu pareille chose, au sujet 
du prophète Jonas et des 
menaces contre David. De 
ce que ces choses prédites 
ne se sont pas réalisées, il 
ne faut pas conclure que 
Dieu change de résolution, 
mais il excite les hommes 
à le connaître ; car le Sei­
gneur ne sévit qu’avec re­
gret. Ezéchias tourna son 
visage du côté de la muraille, 
parce qu’il ne pouvait se 
rendre au temple. Il le tour­
na vers la muraille du 
temple, près duquel Salo-
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Sâiomon palâtium exstru­
xerat ; vel absolute ad 
parietem, ne lâcrimas suas 
assidéntibus o s t e n t a r e  
viderétur.

ï?. Percüssit Saul mille 
et David decem millia : 
* Quia manus Dômini 
erat cum illo : percüssit 
Philisthæum, et âbstulit 
opprobrium ex Israël, ÿ. 
Nonne iste est David, 
de quo canébant in choro, 
dicéntes : Saul percüssit 
mille, et David decem 
millia ? Quia.

mon avait construit le palais; 
ou tout simplement vers la 
muraille, pour ne point 
paraître montrer ses larmes 
à ceux qui l'entouraient.

Saül en a tué mille et 
David dix mille, * Parce 
que la main du Seigneur 
était avec David, et il a 
effacé l’opprobre d’Israël. 
Ÿ. Celui-ci n’est-il pas Da­
vid, dont on chantait en 
dansant : Saül en a tué 
mille, et David dix mille? 
Parce que.

L E Ç O N  V

À u d ie n sq u e  se esse mo- 
^  ritürum, non pre- 
câtur vitam et annos plü- 
rimos, sed in Dei judicio, 
quid velit præstâre, dimit­
tit. Nôverat enim idcirco 
Deo placuisse Salomô- 
nem, quod annos vitæ 
non petierit ampliôres ; 
sed itürus ad Dominum 
narrat ôpera sua, quo­
modo ambulaverit coram 
eo in veritâte et in corde 
perfécto. Felix conscién- 
tia, quæ afflictionis tém- 
pore bonôrum operum 
recordâtur. Beâti enim 
mundo corde : quôniam 
ipsi Deum vidébunt. Et 
quomodo alibi scribitur :

À  p p r e n a n t  qu’il va mou- 
rir, il ne demande pas 

une prolongation de vie ni 
beaucoup d’années ; il s’en 
remet au jugement de Dieu 
sur ce qu'il voudra lui 
accorder, sachant que Salo­
mon avait plu à Dieu pour 
ne lui avoir point demandé 
une longue existence. Près 
d’aller vers le Seigneur, il 
rappelle ce qu’il a fait, com­
ment il a marché devant 
lui dans la vérité et avec 
un cœur parfait. Heureuse 
conscience qui, au temps 
de l’affliction, se souvient 
de ses bonnes œuvres. Bien­
heureux en effet les cœurs 
purs> parce qu'ils verront
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Quis gloriâbitur purum 
habére se cor? Quod ita 
s o l v i t u r  : perfectionem 
cordis in eo nunc dici, 
quod idôla destruxerit, 
templi valvas aperuerit, 
serpéntem æneum com­
minuerit, et cétera féce- 
rit, quæ Scriptûra com­
mémorât.

iv. Montes Gélboë, nec 
ros nec plüvia véniant 
super vos, * U bi ceci- 
dérunt fortes Israël, ÿ. 
Omnes montes, qui estis 
in circuitu ejus, visitet 
Dôminus ; a Gélboë au­
tem trânseat. Ubi.

D ieu1. Mais pourquoi est-il 
écrit ailleurs : Qui pourra se 
glorifier d'avoir le cœur 
pur2 ? Voici la solution : 
la perfection du cœur est 
attribuée ici à Ézéchias, 
parce qu’il a détruit les 
idoles, ouvert les portes du 
temple, brisé le serpent 
d'airain et accompli les 
autres actions que rapporte 
l’Écriture.

IV. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée, ni la pluie ne 
descendent sur vous, * Là 
où sont tombé les forts 
d’Israël, iv- Que toutes les 
montagnes d’alentour soient 
visitées par le Seigneur, 
mais qu’il passe à côté de 
Gelboé. Là.

LEÇON VI

"P  l e  v it  autem fletu ma- 
gno, propter promis­

sionem Dômini ad David, 
quam vidébat in sua 
morte p e r i t ü r a m .  Eo  
enim témpore Ezéchias 
filios non habébat; nam 
post mortem ejus M a- 
nâsses, cum duôdecim 
esset annôrum, regnâre 
cœpit in Judæa : ex quo 
perspicuum est, post tér- 
tium annum concéssæ

T l  répandit beaucoup de 
larmes, à cause de la 

promesse du Seigneur à 
David, promesse qu’il voyait 
privée d’effet par sa mort. 
Ezéchias n’avait pas d’en­
fants à cette époque, puis- 
qu’après sa mort Manassé 
commença de régner en 
Juda, n’étant encore âgé 
que de douze ans ; ce qui 
montre avec évidence qu’il 
ne vint au monde que trois

i. Mattb. 5. 8. 2. Prov. ao, 9.
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vitæ Manâssen esse gene­
ratum. Ergo iste omnis 
est fletus, quod despe- 
râbat Christum de suo 
sémine nascitürum. Alii 
âsserunt, quamvis sanc­
tos viros morte terréri, 
propter incértum judicii 
et ignorationem sentén- 
tiæ Dei, quam sedem 
habitüii sint.

i?. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dominus, 
et pôsui te pascere gre­
gem populi mei : * Et fui 
tecum in omnibus, ubi- 
cümque ambulasti, Ar­
mans regnum tuum in 
ætérnum. f .  Feclque tibi 
nomen grande, juxta 
nomen magnorum, qui 
sunt in terra : et réquiem 
dedi tibi ab omnibus 
inimicis tuis. Et. Gloria 
Patri. Et.

années après la prolonga­
tion de vie accordée à son 
père. Tous ces pleurs ve­
naient donc de ce qu’il 
désespérait que le Christ 
naquît de sa race. D ’autres 
disent que la mort épou­
vante même les saintes gens, 
à cause de l’incertitude du 
jugement de Dieu et de 
leur ignorance de la sen­
tence divine, et de la de­
meure qu’ils auront.

iç. C ’est moi qui t’ai 
pris à la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai 
mis pasteur du troupeau de 
mon peuple : * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es 
allé, assurant ton règne à 
jamais, f .  Je t’ai fait un 
grand nom, comme les 
noms des grands de la 
terre, et t’ai donné le repos 
du côté de tous tes ennemis. 
Et. Gloire au Père. Et.

L U N D I 
L E Ç O N  I

De libro quarto D u quatrième livre
Regum des Rois

Chapitre 22, 1-5
/ ~ \ C T O  annorum erat T o s i a s  avait huit ans lors-
^  Josias cum regnâre J  qu’il commença à régner,
cœpisset : triginta et uno et il régna trente et un ans
anno regnévit in Jerü- à Jérusalem ; le nom de sa
salem. Nomen matris ejus mère était Idida, fille de
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Idida filia Hadala de 
Bésecath. Fecitque quod 
plâcitum erat coram D o­
mino et ambulâvit per 
omnes vias David patris 
sui : non declinâvit ad 
déxteram sive ad sinis­
tram. Anno autem oc­
tavo décimo regis Josiæ 
misit rex Saphan filium 
Aslia fiüi Méssulam scri­
bam templi Dômini di­
cens ei : Vade ad Helciam 
sacerdôtem magnum., ut 
conflétur pecünia, quæ 
illâta est in templum 
Dômini, quam collegé- 
runt janitores templi a 
populo, detürque fabris 
per præpôsitos domus 
Dômini ; qui et distri­
buant eam his qui ope- 
rântur in templo Dômini.

iç. Recordàre, Domine, 
testaménti tui, et dic An­
gelo percutiénti : Cesset 
jam manus tua, * U t non 
desolétur terra, et ne 
perdas omnem ânimam 
vivam. >\ Ego sum qui 
peccâvi, ego qui inique 
egi : isti qui oves sunt, 
quid fecérunt ? Avertâtur, 
ôbsecro, furor tuus, D6- 
mine, a populo tuo. U u

Hadaïa de Bésécath. Et il 
fit ce qui était agréable 
devant le Seigneur et marcha 
dans toutes les voies de Da­
vid, son père, et il ne se dé­
tourna ni à droite ni à gau­
che. Or la dix-huitième an­
née du roi Josias, le roi 
envoya Saphan, fils d’Aslia, 
fils de Messulam, le scribe 
du temple du Seigneur, avec 
cet ordre : « Va dire à Hel- 
cias, le Grand-Prêtre, qu’on 
fasse fondre l’argent qui a 
été porté au temple du Sei­
gneur, que les portiers du 
temple ont recueilli du 
peuple, et qu’il soit donné 
par les préposés de la mai­
son du Seigneur aux ou­
vriers, et que ceux-ci le 
distribuent à ceux qui tra­
vaillent dans le temple du 
Seigneur. »

jç. Souvenez-vous, Sei­
gneur, de votre alliance, et 
dites à l’Ange qui nous 
frappe : Que ta main s’ar­
rête, * Pour que la terre 
ne soit pas désolée et que 
toute âme vivante ne périsse 
pas. f . C ’est moi qui ai 
péché ; c’est moi qui ai 
mal agi ; mais ceux-ci qui 
sont mes brebis, qu’ont-ils 
fait? Que votre colère, Sei­
gneur, je vous en conjure se 
détourne de votre peuple. 
Pour que.

I l 8
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T M X IT  autem Helcias 
^  pôntifex ad Saphan 
scribam : Librum legis 
réperi in domo Dômini. 
Deditque Heldas volu­
men Saphan, qui et legit 
illud. Venit quoque Sa­
phan scriba ad regem et 
renuntiavit ei quod præ- 
céperat et ait : Conflavé- 
runt servi tui pecuniam, 
quae repérta est in domo 
Dômini, et dedérunt ut 
distribuerétur fabris a 
præféctis ôperum templi 
Dômini. Narravit quoque 
Saphan scriba regi dicens : 
Librum  dedit mihi Hel­
cias sacérdos.

rç*. Exaudisti, Domine, 
orationem servi tui, ut 
aedificarem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israel, ÿ. Domine, qui 
custodis pactum cum 
servis tuis, qui ambulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

L E Ç O N  II 
Ihid., 8-13

OR Helcias, le pontife, dit
à <!ar*hs*n. If» er'rit»#» *à Saphan, le scribe 

« J’ai trouvé un livre de la 
loi dans la maison du Sei­
gneur. » Et Helcias donna 
le volume à Saphan qui le 
lut. Saphan, le scribe, vint 
aussi vers le roi et lui rendit 
compte de ce qu’il lui 
avait ordonné, et il dit : 
if Nos serviteurs ont fondu 
l’argent qui a été trouvé 
dans la maison du Seigneur, 
et ils l’ont fait distribuer 
aux ouvriers par les pré­
posés aux travaux du tem­
ple du Seigneur. » Saphan, 
le scribe, dit aussi au roi : 
« Le prêtre Helcias m’a 
donné un livre. »

iç. V ous avez exaucé. 
Seigneur, la demande de 
votre serviteur, d’édifier un 
temple à votre nom : * Bé­
nissez et sanctifiez cette 
demeure à jamais, Dieu d’Is­
raël. f .  Seigneur, qui gar­
dez votre alliance avec ceux 
de vos serviteurs qui mar­
chent devant vous de tout 
'leur cœur. Bénissez.

A u x  O ctaves et F êtes de r ite  sim ple : Gloria Patri. 
Bénedic.

L E Ç O N  m

Qu e m  cum legisset T  orsque Saphan eut lu le
Saphan coram rege, ^  livre devant le roi, et
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et audisset rex verba libri 
legis Dômini, scidit ves- 
timénta sua. Et præcépit 
Helciæ sacerdôti et Ahi- 
cam filio Saphan et Achô- 
bor filio Micha et Sa­
phan scribæ et Asaiæ, 
servo regis dicens : Ite 
et consülite Dôminum  
super me et super populo 
et super omni Juda de 
verbis voluminis istius, 
quod invéntum est ; 
magna enim ira Dômini 
succénsa est contra nos, 
quia non audiérunt pa­
tres nostri verba libri 
hujus, ut facerent omne 
quod scriptum est nobis.

s?. A u d i, D o m i n e ,  
hymnum et orationem, 
quam servus tuus orat 
coram te hôdie : ut sint 
ôculi tui apérti, et aures 
tuæ inténtæ, *  Super 
domum istam die ac 
nocte, f ,  Réspice, D o­
mine, de sanctuario tuo, 
et de excélso cælôrum 
habitâculo. Super. Gloria 
Patri. Super.

que le roi eut entendu les 
paroles du livre de la loi 
du Seigneur, il déchira ses 
vêtements. Et il donna cet 
ordre à Helcias, le prêtre, 
à Ahicam, fils de Saphan, 
à Achobor, fils de Micha, 
à Saphan, le scribe, et à 
Asaïas, serviteur du roi : 
« Allez et consultez le Sei­
gneur sur moi, sur le peuple 
et sur tout Juda, au sujet 
des paroles de ce volume 
qui a été trouvé ; car la 
grande colère du Seigneur 
s’est allumée contre nous, 
parce que nos pères n’ont 
point écouté les paroles de 
ce livre, pour faire ce qui a 
été écrit pour nous. » 

r?. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * 
Sur cette maison, jour et 
nuit. y. Regardez, Seigneur, 
depuis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des cieux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.
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L E Ç O N  I
D e libro quarto D u  quatrième livre

Regum des Rois
Chapitre 23, 2-8

À s c e n d it  rex templum 
Dômini et omnes viri 

Juda universique, qui ha­
bitabant in Jérusalem 
cum eo, sacerdotes et 
prophétæ et omnis popu­
lus a parvo usque ad 
magnum ; legitque cunc­
tis audiéntibus ômnia 
verba libri fœderis, qui 
invéntus est in domo 
Dômini. Stetitque rex 
super gradum et fœdus 
percüssit coram Dômino, 
ut ambulârent post 
Dôminum et custodirent 
præcépta ejus et testi­
monia et cæremônias in 
omni corde et in tota 
anima, et suscitarent 
verba fœderis hujus, quæ 
scripta erant in libro illo. 
Acquievitque p ô p u l u s  
pacto.

T E roi monta au temple du 
Seigneur, ainsi que tous 

les hommes de Juda et tous 
ceux qui habitaient Jéru­
salem avec lui, les prêtres, 
les prophètes et tout le 
peuple, depuis le petit jus­
qu’au grand et il lut, tous 
l’écoutant, toutes les paroles 
du livre de l’Alliance, qui 
avait été trouvé dans la mai­
son du Seigneur. Et le roi 
se tint debout sur les degrés, 
et jura l’Alliance devant le 
Seigneur, promettant de 
marcher à la suite du Sei­
gneur, d’observer ses pré­
ceptes, ses lois et ses céré­
monies, en tout leur cœur 
et en toute leur âme, et 
de faire revivre toutes les 
paroles de l’Alliance qui 
étaient écrites dans ce livre : 
et le peuple acquiesça à 
l’Alliance

i .  « Ce livre de la Loi était, selon quelqueb savants, l'original de Moïse. Le texte 
des Paralipomènes (2 Par., 34, 14) semble lever toute sorte de doute qu'on pourrait 
avoir là-dessus : Comme on Ôtait l'argent qui avait été apporté dans h  temple du Seigneur, 
le arand-PrStre Héltas trouva le livre de la l o i  de Dieu, par la main de Mots*. Cétait donc 
apparemment le Dcutéronomc que Moïse donna aux Lévites et qu’il leur ordonna 
de mettre à côté de l’autre. Ce livre qui avait été égaré et peut-être caché exprès 
avec l’Arche, par quelque Prêtre, pendant les règnes des rois impies, comme Acha2 
et Manassé, au commencement de son règne, fut enfin heureusement retrouvé 
sous le règne du pieux Jnsias. » Dom C^lmet.
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i?. Domine, si con- 
vérsus füerit pôpulus 
tuus, et orâverit ad sanc­
tuarium tuum : * T u  
exâudies de cælo, D o­
mine, et libéra eos de 
mânibus inimicorum suô- 
runu ÿ. Si peccaverit in 
te pôpulus tuus, et con- 
vérsus égerit pœnitén- 
tiam, veniénsque orâverit 
in isto loco. Tu.

r\ Seigneur, si votre peu­
ple se tourne et prie du 
côté de ce sanctuaire, * 
Vous l’exaucerez du haut 
du ciel, et libérez-le des 
mains de ses ennemis, f . 
Si votre peuple a péché 
contre vous et que, converti, 
il vienne prier en ce lieu. 
Vous.

L E Ç O N  II

T  t  præcépit rex H eldæ  
pontifici et sacerdo­

tibus secundi ôrdinis et 
janitôribus, ut projice­
rent de templo Dômini 
ômnia vasa, quæ facta 
füerant Baal et in luco 
et univérsæ militiæ cæli, 
et combüssit ea foris 
Jérusalem in convâlle 
Cedron et tulit pulverem  
eôrum in Bethel. E t delé- 
vit arüspices, quos po- 
süerant reges Juda ad 
sacrificandum in excélsis 
per civitâtes Juda et in 
circüitu Jérusalem, et eos 
qui adolébant incénsum 
Baal et soli et lunæ et 
duodecim signis et omni 
militiæ cæli.

r . Factum est, dum  
tôlleret Dôminus Eliam  
per turbinem in cælum,

A l o r s  le roi ordonna à  
■*** Helcias, le pontife, aux 
prêtres du second ordre, et 
aux portiers, de jeter hors du 
temple du Seigneur tous les 
vases qui avaient appartenu 
à  Baal, au bois sacré et à  
toute la milice du ciel, et 
il les brûla hors de Jérusa­
lem, dans la vallée du Cé- 
dron, et il en emporta la 
poussière à  Béthel. Et il 
fit disparaître les augures 
qu’avaient établis les rois 
d’Israël pour sacrifier sur 
les hauts lieux, dans les 
villes de Juda et autour de 
Jérusalem, et ceux qui brû­
laient de l’encens à  Baal, 
au soleil, à  la lune, aux 
douze signes et à  toute la 
milice du ciel.

R7. Et il arriva qu’au mo­
ment où le Seigneur empor­
tait Élie dans un tourbillon
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*  Eliséus clamabat, di­
cens : Pater mi, pater mi, 
currus Israël, et auriga 
ejus. ÿ. Cumque pérge- 
rent, et incedéntes ser- 
mocinaréntur, ecce currus 
igneus et equi ignei divi- 
sérunt utrümque, et as- 
céndit Elias per turbinem 
in cælum. Eliséus.

vers le ciel, * Élisée criait 
en disant : Mon père, mon 
père, char d'Israël et son 
conducteur, f . Tandis qu'ils 
cheminaient et tout en mar­
chant parlaient ensemble, 
voici qu’un char de feu et 
des chevaux de feu les 
séparèrent, et Élie monta 
dans un tourbillon vers le 
ciel. Élisée.

A u x  O ctaves et F êtes de r ite  sim ple
Eliséus.

L E Ç O N  m

Glôria Patri.

E T  efférri fecit lucum  
de domo Dômini 

foras Jérusalem in con­
valle Cedron, et com­
bussit eum ibi et redégit 
in pülverem et projécit 
super sepülcra vulgi. 
Destrüxit quoque ædi- 
culas effeminatorum, quæ 
erant in domo Dôm i­
ni, pro quibus mulieres 
texébant quasi domün- 
culas luci. Congregavit- 
que omnes sacerdotes de 
civitâtibus Juda et conta- 
minâvit excélsa, ubi 
sacrificabant sacerdotes, 
de Gâbaa usque Bersabée.

E t  il fit emporter de la 
maison du Seigneur, 

l’idole d'Astartéx, hors de 
Jérusalem, dans la vallée 
du Cédron, où il la brûla et 
la réduisit en cendres, qu’il 
jeta sur les sépulcres du 
petit peuple. Il détruisit 
aussi les petites maisons 
des efféminés, lesquelles 
étaient attenantes à la mai­
son du Seigneur, gens pour 
qui des femmes tissaient 
de petites tentes destinées 
à Astarté. Et il assembla 
tous les prêtres des villes 
de Juda, et il profana les 
hauts lieux où sacrifiaient 
les prêtres, depuis Gaba 
jusqu’à Bersabée.

i .  Précision de l'hébreu. C’est le culte de cette déesse qui comportait l’infamie 
des prostitutions sacrées dont il est parlé dans le verset suiiunt. Au lieu il*. Utarfé, 
la Vulgatc dit : U buts sacré.
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17. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dôminus, 
et pôsui te pâscere gre­
gem pôpuli mei : * Et fui 
tecum in omnibus ubi­
cumque ambulasti, fir­
mans regnum tuum in 
ætérnum. f .  Fecique tibi 
nomen grande, juxta 
nomen magnorum, qui 
sunt in terra : et réquiem 
dedi tibi ab omnibus 
inimicis tuis. Et. Gloria 
Patri. Et.

xç, C ’est moi qui t’ai pris 
à la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de mon 
peuple : * Et j’ai été avec 
toi partout où tu es ailé, 
assurant ton règne à jamais. 
f .  Je t’ai fait un grand nom, 
comme les noms des grands 
de la terre, et t’ai donné le 
repos du côté de tous tes 
ennemis. Et. Gloire au 
Père. Et.

M E R CR E D I 

L E Ç O N  I
De libro quarto D u quatrième livre

” ------  des RoisRegum

Chapitre 23, 24-34
TDy t h o n e s  et hariolos et 
*  figuras idolôrum et 
immunditias et abomi- 
natiônes, quæ füerant in 
terra Juda et Jérusalem, 
âbstulit Josias, ut sta­
tueret verba legis, quæ 
scripta sunt in libro, quem 
invénit Helcias sacérdos 
in templo Domini. Si­
milis illi non fuit ante 
eum rex, qui reverte- 
rétur ad Dominum in 
omni corde suo et in tota 
ânima sua et in universa 
virtute sua juxta omnem 
legem Moysi, neque post

T es pythonisses, les de- 
vins et les amulettes, les 

impuretés et les abomina­
tions qui avaient été dans la 
terre de Juda et de Jéru­
salem, Josias les fit dispa­
raître, pour accomplir les 
paroles de la loi qui sont 
écrites dans le livre que 
trouva Helcias, le prêtre, 
dans le temple du Seigneur. 
Il n’y a point eu avant 
Josias de roi semblable, qui 
soit revenu comme lui au 
Seigneur de tout son cœur, 
de toute son âme, et de toute 
sa force, selon la loi de

124



MERCREDI

eum surréxit similis illi. 
Verümtamen non est 
avérsus Dôminus ab ira 
furoris sui magni, quo 
irâtus est furor ejus contra 
Judam propter irritatiô- 
nes, quibus provocâverat 
eum Manâsses.

iç. Peccavi super nu­
merum arénæ maris, et 
multiplicata sunt peccâta 
mea : et non sum dignus 
vidére altitudinem cæli 
præ multitudine iniqui­
tatis meæ : quôniam irri- 
tâvi iram tuam, * Et 
malum coram te feci. ÿ. 
Q u ô n ia m  iniquitatem 
meam ego cognôsco : et 
delictum meum contra 
me est semper, quia tibi 
soli peccâvi. Et.

L E Ç O N  II
r y x r r  itaque Dôminus :
^  Etiam Judam âu- 
feram a fâcie mea, sicut 
abstuli Israël, et proji­
ciam civitatem hanc, 
quam elégi, Jerüsalem et 
domum de qua dix! :
Erit nomen meum ibi. 
Réliqua autem sermônum 
Josiæ et univérsa quæ 
fecit, nonne hæc scripta 
sunt in libro verbôrum 
diérum regum Juda ? 
în  diébus ejus ascéndit

Moïse ; et après lui, il n’y 
en a pas eu de semblable. 
Cependant l’extrême colère 
et la fureur qui s’était allu­
mée dans le Seigneur contre 
Juda, à cause des crimes 
par lesquels Manassé l’avait 
irrité, ne fut point alors 
apaisée.

iç. J’ai péché et plus que 
les grains de sable de la 
mer se sont multipliés mes 
péchés ; et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car 
j’ai excité votre colère, * Et 
j’ai fait le mal devant vous. 
f .  Car je connais mon ini­
quité, et mon péché est 
toujours devant moi, parce 
que contre vous seul j’ai 
péché. Et.

/'“' ’est pourquoi le Seigneur 
^  dit : « Je rejetterai aussi 
Juda de devant ma face, 
comme j’en ai rejeté Israël, 
et je rejetterai cette ville que 
j’ai choisie, Jérusalem, et 
cette maison dont j’ai dit : 
Mon nom sera lù. » Mais 
le reste des actions de Jo- 
sias, et tout ce qu’il a fait, 
n’est-ce pas écrit dans la 
chronique des rois de Juda ? 
Au temps de Josias, le 
pharaon Néchao, roi d’É-
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pharao Néchao rex Æ gy­
pti contra regem Assy­
riorum ad flumen Eu­
phraten, et abiit Joslas 
rex in occursum ejus et 
occisus est in Magéddo, 
cum vidisset eum. Et 
portavérunt eum servi 
sui môrtuum de Magéddo 
et pertulérunt in Jéru­
salem et sepeliérunt eum 
in sepulcro suo.

17. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
ædificârem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israël, f . Domine, qui 
custodis pactum cum ser­
vis tuis, qui ambulant co­
ram te in toto corde suo. 
Bénedic.

gypte, monta contre le roi 
des Assyriens, vers le fleuve 
Euphrate, et Josias le roi 
alla à sa rencontre ; et il 
fut tué à cette rencontre 
à Mageddo. Et ses servi­
teurs l’enlevèrent mort de 
Mageddo, le portèrent à 
Jérusalem et l’ensevelirent 
dans son sépulcre.

iÿ. Vous avez exaucé. Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénis­
sez et sanctifiez cette de­
meure à jamais. Dieu d’Is­
raël. ÿ. Seigneur, qui gar­
dez votre alliance avec ceux 
de vos serviteurs qui mar­
chent devant vous de tout 
leur cœur. Bénissez.

A u x  O ctaves et Fêtes de r ite  sim ple
Bénedic.

L E Ç O N  ni

Glôria Patri.

'T'UUTQUE pôpulus ter- 
^ ræ Jôachaz filium 

Josiæ, et unxérunt eum 
et constituérunt eum re­
gem pro pâtre suo. Vi- 
ginti trium annôrum erat 
Jôachaz, cum regnâre coe­
pisset, et tribus ménsibus 
regnavit in J erüsalem. 
Nomen matris Amital f  ilia 
Jeremiae de Lobna. Et 
fecit malum coram Dô-

À l o r s  le peuple du pays 
prit Jôachaz, fils de Jo­

sias, et ils le sacrèrent et 
l'établirent à la place de son 
père. Jôachaz avait vingt- 
trois ans lorsqu’il commença 
de régner, et il régna trois 
mois à Jérusalem. Le nom 
de sa mère était Amital, 
fille de Jérémie de Lobna. 
Et il fit le mal devant le Sei­
gneur, selon tout ce que ses
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mino, juxta ômnia quæ 
fécerant patres ejus. Vin- 
xitque eum phârao Né- 
chao in Rebla, quæ est 
in terra Emath, ne re­
gnaret in Jérusalem ; et 
imposuit mulctam ter­
rae centum taléntis ar- 
génti et talénto auri. Re- 
gémque constituit phâ­
rao Néchao Eliacim fi­
lium Josiæ pro Josia patre 
ejus, yertitque nomen ejus 
Joakim. Porro Joachaz 
tulit et duxit in Æ gyp- 
tum, et mortuus est ibi.

*t. Audi, Domine, hym­
num et orationem, quam 
servus tuus orat coram 
te hôdie : ut sint oculi tui 
apérti, et aures tuæ in- 
téntæ, * Super domum 
istam die ac nocte. >T. 
R é sp ic e , D o m in e, de 
sanctuârio tuo, et de 
excélso cælôrum habi- 
tâculo. Super. Gloria Pa­
tri. Super.

pères avaient fait. Et le pha­
raon Néchao le retint captif 
à Rébla, dans la terre d’Ë- 
math, pour qu’il ne régnât 
point à Jérusalem, et il 
imposa au pays un tribut 
de cent talents d’argent et 
un talent d’or. Et le pharaon 
Néchao établit roi Eliadm, 
fils de Josias, à la place 
de Josias son père, et il 
changea son nom en celui 
de Joakim, puis il prit Joa­
chaz et le conduisit en 
Égypte, où il mourut.

R7. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * Sur 
cette maison, iour et nuit. 
f . Regardez, Seigneur, de­
puis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des cieux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

JEUDI 

L E Ç O N  I
De libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois

Chapitre 23, 36-37; 24, 1-7
\ T i g i n t i  quinque an- T o a k i m  avait vingt-cinq

* nôrum erat Joakim, J ans lorsqu’il commença
cum regnâre coepisset, et de régner, et ü régna onze
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ündecim annis regnâvit 
in Jérusalem. Nomen ma­
tris ejus Zébida filia Pha- 
dala de Ruma. Et fecit 
malum coram Dômino, 
juxta ômnia quæ féce- 
rant patres ejus. In dié- 
bus ejus ascéndit Nabu- 
chodônosor rex Baby- 
lônis, et factus est ei 
Joakim servus tribus an­
nis, et rursum rebellavit 
contra eum.

iÿ. Præparâte corda ves­
tra Domino, et servite 
illi soli : * Et liberabit 
vos de mânibus inimi­
corum  v estro ru m , ÿ. 
Convertimini ad eum in 
toto corde vestro, et au- 
férte deos aliénos de 
médio vestri. Et.

ans à Jérusalem. Le nom 
de sa mère était Zébida, 
fille de Phadaïa de Ruma. 
Et il fit le mal devant le 
Seigneur, selon tout ce 
qu’avaient fait ses pères. 
Dans les jours de Joakim, 
Nabuchodonosor, roi de Ba­
bylone, monta contre Juda, 
et Joakim lui fut assujetti 
durant trois ans, et ensuite 
il se révolta contre lui.

a?. Préparez vos cœurs au 
Seigneur et servez-le, lui 
seul ; * Et il vous libérera 
des mains de vos ennemis. 
f .  Tournez-vous vers lui, 
de tout votre cœur, et enle­
vez les dieux étrangers d’au 
milieu de vous. Et.

L E Ç O N  II

T m m i s i t q u e  e i D ô -  
-■* m in u s la tru n c u lo s  
Chaldaeorum et latrün- 
culos Syriæ et latrünculos 
Moab et latrünculos filio­
rum Ammon, et immisit 
eos in Judam ut dispér- 
derent eum, juxta ver­
bum Domini quod lo­
cutus füerat per servos 
suos prophétas. Factum 
est autem hoc per ver­
bum Dômini contra Ju­
dam, ut auférret eum co­
ram se propter peccata

Et  le Seigneur envoya les 
pillards de Chaldée, les 

pillards de Syrie, les pillards 
de Moab et les pillards des 
enfants d’Ammon, et il les 
envoya contre Juda pour 
rexterminer, selon la parole 
que le Seigneur avait dite 
par ses serviteurs les pro­
phètes. Or ceci arriva par la 
parole du Seigneur mena­
çant Juda de le rejeter de 
devant sa face, à cause de 
tous les crimes que Manassé 
avait commis et à cause du
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Manâsse univérsa quæ 
fecit, et propter san­
guinem innoxium quem 
efFüdit et implévit Jerü- 
salem cruôre innocén- 
tium, et ob hanc rem 
nôluit D  ôminus propi­
tiari.

kt. Deus omnium exau­
ditor est : ipse misit A n­
gelum suum, et tulit me 
de ôvibus patris mei : * 
Et unxit me unctiône 
misericôrdiæ suæ. f . D ô­
minus, qui eripuit me 
de ore leônis, et de manu 
béstiæ liberâvit me. Et.

sang innocent qu u avait 
versé, car il avait rempli 
Jérusalem de sang innocent. 
C ’est pour ce motif que le 
Seigneur ne voulut point se 
rendre propice.

iÿ. Dieu exauce tous ceux 
qui le prient ; c’est lui qui 
m’a envoyé son Ange et m’a 
pris aux troupeaux de mon 
père ; * Et il m’a oint de 
l’onction de sa miséricorde. 
f . C ’est le Seigneur qui m’a 
arraché à la gueule du lion 
et m’a délivré de l’atteinte 
de la bête. Et.

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. E t .

L E Ç O N  III
TD e l iq u a  autem sermô- 
^  num Jôakim et uni­
vérsa quæ fecit, nonne 
hæc scripta sunt in libro 
sermônum diérum re­
gum Juda? Et dormivit 
Jôakim cumpâtribus suis. 
Et regnâbit Jôachin fi­
lius ejus pro eo. Et 
ultra non âddidit rex 
Æ gypti ut egrederétur 
de terra sua ; tülerat 
enim rex Babylônis a 
riv04 Æ gypti usque ad 
fluvium Euphraten om­
nia quæ fuerant regis 
Ægypti.

A T ais le reste des actions 
de Jôakim, et tout ce 

qu’il a fait, n’est-ce pas 
écrit dans le livre des chro­
niques des rois de Juda? Et 
Jôakim dormit avec ses 
pères, et Joachin, son fils, 
régna en sa place. Et le roi 
d’Égypte ne recommença 
plus à sortir de son pays ; 
car le roi de Babylone avait 
pris, depuis le torrent d’É­
gypte jusqu’au fleuve d’Eu- 
phrate, tout ce qui était 
au roi d’Égypte.

J.iîévuitf f. \ 1 I
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tç. Dôminus, qui eri­
puit me de ore leônis, et 
de manu béstiæ liberâvit 
me, * Ipse me eripiet 
de mânibus inimicorum 
meôrum. ÿ. Misit Deus 
misericordiam suam et 
veritatem suam : animam 
meam eripuit de médio 
catulorum leonum. Ipse, 
Gloria Patri. Ipse.

w. C ’est le Seigneur qui 
qui m’a arraché à la gueule 
du lion et m’a délivré de 
l’atteinte de la bête. * C’est 
lui qui m’arrachera à la 
main de mes ennemis, ÿ. 
Dieu a envoyé sa miséri­
corde et sa vérité, et il a 
arraché mon âme du milieu 
des lionceaux. C’est lui. 
Gloire au Père. C ’est lui.

V E N D R E D I 

L E Ç O N  I
D e libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois
Chapitre 24, 8-17

T^ecem et octo annô- 
rum erat Jôachin 

cum regnare coepisset, et 
tribus ménsibus regnâvit 
in Jérusalem. Nomen ma­
tris ejus Nohésta fllia 
Elnathan de Jerüsalem. 
Et fecit malum coram 
Domino, juxta ômnia quæ 
fécerat pater ejus. In 
témpore illo ascendérunt 
servi Nabuchodônosor 
regis Babylônis in Jéru­
salem, et circumdata est 
urbs munitionibus ; ve- 
nitque Nabuchodônosor 
rex Babylônis ad civitâ- 
tem cum servis suis ut 
oppugnârent eam.

r\ Percüssit Saul mille

Jôachin  avait dix-huit ans 
lorsqu’il commença de 

régner, et il régna trois mois 
à Jérusalem. Le nom de sa 
mère était Nohesta, fille 
d’Elnathan de Jérusalem. 
Et il fit le mal devant le 
Seigneur, selon tout ce 
qu’avait fait son père. En 
ce temps-là, les serviteurs 
de Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, montèrent à Jé­
rusalem, et firent une cir­
convallation autour de la 
ville. Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, vint avec ses 
serviteurs pour l’attaquer.

R\ Saül en a tué mille
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et David decem millia : 
* Quia manu s Dômini 
erat cum illo : percüssit 
Philisthæum, et abstu­
lit opprobrium ex Is­
raël. ÿ. Nonne iste est 
David, de quo canébant 
in choro, dicéntes : Saul 
percüssit mille, et David 
decem millia? Quia.

et David dix mille, * Parce 
que la main du Seigneur 
était avec David, et il a effacé 
l’opprobre d’Israël, f .  Ce­
lui-ci n’est-il pas David, 
dont on chantait en dansant : 
Saül en a tué mille, et 
David dix mille?Parce que.

LEÇON n
ü  GRESSUSQUE est Jôa- 
-Lj chin rex luda ad 
regem Babylônis ipse et 
mater ejus et servi ejus 
et principes ejus et eu- 
nüchi ejus, et suscépit 
eum rex Babylônis anno 
octâvo regni sui. Et pro­
tulit inde omnes thesau­
ros domus Domini et 
thesauros domus régiæ 
et concidit univérsa vasa 
âurea, quæ fécerat Sa­
lomon rex Israël in tem­
plo Domini juxta ver­
bum Domini, et trans­
tulit omnem I erüsalem 
et univérsos principes et 
omnes fortes exércitus 
decem millia in captivi- 
tâtem, et omnem artifi­
cem et clusorem ; nihil- 
que relictum est, excép- 
tis paupéribus populi ter- 
ræ.

i?. Montes Gélboë, nec 
ros nec plüvia véniant

E t loachin, roi de Juda, 
sortit et se rendit au 

roi de Babylone, lui, sa 
mère, ses serviteurs, ses 
princes et ses eunuques ; 
et le roi de Babylone le 
reçut, la huitième année 
de son règne. Et il emporta 
de lérusalem tous les tré­
sors de la maison du Sei­
gneur, et les trésors de la 
maison du roi, et il brisa tous 
les vases d’or que Salomon, 
roi d’Israël, avait faits dans 
le temple du Seigneur, se­
lon la parole du Seigneur. 
Et il déporta toute la ville 
de lérusalem , tous les 
princes et tous les forts de 
l’armée, au nombre de dix 
mille, en captivité, et aussi 
tous les artisans et tous les 
lapidaires, et rien ne fut 
laissé, excepté les pauvres 
du pays,

iç. Monts de Gelboé, que 
ni la rosée, ni la pluie ne

131



X P  SEMAINE APRÈS LA  PENTECOTE

super vos, * U bi ceci- 
dérunt fortes Israël, f . 
Omnes montes, qui estis 
in circuitu ejus, visitet 
Dôminus ; a Gélboë au­
tem trânseat. Ubi.

descendent sur vous, * Là 
où sont tombés les forts d’Is­
raël. f . Que toutes les mon­
tagnes d’alentour soient vi­
sitées par le Seigneur, mais 
qu’il passe à côté de Gelboé. 
Là.

A u x  O ctaves et Fêtes de r ite  sim ple : Gloria Patri. Ubi.

L E Ç O N  III

T r a n s t u l i t  q u o q u e 
Jôachin in Babylo­

nem et matrem regis et 
uxôres regis et eunüchos 
ejus, et jüdices terræ 
duxit in captivitatem de 
Jérusalem in Babylônem 
et omnes viros robüstos 
septem millia et artifices 
et clusôres mille, omnes 
viros fortes et bella­
tores ; duxitque eos rex 
Babylonis captivos in Ba­
bylônem, et constituit 
M atth an iam  pâtruum  
ejus pro eo imposuitque 
nomem ei Sedeciam.

i?. Ego te tuli de domo 
patris tui, dicit Dômi­
nus, et pôsui te pâscere 
gregem pôpuli mei : * Et 
fui tecum in omnibus 
u bicum qu e am bulasti, 
firmans regnum tuum in 
ætérnum. f .  Fecique tibi 
nomen grande, juxta no­
men magnorum qui sunt

T l  déporta aussi à  Baby- 
-*■ Ione Joachin, la mère du 
roi, les femmes du roi, ses 
eunuques et les juges du 
pays. Il les emmena en 
captivité de Jérusalem à  
Babylone. Il déporta encore 
tous les hommes vigoureux, 
au nombre de sept mille, 
les artisans et les lapidaires 
au nombre de mille, tous 
les hommes courageux et 
guerriers ; et le roi de Baby­
lone les emmena captifs à  
Babylone. Il établit, à la 
place de Joachin, Mathanias, 
son oncle, et lui imposa 
le nom de Sédécias.

iV- C ’est moi qui t’ai 
pris à  la maison de ton père, 
dit le Seigneur, et t’ai mis 
pasteur du troupeau de 
mon peuple : * Et j’ai été 
avec toi partout où tu es 
allé, assurant ton règne à 
jamais, ÿ. Je t’ai fait tin 
grand nom, comme les 
noms des grands de la terre,
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in terra : et réquiem dedi et t’ai donné le repos du
tibi ab omnibus inimicis côté de tous tes ennemis,
tuis. Et. Gloria Patri. Et. Et. Gloire au Père. Et.

SA M ED I 

L E Ç O N  I
De libro quarto D u quatrième livre

Regum des Rois

Chapitre 24, 18-20 ; 25, 1-13
TTIGESIMUM et p r i-  

’  mum annum ætâtis 
habébat Sedecias, cum 
regnâre cœpisset, et ùn- 
decim annis regnâvit in 
Jerùsalem. Nomen ma­
tris ejus erat Amital fi­
lia Jeremiæ de Lobna. 
Et fecit malum coram 
D om in o, juxta  ôm nia 
quæ fécerat Joakim ; iras- 
cebâtur enim Dôminus 
contra Jerüsalem et con­
tra Judam, donec proji­
ceret eos a fâcie sua ; 
recessitque Sedecias a re­
ge Babylônis. Factum est 
autem anno nono regni 
ejus, mense décimo, dé­
cima die mensis, venit 
Nabuchodônosor rex Ba­
bylônis ipse et omnis 
exércitus ejus in Jerüsa­
lem, et circumdedérunt 
eam et exstruxérunt in 
circuitu ejus munitiones, 
et clausa est civitas atque 
vallâta usque ad undéci-

O é d é c i a s  avait vingt et un 
^  ans lorsqu’il commença 
de régner, et il régna onze 
ans à Jérusalem ; le nom 
de sa mère était Amital, 
fille de Jérémie, de Lebna. 
Et il fit le mal devant le 
Seigneur, selon tout ce 
qu’avait fait Joakim. Car le 
Seigneur était irrité contre 
Jérusalem et contre Juda, 
au point de les rejeter de 
devant sa face ; et Sédécias 
se révolta contre le roi de 
Babylone. Or il arriva en 
la neuvième année du règne 
de Sédécias, au dixième 
jour, au dixième mois, que 
Nabuchodonosor, roi de Ba­
bylone, vint, lui et toute 
son armée, contre Jérusa­
lem ; et ils l’investirent, et 
l’entourèrent de circonval­
lations. Ainsi la ville demeu­
ra enfermée dans ces re­
tranchements jusqu’à la on­
zième année du roi Sédécias 
au neuvième jour du mois,
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mum annum regis Sede- 
ciæ nona die mensis; præ- 
valuitque fames in civi­
tate,, nec erat panis po­
pulo terræ.

iy. Peccâvi super nu­
merum arénæ maris, et 
multiplicata sunt peccata 
mea : et non sum dignus 
vidére altitudinem cæü 
præ multitudine iniqui­
tatis meæ : quôniam irri­
tavi iram tuam* * Et 
malum coram te feci. f .  
Q uoniam  in iq u itatem  
meam ego cognosco : et 
delictum meum contra 
me est semper, quia tibi 
soli peccâvi. Et.

et la famine régna dans la 
ville ; et il n’y avait plus de 
pain pour le peuple du pays.

K. J’ai péché et plus que 
les grains de sable de la 
mer se sont multipliés mes 
péchés ; et à cause de la 
multitude de mon iniquité, 
je ne suis pas digne de voir 
les hauteurs du ciel, car j’ai 
excité votre colère, * Et 
j’ai fait le mal devant vous. 
f . Car je connais mon ini­
quité et mon péché est 
toujours devant moi, parce 
que contre vous seul j’ai 
péché. Et.

L E Ç O N  II
p  t  interrupta est civitas, 

et omnes viri bella­
tores nocte fugérunt per 
viam portæ, quæ est 
inter duplicem murum ad 
hortum regis. Porro Chal­
daei obsidébant in cir­
cuitu civitatem. Fugit 
itaque Sedecias per viam, 
quæ ducit ad campéstria 
solitudinis. Et persecütus 
est exércitus Chaldaeo­
rum regem, comprehen- 
ditque eum in planitie 
Jéricho ; et omnes bella­
tores, qui erant cum eo, 
dispérsi sunt et reliqué- 
runt eum. Apprehénsum

T fT  une brèche fut faite 
à la ville, et tous les 

hommes de guerre s’en­
fuirent durant la nuit, par 
la voie de la porte qui est 
entre le double mur près 
de la porte du jardin du roi, 
pendant que les Chaldéens 
étaient occupés au siège, 
tout autour de la ville. 
Sédécias s’enfuit donc par 
la voie qui conduit aux 
campagnes du désert. Et 
l’armée des Chaldéens pour­
suivit le roi et le prit dans 
la plaine de Jéricho ; et 
tous les combattants qu i 
étaient avec lui furent dis-
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ergo regem duxérunt ad 
regem Babylônis in Ré- 
blatha, qui locütus est 
cum eo judicium. Filios 
autem Sedeciæ occidit 
coram eo et ôculos ejus 
effôdit vinxitque eum ca- 
ténis, et adduxit in Ba­
bylonem.

*ç. Exaudisti, Domine, 
oratiônem servi tui, ut 
aedificarem templum no­
mini tuo : * Bénedic et 
sanctifica domum istam 
in sempitérnum, Deus 
Israël, f .  Domine, qui 
custodis pactum cum ser­
vis tuis, qui ambulant 
coram te in toto corde 
suo. Bénedic.

persés et l’abandonnèrent. 
Ayant donc pris le roi, ils 
ramenèrent à Reblatha au 
roi de Babylone, qui pro­
nonça contre lui sa sen­
tence. Quant aux fils de 
Sédécias, il les tua devant 
lui, puis il lui creva les 
yeux, le chargea de chaînes 
et lJemmena à Babylone.

K. Vous avez exaucé, Sei­
gneur, la demande de votre 
serviteur, d’édifier un tem­
ple à votre nom : * Bénis­
sez et sanctifiez cette de­
meure à jamais, Dieu d’Is­
raël. Ÿ‘ Seigneur, qui gardez 
votre alliance avec ceux de 
vos serviteurs qui marchent 
devant vous de tout leur 
cœur. Bénissez.

A u x  O ctaves de r ite  sim ple et à  l ’ O ffice de la  Sainte 
V ierge  du Sam edi : Gloria Patri. Bénedic.

L E Ç O N  ni
A/fENSE quinto séptima 
-***• die mensis, ipse est 
annus nonus décimus re­
gis Babylônis, venit Na- 
buzârdan princeps exér- 
citus servus regis Baby­
lônis in Jerüsalem. Et 
succéndit domum D ô­
mini et domum regis et 
domos Jérusalem: om- 
némque domum com­
bussit igni. Et muros 
Jérusalem in circüitu des-

À u cinquième mois, au 
septième jour du mois, 

en la dix-neuvième année 
même du roi de Babylone, 
Nabuzardan, chef de l’ar­
mée, serviteur du roi de 
Babylone, vint à Jérusalem. 
Et il brûla la maison du 
Seigneur et la maison du 
roi, et il détruisit par le feu 
les maisons de Jérusalem, 
toutes les maisons. Toute 
l’armée des Chaldéens, qui
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trüxit omnis exércitus 
Chaldæôrum, qui erat 
eum principe militum. 
Réliquam autem pôpuli 
partem, quæ remanserat 
in civitâte, et pérfugas, 
qui transfugerant ad re­
gem Babylônis, et réli- 
quum vulgus trânstulit 
Nabuzârdan princeps mi­
litiæ et de paupéribus 
terræ reliquit vinitores et 
agricolas. Colümnas au­
tem æreas, quæ erant in 
templo Dômini, et bases, 
et mare æreum, quod erat 
in domo Dômini, con- 
fre g é ru n t C h ald æ i et 
transtulérunt æs omne 
in Babylônem.

ï?. Audi, Domine,hym­
num et orationem, quam 
servus tuus orat coram te 
hôdie : ut sint ôculi tui 
apérti, et aures tuæ intén- 
tæ, * Super domum is­
tam die ac nocte. f .  Rés- 
pice. Domine, de sanc- 
tuârio tuo, et de excélso 
cælôrum habitaculo. Su­
per. Gloria Patri. Super.

était avec ce chef de soldats, 
détruisit les murs de Jéru­
salem tout autour. Quant à 
l’autre partie du peuple qui 
était restée dans la ville, 
et aux transfuges qui avaient 
passé au roi de Babylone, 
et au reste du peuple, Nabu- 
zardan, prince de la milice, 
les déporta à Babylone. 
Et il laissa, d’entre les 
pauvres, les vignerons et 
les laboureurs. Mais les co­
lonnes d’airain qui étaient 
dans le temple du Seigneur, 
et les bases, et la mer d’ai­
rain qui étaient dans la mai­
son du Seigneur, les Chal- 
déens les brisèrent et ils 
transportèrent tout l’airain 
à Babylone.

ïÿ. Écoutez, Seigneur, 
l’hymne et la prière que 
votre serviteur vous pré­
sente aujourd’hui, pour que 
vos yeux soient ouverts et 
vos oreilles attentives, * 
Sur cette maison, jour et 
nuit, f . Regardez, Seigneur, 
depuis votre sanctuaire et 
votre habitat au plus haut 
des cieux. Sur. Gloire au 
Père. Sur.

L E  SA M E D I A V A N T  L E  
Ier D IM A N C H E  D ’A O U T

O n appelle Ier D im an ch e du m o is celu i qui tom b e le 
p re m ie r jo u r  du m ois ou qui en est le p lu s p rès. S i par 
exem p le le p rem ier jo u r du m ois tom be le lu n di, le
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m ard i ou le  m ercred i, c ’est au  D im an ch e précédent 
qu’ on doit com m en cer les  Leçons d’É critu re  de ce m ois. 
M ais si le  p rem ier tom b e le  jeu d i, le  vendredi ou le  
S a m e d i, c’ est le D im anche suivant qui est le  p rem ier 
du m ois.

A u  Sam edi précédant ce D im an ch e, on dit l ’Antienne 
à  M agnificat indiquée p our le Sam edi avant le p rem ier 
D im anche du m o is , et on om et l ’au tre  Antienne qui 
p ou rrait être  indiquée pour ce sam edi.

A VÊPRES
orâtiot .  Vespertina 

ascéndat ad te, Domine. 
R7. Et descéndat super 
nos misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. Sa­
pientia * ædificâvit sibi 
domum, excidit colüm- 
nas septem, subdidit sibi 
gentes, superborum et 
sublimium colla propria 
virtute calcavit.

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
R7. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. La Sages­
se s’est bâti une maison, 
elle a taillé sept colonnes, 
elle s’est soumis les na­
tions ; elle a foulé aux 
pieds, par sa puissance, le 
cou des superbes et des 
grands.

L ’ O raison  se prend au D im anche ap rès la  Pentecôte 
qui tom b e le  len dem ain. Cf. p. [704] et suiv.

Ier D IM A N C H E  D ’A O U T  
SEMI-DOUBLE

A U  I er N O C TU R N E  

L E Ç O N  I
Incipiunt Commencement
Parâbolæ des Proverbes
Salomônis de Salomon

Chapitre 1, 1-19

Pa r a b o l æ  Salomônis, ' P roverbes de Salomon, fils 
filii David regis Is- *  de David, roi d’Israël —
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raël, ad sciéndam sapién- 
tiam et disciplinam, ad 
intelligénda verba pru- 
déntiæ et suscipiéndam 
eruditionem  doctrinæ , 
justitiam et judicium et 
aequitatem, ut detur par­
vulis astütia, adolescénti 
sciéntia et intelléctus. A u­
diens sapiens sapiéntior 
erit, et intélligens guber­
nacula possidébit : ani- 
madvértet parâbolam et 
interpretationem, verba 
sapiéntum et ænigmata 
eôrum.

k . In principio Deus 
antequam terram faceret, 
priusquam abyssos cons­
titueret, priüsquam pro­
duceret fontes aquarum, 
* Antequam montes col- 
locaréntur, ante omnes 
colles generavit me D o­
minus. >\ Quando prae­
parabat caelos, aderam, 
cum eo cuncta compo­
nens. Antequam.

pour connaître la sagesse 
et la discipline; —  pour 
comprendre les paroles de 
la prudence —  et pour rece­
voir les instructions de la 
doctrine, —  la justice, et 
le jugement, et l’équité ; —  
pour donner de l’habileté 
aux simples, —  la science et 
l’intelligence au jeune hom­
me. —  En écoutant, le sage 
deviendra plus sage, —  et 
l’intelligent acquerra l’art 
de gouverner. —  Il péné­
trera la parabole et son 
interprétation, —  les paroles 
des sages et leurs énigmes.

it\ Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée, ÿ. Quand il pré­
parait les deux j’étais là, 
disposant toutes choses avec 
lui. Avant.

'" p iM O R  Dômini princi- 
pium sapiéntiæ. Sa- 

piéntiam atque doctrinam 
stulti despiciunt. Audi, 
fili mi, disciplinam patris 
tui et ne dimittas legem 
matris tuæ, ut addâtur

L E Ç O N  H
T A crainte du Seigneur est 

le commencement de la 
sagesse. —  Les insensés mé­
prisent la sagesse et la doc­
trine. —  Écoute, mon fils, 
la discipline de ton père, —  
et n’abandonne pas la loi 
de ta mère ; —  ce sera un
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grâtia câpiti tuo et tor­
ques collo tuo. Fili mi, si 
te lactaverint peccatores, 
ne acquiéscas eis ; si 
dixerint : Veni nobis- 
cum, insidiémur sangui­
ni, abscondamus tendi­
culas contra insontem  
frustra, deglutiâmus eum 
sicut inférnus vivéntem 
et integrum quasi des­
cendentem in lacum ; om­
nem pretiosam substan­
tiam reperiémus, implé- 
bimus domos nostras spo­
liis : sortem mitte nobis- 
cum, marsupium unum 
sit omnium nostrum.

i?. Gyrum caeli cir- 
cuivi sola, et in ductibus 
maris ambulâvi, in omni 
gente et in omni populo 
primatum ténui : * Su­
perborum et sublimium 
colla propria virtüte cal­
cavi. Ego in altissimis 
habito, et thronus meus 
in colümna nubis. Su­
perborum.

ornement pour ta tête —  
et un collier autour de ton 
cou. —  Mon fils, si les 
pécheurs veulent te séduire
—  ne te laisse pas attirer ; —  
s’ils disent : « Viens avec 
nous, dressons des em­
bûches pour verser le sang ;
—  cachons des filets pour 
celui qui est innocent sans 
profit; —  comme l’enfer, 
dévorons-le tout vivant —  
et tout entier comme celui 
qui descend dans la fosse. —  
Nous trouverons toutes sor­
tes de biens précieux ; —  
nous remplirons nos mai­
sons de butin ; —  entre en 
société avec nous, —  n’ayons 
qu’une même bourse pour 
nous tous. »

rt. Du cercle du ciel j’ai 
fait le tour, et sur les fiots 
de la mer j’ai marché ; sur 
toutes les races et tous les 
peuples j’ai tenu la pri­
mauté : * J’ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, le 
cou des superbes et des 
grands, f .  Moi, j’habite au 
plus haut des cieux, et 
mon trône est sur une 
colonne de nuée. J’ai.

L E Ç O N  III

ü iL im i, ne âmbules cum A /f0N ne va P0̂  
eis : prohibe pedem ^  avec eux ; défends à

tuum a sémitis eôrum ; ton pied leurs sentiers ; —
pedes enim illorum ad car leurs pieds courent au
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malum currunt, et festi­
nant ut effundant san­
guinem. Frustra autem 
jâcitur rete ante oculos 
pennatorum. Ipsi quo­
que contra sanguinem 
suum insidiantur et mo­
liuntur fraudes contra 
animas suas. Sic sémitæ 
omnis avâri : ânimas pos- 
sidéntium rapiunt.

37. Emitte, Domine, 
sapiéntiam de sede ma­
gnitudinis tuæ, ut me- 
cum sit et mecum la­
boret : * U t sciam quid 
accéptum sit coram te 
omni témpore. ÿ. Da 
mihi. Domine, sédium 
tuarum assistricem sa­
piéntiam. Ut. Gloria Pa­
tri. Ut.

mal, —  et ils se hâtent afin 
de répandre le sang. —  Mais 
on jette en vain le filet de­
vant les yeux de ceux qui 
ont des ailes. —  C’est aussi 
à leur propre sang, qu’ils 
dressent des embûches —  
et ils trament des complots 
contre leurs âmes. —  Ainsi 
sont les sentiers de tout 
avare ; —  ils perdent les 
âmes de ceux qui possèdent.

37. Envoyez la sagesse. 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée, f .  Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de vos jugements. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que.

A U  IIe N O CTU R N E

L E Ç O N  IV
Ex Tractâtu 

sancti Ambrosii 
Episcopi in Psalmum 
centésimum décimum 

octâvum

D u Traité 
de saint Ambroise 

Évêque sur le Psaume 
cent dix-huit

Sermon 5, n. 36-37
TNITIUM esse sapiéntiæ T  a  crainte du Seigneur est
-*■ timôrem Dômini, di- ^  le commencement de la
cit prophéta. Quid est 
autem initium sapiéntiæ, 
nisi sæculo renuntiare ? 
Quia sâpere sæculâria.

sagesse, dit le prophète ; 
mais qu'est-ce que le com­
mencement de la sagesse, 
sinon renoncer au siècle?
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stultitia est. Dénique sa- 
piéntiam hujus mundi, 
s tu lt it ia m  esse ap u d  
Deum, Apostolus dicit. 
Sed et ipse timor Do- 
m in i, n is i secu n d u m  
sciéntiam sit, nihil pro­
dest, immo obest pluri­
mum. Siquidem Judaei 
habent zelum Dei : sed 
quia non habent secün- 
dum sciéntiam, in ipso 
zelo et timore majorent 
contrahunt divinitâtis of- 
fénsam. Quod circumci­
dunt infantulos suos quod 
sabbata custodiunt, timo­
rem Dei habent ; sed quia 
nésciunt legem spirita­
lem esse, circumcidunt 
corpus, non cor suum.

K7. D a mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobare a püeris 
tuis : * Quôniam servus 
tuus sum ego, et filius 
ancillæ tuæ. >\ Mitte 
illam de sede magnitu­
dinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum laboret. Quo­
niam.

Parce que prendre goût aux 
choses du siècle, c’est folie, 
comme dit l’Apôtre : La 
Sagesse de ce monde est folie 
devant Dieu \  Mais la crainte 
du Seigneur elle-même, si 
elle n’est pas selon la science, 
ne sert de rien ; bien plus 
elle nuit beaucoup. Ainsi 
les Juifs ont le zèle de Dieu ; 
mais parce qu’ils ne l’ont 
pas selon la science, dans 
leur zèle même et leur 
crainte, ils commettent une 
offense plus grande contre 
la divinité. Lorsqu’ils cir­
concisent leurs enfants, ob­
servent les sabbats, ils ont 
la crainte de Dieu; mais 
ignorant que la loi est spiri­
tuelle, ils circoncisent leur 
corps et non leur cœur.

ï?. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de vos 
jugements, et ne me rejetez 
pas d’entre vos familiers : * 
Car je suis votre serviteur 
et le fils de votre servante. 
f .  Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu’elle 
soit avec moi et travaille 
avec moi. Car.

L E Ç O N  V
"ÜT quid de Judæis A / T a i s  pourquoi parler des

dico? Sunt étiam in ^  Juifs? Il y en a aussi

i ,  J Cor. J5, 19.
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nobis, qui habent 
timôrem D  ei, sed non 
secu n d u m  scién tia m , 
s t a t u é n t e s  d u r i o r a  
præcépta, quae non possit 
humana conditio susti- 
nére. Tim or in eo est, 
quia vidéntur sibi con­
sulere disciplinae, opus 
virtutis exigere ; sed ins­
citia in eo est, quia non 
compatiüntur n a t ü r ae, 
non aestimant possibili­
tatem. Non sit ergo irra- 
tionâbilis timor. Etenim 
vera sapiéntia a timore 
Dei incipit, nec est sa­
piéntia spiritâlis sine ti­
more Dei : ita timor sine 
sapiéntia esse non debet.

17. Initium sapiéntiae 
timor Domini : * Intel- 
léctus bonus omnibus 
faciéntibus eum : lau­
datio ejus manet in 
sæculum s æ c u 1 i . f .  
Diléctio illius custodia 
legum est : quia omnis 
sapiéntia timor Domini. 
Intelléctus.

parmi nous qui ont la 
crainte de Dieu, mais non 
selon la science, car ils im­
posent des préceptes plus 
lourds que ne le peut porter 
la condition humaine. La 
crainte est en eux, parce 
qu’il leur semble qu’ils ob­
servent ainsi la loi et 
n’exigent que la vertu ; 
mais l’ignorance est en eux, 
parce qu’ils ne compatissent 
pas à la nature, n’estimant 
pas ses possibilités. Il ne 
faut donc pas avoir une 
crainte déraisonnable. Car 
si la vraie sagesse commence 
par la crainte de Dieu et si 
la sagesse spirituelle n’est 
pas sans la crainte de Dieu, 
de même la crainte ne doit 
pas être sans la sagesse.

tç. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra­
tiquent; sa gloire subsiste 
à jamais, f .  L ’amour de 
cette sagesse est la gardienne 
des lois : car toute sagesse 
a la crainte du Seigneur. 
Bien avisés.

L E Ç O N  V I

Ba sis  quædam verbi 
est timor sanctus. Si­

cut enim simulâcrum ali­
quod in basi statuitur, et 
tunc maj ôrem habet grâ-

T T ne sainte crainte est la 
base de la parole divine. 

De même qu’une statue 
placée sur un piédestal en 
devient plus belle et plus
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tiam, cum in basi stâtua 
füerit collocata* standi- 
que âccipit firmitâtem : 
ita verbum Dei in timoré 
sancto mélius statuitur, 
fortius radicatur in pécto- 
re timéntis Dominum; ne 
labatur verbum de corde 
viri, ne véniant volucres 
et âuferant illud de incu- 
riôsi et dissimulantis af- 
féctu.

iç. Verbum iniquum 
et dolosum longe fac a 
me, Domine : * Divitias 
et paupertatem ne 
déderis mihi, sed tantum 
victui meo tribue neces­
saria. f .  Duo rogavi te, 
ne deneges mihi ânte- 
quam moriar. Divitias 
Gloria Patri. Divitias.

solidement dressée, ainsi 
la parole de Dieu est mieux 
établie sur une sainte 
crainte ; elle est plus forte­
ment enracinée dans le cœur 
qui craint le Seigneur, en 
sorte que cette parole ne s’en 
va plus du cœur de cet 
homme, et que les oiseaux 
ne viennent pas l’enlever 
d’un cœur qui n’en aurait 
guère souci et feindrait ne 
l’avoir pas entendue.

Rr. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur. * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. f .  
Je vous ai demandé deux 
choses : ne me les refusez 
pas avant que je meure. 
Ne me. Gloire. Ne me.

L U N D I

L E Ç O N  I
D e Parâbolis Des Proverbes

Salomônis de Salomon
Chapitre 3, 1-15

ÜILI mi, ne obliviscâris 
legis meæ, et præ- 

cépta mea cor tuum cus­
todiat ; longitudinem 
enim diérum et annos 
vitæ et pacem appônent 
tibi. Misericordia et

TV/TON fils, n’oublie pas ma 
^  loi, —  et que ton cœur 
garde mes préceptes ; —  
car ils t’apporteront de longs 
jours, —  et des années de 
vie et la paix. —  Que la 
miséricorde et la vérité ne
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véritas te non déserant : 
circumda eas gütturi tuo 
et describe in tâbulis cor­
dis tui, et invénies gra­
tiam et disciplinam bo­
nam coram Deo et homi­
nibus. Habe fiduciam in 
Domino ex toto corde 
tuo et ne innitaris pru- 
déntiæ ; in omnibus viis 
tuis cogita illum, et ipse 
diriget gressus tuos.

17. N e derelinquas me, 
Domine, pater et domi­
nator vitae meæ, ut non 
corruam in conspéctu 
adversariorum meorum : 
* Ne gaudeat de me 
inimicus meus. f .  Ap- 
prehénde arma et scu­
tum et exsurge in adju­
torium mihi. Ne gaudeat.

t’abandonnent pas : —
lie-les autour de ton cou, 
—  et grave-les sur les tables 
de ton cœur ; —  et tu 
trouveras grâce et bonne 
discipline, —  devant Dieu 
et devant les hommes. —  
Aie confiance de tout cœur 
dans le Seigneur, —  et ne 
t’appuie pas sur ta propre 
prudence. —  Pense à lui 
dans toutes tes voies —  et 
il conduira lui-même tes 
pas.

ht. Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître de 
ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires ; * De peur 
que mon ennemi ne se 
réjouisse à mon sujet, f .  
Saisissez les armes et le 
bouclier, et levez-vous à 
mon aide. De peur.

L E Ç O N  II

"VTe sis sapiens apud 
te m e tip su m , time 

Deum et recède a malo ; 
sânitas quippe erit 
umbilico tuo et irrigâtio 
ôssium tuôrum. Honora 
Dominum de tua sub­
stantia et de primitiis 
omnium frugum tuârum

X T e sois pas sage à tes 
propres yeux; —  crains 

Dieu et éloigne-toi du mal ; 
—  car ce sera l’équilibre 
pour tes nerfs et la vitalité 
pour tes os l. —  Honore le 
Seigneur de tes biens, —  et 
donne-lui les prémices de 
tous tes fruits; —  et tes

1. Littéialem ent : L a sanU pour tm  ttowbril (où est notie plexus si'la ile) et V arro­
sement de tes os.
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da ei ; et implebuntur 
horrea tua saturitate, et 
vino torculâria tua redun­
dabunt.

r . Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnificâsti pôpulum 
tuum et honorâsti. >\ 
Transtulisti illos per Mare 
Rubrum et transvexisti 
eos per aquam nimiam. 
Magnificâsti.

greniers seront remplis 
d’abondance, —  et tes pres­
soirs regorgeront de vin.

R7. Grands en effet sont 
vos jugements, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets * 
Vous avez magnifié et honoré 
votre peuple, f .  Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés à 
travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié.

A u x  O c ta v e s  e t  F ê te s  de r ite  s im p le  : Gloria Patri. 
Magnificâsti.

L E Ç O N  ni
Y )  i s c i p l i n a m  Dômini, 

fili mi, ne abjicias, 
nec deficias cum ab eo 
corriperis ; quem enim 
diligit Dominus corripit, 
et quasi pater in filio 
complacet sibi. Beâtus 
homo qui invénit sapién- 
tiam et qui affluit pru- 
déntia. Mélior est 
acquisitio ejus negotia­
tione argénti, et auri 
primi et purissimi fruc­
tus ejus ; pretiosior est 
cunctis ôpibus, et omnia, 
quæ desiderantur, huic 
non valent comparari.

19. Quæ sunt in corde 
hominum, oculi tui 
vident, Domine, et in

A / T o n  fils, ne rejette pas 
^  la correction du Sei­
gneur, —  et ne perds pas 
courage lorsqu’il te châtie; 
—  car le Seigneur châtie 
celui qu’il aime —  et il se 
complaît en lui comme un 
père en son fils. —  Heureux 
l’homme qui a trouvé la 
sagesse, —  et qui est riche 
en prudence. —  Son acqui­
sition vaut mieux que le 
commerce de l’argent, —  et 
ses fruits, que l’or le plus fin 
et le plus pur; —  elle est 
plus précieuse que toutes 
les richesses, —  et tout ce 
que l’on désire ne mérite 
pas de lui être comparé.

19. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans
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libro tuo ômnia scribén- 
tur : * Homo videt in 
facie, Deus autem in 
corde, f .  Omnia enim 
corda scrutâtur, et 
univérsas méntium cogi­
tationes intélligit. Homo. 
Gloria Patri. Homo.

vo tre  livre  tou t sera écrit : 
*  L ’hom m e v o it su r le  
visage, m ais D ie u  vo it dans 
le cœ ur. ÿ . C a r tous les 
cœ urs, i l  les scrute, et 
toutes les pensées des es­
p rits, il les com prend. 
L ’hom m e. G lo ire  au Père. 
L ’hom m e.

D e Parâbolis 
Salomônis

M A R D I 
L E Ç O N  I

Des Proverbes 
de Salomon

Chapitre 
p iL i  mi, atténde ad 

sapiéntiam meam, et 
prudéntiæ meæ inclina 
aurem tuam, ut custôdias 
cogitationes, et discipli­
nam labia tua consérvent. 
N e atténdas fallâciæ mu­
lieris ; favus enim distil- 
lans lâbia meretricis, et 
nitidius ôleo guttur ejus ; 
novissima autem illius 
amâra quasi absynthium 
et acüta quasi glâdius 
biceps ; pedes ejus des- 
céndunt in mortem, et 
ad inferos gressus illius 
pénétrant ; per sémitam 
vitæ non ambulant, vagi 
sunt gressus ejus et inves­
tigabiles.

5a 1-13
TV/To n  fils, sois a tten tif à 

m a sagesse —  et prête 
l ’ oreille à m a prudence, —  
afin de garder m es pensées,
—  et p ou r que tes lèvres 
con serven t la  discipline. —  
N e  fais pas attention  aux 
séductions de la  fem m e ; —  
car les lèvres de la prostituée 
sont com m e u n  rayon  dis­
tillan t le m iel, —  et sa gorge 
est p lus brillan te qu e l ’huile ;
—  m ais finalem ent elle est 
am ère com m e l ’absinthe —  
et aiguisée com m e u n  glaive 
à d eu x tran ch an ts; —  ses 
pieds descendent à la  m o rt
—  et ses pas pén ètren t aux 
enfers ; ■—  ils n e  v o n t p oin t 
par le sentier de la v ie ;  —  
ses pas sont vagabon d s et 
l ’on  ne p eu t savoir où  ils 
von t.
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17. Praebe, fili, cor mihi, 
et ôculi tui vias meas 
custodiant : * U t addâtur 
grâtia câpiti tuo, 9. A t- 
ténde, fili mi, sapiéntiam 
meam et ad eloquium 
meum inclina aurem 
tuam. Ut.

19. Donne-moi ton cœur, 
ô mon fils, et que tes yeux 
observent mes voies : * 
Pour que la grâce s’accu- 
mule sur ta tête. f .  Sois 
attentif, mon fils, à ma 
sagesse, et tends l’oreille 
à ma parole. Pour que.

L E Ç O N  n

'V T U N C  ergo, fili mi, 
^ audi me, et ne recé­

das a verbis oris mei. 
Longe fac ab ea viam 
tuam et ne appropinques 
foribus domus ejus ; ne 
des aliénis honorem 
tuum, et annos tuos cru- 
déli ; ne forte impleantur 
extrânei viribus tuis, et 
labores tui sint in domo 
aliéna, et gemas in 
novissimis, quando con­
sumpseris carnes tuas et 
corpus tuum et dicas : 
Cur detestâtus sum dis­
ciplinam, et increpatio­
nibus non acquiévit cor 
meum ; nec audivi vo­
cem docéntium me et 
magistris non inclinâvi 
aurem meam?

1?. Initium sapiéntiæ 
timor Domini : * Intel-
léctus bonus omnibus fa-

"JVyTa i n t e n a n t  donc, mon 
fils, écoute-moi, —  et 

ne t’écarte pas des paroles 
de ma bouche. —  Éloigne 
d’elle ta voie —  et n’appro­
che pas de la porte de sa 
maison ; —  de peur de livrer 
ton honneur à des étrangers, 
et tes années à un maître 
cruel; —  de peur que ces 
étrangers ne s’enrichissent 
de tes biens, —  et que tes 
travaux ne passent en mai­
son étrangère, —  et que tu 
ne gémisses à la fin, —  quand 
tu auras consumé tes chairs 
et ton corps, —  et que tu ne 
dises : Pourquoi ai-je détesté 
la discipline, —  et pourquoi 
mon cœur n’a-t-il pas ac­
cepté les reproches ? —  
pourquoi n’ai-je pas écouté 
la voix de ceux qui m’ensei­
gnaient, —  prêté l’oreille à 
mes maîtres?

kt. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur ; * Bien avisés
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ciéntibus eum : laudâtio 
ejus manet in sæculum 
sæculi. f .  Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
ômnis sapiéntia timor 
Dômini. Intelléctus.

A u x  O c ta v e s  e t  F ê te s  
Intelléctus.

sont tous ceux qui la 
pratiquent; sa gloire sub­
siste à jamais, f .  L ’amour 
de cette sagesse est le 
gardien des lois : car toute 
sagesse a la crainte du Sei­
gneur. Bien avisés.

d e r ite  s im p le  : Gloria Patri.

LEÇON ni

Ibid.y 20-23

Qu a r e  seduceris, fili 
mi, ab aliéna, et 

fovéris in sinu altérius? 
Réspicit Dôminus vias 
hominis, et omnes gres­
sus ejus considerat ; ini- 
quitâtes suæ câpiunt im­
pium, et funibus pecca­
torum suôrum constrin­
gitur ; ipse morietur, quia 
non habuit disciplinam, 
et in multitüdine stulti­
tiae suæ decipiétur.

kt. Verbum iniquum 
et dolosum longe fac a 
me, Domine : * Divitias 
et paupertatem ne déde- 
ris mihi, sed tantum 
victui meo tribue neces­
saria. f . Duo rogâvi te, 
ne déneges mihi ânte- 
quam moriar. Divitias. 
Gloria Patri. Divitias.

" P o u r q u o i ,  mon fils, serais- 
L  tu séduit par une étran­
gère, —  et reposerais-tu sur 
le sein d’une inconnue? —  
Le Seigneur regarde les voies 
de l’homme, —  et il consi­
dère tous ses pas; —  l’impie 
est pris dans ses iniquités, 
—  et il est lié par les chaînes 
de ses péchés; —  il mourra, 
parce qu’il n’a pas accepté la 
discipline, —  et il sera 
trompé par l’excès de sa 
folie.

iç. La parole d'iniquité et 
de ruse, éloignez-la de moi, 
Seigneur. * Ne me donnez 
ni richesses ni pauvreté, 
mais seulement ce qui est 
nécessaire à ma vie. f .  Je 
vous ai demandé deux 
choses : ne me les refusez 
pas avant que je meure. 
Ne me. Gloire. Ne me.
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M ER CR E D I

L E Ç O N  I
De Parâbolis Des Proverbes

Salomônis de Salomon
Chapitre 8* 1-17

T a  sagesse ne crie-t-elle 
pas —  et la prudence

’MpUMQUiD non sapientia 
^ clamitat, et prudén- 

tia dat vocem suam ? 
In summis excelsisque 
verticibus supra viam, 
in médiis sémitis stans, 
juxta portas civitâtis, in 
ipsis fôribus loquitur di­
cens : O viri, ad vos 
clâmito, et vox mea ad 
filios hominum ; intelli- 
gite, pârvuli, astütiam, et, 
insipiéntes, animadvér- 
tite ; audite, quôniam de 
rebus magnis locutüra 
sum, et aperiéntur lâbia 
mea, ut recta prædicent.

tç. Domine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno : extollentiam
oculorum meorum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Dômine ; aufer a me 
concupiscéntiam, * Et 
ânimo irreverénti et in­
frunito ne tradas me,

ne fait-elle pas entendre 
sa voix? —  Sur les sommets 
les plus hauts et les plus 
élevés, —  au-dessus du 
chemin, au milieu des sen­
tiers, —  près des portes de 
la ville, —  à l’entrée même 
elle parle en ces termes : —  
« O hommes, c’est à vous 
que je crie, —  et ma voix 
s’adresse aux enfants des 
hommes : —  Apprenez, 
tout petits, la sagesse; —  
et vous, insensés, faites 
attention. —  Écoutez, car 
je vais dire de grandes 
choses, —  et mes lèvres 
s’ouvriront pour annoncer 
ce qui est droit. »

'st. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises : 
ne me donnez pas des 
regards altiers, et éloignez de 
moi le désir mauvais ; enle­
vez de moi la concupis­
cence, * Et ne me livrez pas 
à l’esprit d’irrévérence et 
de folie, Seigneur. >\ Ne m’a­
bandonnez pas, Seigneur,
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Domine, f .  N e derelin­
quas me, D ômine, ne
accréscant ignorântiæ 
meæ, nec multiplicentur 
delicta mea. Et.

et que ne grandissent pas 
mes ignorances, et ne se 
multiplient pas mes péchés. 
Et.

L E Ç O N  H

X / e r i t a t e m  meditâbi- 
v  tur guttur meum, et 

labia mea detestabuntur 
impium ; justi sunt om­
nes sermones mei, non 
est in eis pravum quid 
neque pervérsum : recti 
sunt intelligéntibus et 
æqui inveniéntibus scién- 
tiam. Accipite discipli­
nam meam et non pecü- 
niam, doctrinam magis 
quam aurum eligite; mé- 
lior est enim sapiéntia 
cunctis pretiosissimis, et 
omne desiderabile ei non 
potest comparari.

19. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnificâsti pôpulum 
tuum et honorasti, f .  
Transtulisti illos per M a­
re Rubrum et transvexisti 
eos per aquam nimiam. 
Magnificâsti.

A /fA  bouche proférera la 
1YL vérité, —  et mes lèvres 
détesteront ce qui est impie.
—  Tous mes discours sont 
justes; —  il n’y a en eux rien 
de mauvais, ni de pervers ;
—  ils sont droits pour ceux 
qui sont intelligents —  et 
équitables pour ceux qui 
trouvent la science. —  Rece­
vez ma discipline et non 
de l’argent; — choisissez la 
doctrine plutôt que l’or. —  
Car la sagesse vaut mieux 
que toutes les choses les 
plus précieuses, —  et aucune 
autre chose désirable ne 
peut lui être comparée. »

rç. Grands en effet sont 
vos jugements, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et honoré 
votre peuple, ÿ. Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés à 
travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié.

A u x  O c ta v e s  e t  F ê te s  de r ite  s im p le  : Gloria Patri. 
Magnificâsti.
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L E Ç O N  III

" p  GO sapiéntia hâbito 
in consilio et eruditis 

intérsum cogitationibus ; 
timor Dômini odit ma­
lum, arrogantiam et
supérbiam et viam pra­
vam et os bilingue detés- 
tor ; meum est consilium 
et æquitas, mea est pru- 
déntia, mea est forti­
tudo ; per me reges re­
gnant, et legum condi­
tores justa decérnunt ; 
per me principes impe­
rant, et poténtes decér­
nunt justitiam ; ego dili- 
géntes me diligo, et qui 
mane vigilant ad me, 
invénient me.

iç. Quæ sunt in corde 
hominum, oculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur : 
* Homo videt in fâcie, 
Deus autem in corde. 
Ÿ. Omnia enim corda 
scrutatur, et univérsas 
méntium cogitationes in- 
télligit. Homo. Gloria Pa­
tri. Homo.

1VToi, la sagesse, j’habite 
dans le conseil, —  et 

je suis présente aux doctes 
pensées; —  la crainte du 
Seigneur hait le mal. —  
L ’insolence et l’orgueil, et la 
voie mauvaise, —  et la 
langue double, je les déteste.
—  A  moi le conseil et l’é­
quité ; —  à moi la prudence, 
à moi la force ; —  par moi 
les rois régnent, et les légis­
lateurs ordonnent ce qui 
est juste; —  par moi les 
princes commandent, et les 
puissants rendent la justice.
—  Moi, j ’aime ceux qui 
m’aiment; —  et ceux qui 
veillent dès le matin pour 
me chercher me trouve­
ront. »

itr. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout sera écrit : 
* L ’homme voit sur le vi­
sage, mais Dieu voit dans le 
cœur. Ÿ. Car tous les cœurs, 
il les scrute, et toutes les 
pensées des esprits, il les 
comprend. L ’homme. Gloire 
au Père. L ’homme.
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L E Ç O N  I
D e Parâbolis Des Proverbes

Salomônis de Salomon
Chapitre 10, 1-16

Ü iL ius sapiens lætificat 
patrem, filius vero 

stultus maestitia est ma­
tris suæ. Nihil proderunt 
thesauri impietatis, jus­
titia vero liberabit a mor­
te. Non affiget Dominus 
fame animam justi, et 
insidias impiorum sub- 
vértet. Egestâtem operata 
est manus remissa, ma­
nus autem fortium divi­
tias parat. Qui nititur 
mendaciis, hic pascit ven­
tos, idem autem ipse sé- 
quitur aves volantes. Qui 
congregat in messe, filius 
sâpiens est ; qui autem 
stertit æstâte, filius con­
fusionis.

r\ In principio Deus 
antequam terram fâceret, 
priusquam abyssos cons­
titueret, priüsquam pro- 
düceret fontes aquârum, 
* Antequam montes col- 
locaréntur, ante omnes 
colles generavit me D o­
minus. f .  Quando præ-

UN fils sage fait la joie de 
son père ; —  mais un 

fils insensé, le chagrin de sa 
mère. —  Les trésors de 
l’impiété ne serviront de 
rien ; —  mais la justice déli­
vrera de la mort. —  Le 
Seigneur n’affligera pas l'âme 
du juste par la faim ; —  et il 
renversera les complots des 
méchants. —  La main né­
gligente produit l’indigence;
—  mais la main des forts 
acquiert la richesse. —  Qui 
s’appuie sur des mensonges 
se repaît de vent ; —  et c’est 
comme s’il courait après 
des oiseaux qui s’envolent.
—  Celui qui amasse pendant 
la moisson est un fils sage ;
—  mais celui qui dort pen­
dant l’été est un fils de 
confusion.

R7. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée, f . Quand il
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parâbat cælos, âderam, préparait les deux j'étais là, 
cum eo cuncta compô- disposant toutes choses avec 
nens. Antequam, lui. Avant.

l e ç o n  n
r> E N E D iC T io  Dômini su- 

per caput justi, os au­
tem impiôrum ôperit ini­
quitas. Memôria justi cum 
lâudibus, et nomen im­
piôrum  putréscet. Sa­
piens corde præcépta sus­
cipit, stultus cæditur la­
biis. Qui âmbulat simpli­
citer, âmbulat confidén- 
ter ; qui autem deprâvat 
vias suas, maniféstus erit. 
Qui ânnuit ôculo dabit 
dolorem, et stultus lâbiis 
verberabitur.

iÿ. Gyrum cæli cir- 
culvi sola, et in fLûctibus 
maris ambulavi, in omne 
gente et in omni populo 
primâtum ténui : * Su­
perborum et sublimium 
colla prôpria virtüte cal- 
câvi. f .  Ego in altlssimis 
bàbito, et thronus meus 
in colümna nubis. Super­
borum.

T a  bénédiction du Sei- 
gneur est sur la tête du 

juste ; —  mais l'iniquité 
couvre la bouche des impies. 
—  La mémoire du juste 
sera accompagnée de lou­
anges ; —  mais le nom des 
impies pourrira. —  Le sage 
de cœur reçoit les préceptes ; 
l'insensé est châtié par 
ses lèvres. —  Celui qui 
marche simplement mar­
che sûrement ; —  mais celui 
qui pervertit ses voies sera 
découvert. —  Celui qui 
cligne de l'œil sera cause 
de douleur, —  et l'homme 
aux lèvres folles sera fouetté.

iç. Du cercle du del, 
seule j’ai fait le tour, et sur 
les flots de la mer j'ai mar­
ché; sur toutes les races et 
tous les peuples, j’ai tenu la 
primauté : * J’ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, le 
cou des superbes et des 
grands, f .  Moi, j’habite 
au plus haut des deux, et 
mon trône est sur une co­
lonne de nuée. J'ai.

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. 
Superbôrum.
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l e ç o n  ni
' \ T e n a  vitæ os justi, et os 

impiorum ôperit ini- 
quitâtem. Odium susci­
tat rixas, et univérsa de­
licta ôperit câritas. In 
lâbiis sapiéntis invenitur 
sapiéntia, et virga in 
dorso ejus qui Indiget 
corde. Sapiéntes abscon­
dunt sciéntiam, os autem 
stulti confusioni proxi­
mum est. Substântia di­
vitis urbs fortitudinis 
ejus, pavor pâuperum 
egéstas eorum. Opus justi 
ad vitam, fructus autem 
impii ad peccatum.

nr. Emitte, D  omine, 
sapiéntiam de sede ma­
gnitudinis tuae, ut mecum 
sit et mecum laboret : 
* U t sciam quid accép- 
tum sit coram te omni 
témpore. f .  Da mihi, D o­
mine, sédium tuarum as­
sistricem sapiéntiam. Ut. 
Gloria Patri. Ut.

T A bouche du juste est 
"  source de vie; —  et la 
bouche des impies cache 
l’iniquité. —  La haine 
excite les querelles ; —  et la 
charité couvre toutes les 
fautes. —  La sagesse se 
trouve sur les lèvres du 
sage, —  et la verge sur le dos 
de celui qui manque de 
setis1. —  Les sages cachent 
leur science; —  mais la 
bouche de l’insensé est 
proche de la confusion. —  
Le bien du riche est sa ville 
forte ; —  la timidité des 
pauvres vient de leur indi­
gence. —  L ’œuvre du juste 
conduit à la vie; —  mais 
le fruit de l’impie, au péché.

tç-. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée, f .  Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de vos jugements. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que.

t . 1 n \  nivate Jît : qui /vmqiti d, r w .
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V E N D R E D I

L E Ç O N  I

D e Parabolis Des Proverbes
Salomônis de Salomon

Chapitre 14* 1-16

C a p ie n s  mülier ædificat 
^  domum suam, insi­
piens exstructam quoque 
mânibus déstruet. Am ­
bulans recto itinere et 
timens Deum despicitur 
ab eo qui infâmi graditur 
via. In ore stulti virga 
supérbiæ, labia autem sa- 
p i é n t iu m  c u s t o d i u n t  
eos. U bi non sunt boves, 
præsépe vacuum est ; ubi 
autem plürimæ ségetes, 
ibi manifesta est forti­
tudo bovis. Testis fidélis 
non mentitur, profert au­
tem mendâcium dolosus 
testis.

k . Da mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobare a püeris 
tuis : * Quôniam servus 
tuus sum ego, et filius 
ancillæ tuæ. f . Mitte 
illam de sede magnitu­
dinis tuæ, ut mecum sit et 
mecum laboret. Q u o ­
niam.

T A femme sage bâtit sa 
maison; —  l’insensée 

détruit de ses mains celle 
même qui est bâtie. —  Celui 
qui marche par le droit 
chemin et craint Dieu, —  
est méprisé par celui qui 
marche dans une voie infâ­
me. —  Dans la bouche de 
l’insensé est la verge qui 
châtie son orgueil ; —  mais 
les lèvres des sages les 
gardent. —  Où il n’y a point 
de bœufs, la crèche est vide; 
mais où les récoltes abon­
dent, là se manifeste la 
force du bœuf. —  Le témoin 
fidèle ne ment pas ; —  mais 
le perfide profère le men­
songe.

iÿ. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de vos 
jugements, et ne me rejetez 
pas d’entre vos fam iliers : 
* Car je suis votre servi­
teur, et le fils de votre ser­
vante . f . Envoyez-la du 
siège de votre grandeur, 
pour qu’elle soit avec moi 
et travaille avec moi. Car.
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L E Ç O N  II

Qu æ r i t  derisor sapién- 
tiam et non invenit, 

doctrina prudéntium fâ- 
cilis. Vade contra virum 
stultum, et nescit lâbia 
prudéntiæ. Sapiéntia cal­
lidi est intelligere viam 
suam , et im prudéntia 
stultorum errans. Stul­
tus illüdet peccâtum, et 
inter justos morâbitur 
grâtia. Cor, quod novit 
am aritu d in em  ânim æ  
suæ, in gâudio ejus non 
miscébitur extrâneus. Do­
m u s  impiôrum delébitur, 
tabernâcula vero justo­
rum germinabunt.

i?. Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : * Intelléc­
tus bonus omnibus fa- 
ciéntibus eum : laudâtio 
ejus manet in sæculum 
sæculi. ÿ. Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia tim or 
Dômini. Intelléctus.

Le m oqu eur cherche la 
sagesse et ne la trouve 

pas; —  mais renseignement 
des prudents est facile. —  
Éloigne-toi de l ’insensé : —  
il ne connaît pas les paroles 
de la prudence. —  La 
sagesse de l’homme habile 
est de comprendre sa voie;
—  et l’imprudence des 
insensés, c’est d’aller à 
l’aventure. —  L ’insensé 
se fera un jeu du péché ; —  
et la grâce demeurera par­
mi les justes. —  C’est le 
cœur qui connaît ses pro­
pres chagrins, —  et un 
étranger ne prend pas part 
à ses joies. —  La maison 
des méchants sera détruite ;
—  mais les tentes des justes 
seront florissantes.

i?. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés 
sont tous ceux qui la prati­
quent; sa gloire subsiste à 
jamais, ÿ. L ’amour de cette 
sagesse est la gardienne des 
lois : car toute sagesse a la 
crainte du Seigneur. Bien 
avisés.

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Glôria Patri. 
Intelléctus.
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L E Ç O N  III

L  st  via, quæ vidétur 
hômini justa, novis­

sima autem ejus dedu­
cunt ad mortem. Risus 
dolore miscébitur, et 
extréma gâudii luctus oc­
cupat. Viis suis replé- 
bitur stultus, et super 
eum erit vir bonus. Inno- 
cens credit omni verbo, 
astütus considerat gres­
sus suos. Filio doloso 
nihil erit boni, servo 
autem sapiénti prosperi 
erunt ̂  actus et dirigetur 
via ejus. Sâpiens timet 
et declinat a malo, stultus 
trânsilit et confidit.

iv. Verbum iniquum 
et dolosum longe fac a 
me, Domine : * Divitias 
et paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessaria. 
f . Duo rogâvi te, ne 
déneges mihi ântequam 
moriar. Divitias. Gloria 
Patri. Divitias.

'"pELLE voie qui paraît juste 
à Phomme —  peut avoir 

ses issues conduisant à la 
mort. —  Le rire sera mêlé 
de douleur, —  et la joie 
finit dans la tristesse; —  
l’insensé sera rassasié de ses 
voies, —  mais Phomme de 
bien le sera de ce qui est en 
lu il. —  L ’imprudent croit 
tout ce qu’on lui dit ; —  
l’homme habile considère 
ses pas. Il n’arrive rien de 
bon au fils trompeur ; —  
mais le serviteur sage pros­
pérera dans ses actes et 
réussira dans sa voie. Le 
sage craint et se détourne 
du mal; —  l ’insensé passe 
outre et se croit en sûreté.

Rf. La parole d’iniquité 
et de ruse, éloignez-la de 
moi, Seigneur : * Ne me 
donnez ni richesses ni pau­
vreté, mais seulement ce qui 
est nécessaire à ma vie. f .  Je 
vous ai demandé deux 
choses : ne me les refusez 
pas avant que je meure. 
Ne me. Gloire. Ne me.

i .  Vulgate : l ' baume de bien est au-dessus de lui.
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SA M E D I

L E Ç O N  I

De Parâbolis Des Proverbes
Salomônis de Salomon

Chapitre 16, 1-15
T T o m in is  est ânimam 

praeparare, et D ô­
mini gubernare linguam. 
Omnes viæ hôminis pa­
tent ôculis ejus : spiri­
tuum ponderator est D ô­
minus. Révéla Domino 
opéra tua, et dirigéntur 
cogitationes tuæ. Uni- 
vérsa propter semeptisum 
operâtus est D ôminus, 
impium quoque ad diem 
malum. Abominatio D o­
mini est omnis arrogans, 
etiamsi manus ad manum 
fuerit, non est innocens.

iv. Domine, pater et 
Deus vitae meae, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno : extolléntiam 
oculorum meorum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine; aufer a me con-

/^ ’est à l’homme de pré- 
^  parer son âme, —  et au 
Seigneur de gouverner la 
langue. —  Toutes les voies 
de l’homme sont exposées à 
ses yeux ; —  mais le Sei­
gneur pèse les esprits (les 
intentions). —  Recommande 
tes œuvres au Seigneur —  et 
tes projets réussiront. —  Le 
Seigneur a tout fait pour 
lui-même, —  même l’impie 
pour le jour de malheur \ 
—  Tout homme arrogant 
est en abomination au Sei­
gneur, —■ et, main sur 
main 2, il n’est point inno­
cent.

iv. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie ne m’aban­
donnez pas aux pensées 
mauvaises : ne me donnez 
pas des regards altiers, et 
éloignez de moi le désir 
mauvais ; enlevez de moi 
la concupiscence, * Et ne me

1. N on pas pour l'acquisition d 'un  bien quelconque qui auym cnteiait son 
bonheur infini, mais pour la perfection de l’ensemble du inonde, par où Dieu se 
donne à  ceux qui l’aiment et fait leur bonheur. D k u  ne peut que donner, sans 
iamais recevoir.

2. Locution proverbiale pour diie : certainement.
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cupiscéntiam, * Et ânimo 
irreverenti et infrunito ne 
tradas me, Domine, ÿ. 
N e derelinquas me, D o­
mine, ne accréscant igno- 
rântiæ meae, nec multi- 
plicéntur deHcta mea. Et.

livrez pas à l’esprit d’irré­
vérence et de folie, Seigneur, 
ÿ. Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, et que ne gran­
dissent pas mes ignorances 
et ne se multiplient pas 
mes péchés. Et.

L E Ç O N  II

T n it iu m  v iæ  b on æ  fâcere
justitiam, accépta est 

autem apud Deum magis 
quam immolare hôstias. 
Misericordia et veritate 
redimitur iniquitas, et 
in timore Domini decli­
natur a malo. Cum pla- 
cüerint Domino viæ ho­
minis, inimicos quoque 
ejus convértet ad pacem. 
Mélius est parum cum 
justitia, quam multi fruc­
tus cum iniquitate. Cor 
hominis disponit viam 
suam, sed Domini est 
dirigere gressus ejus.

i?.  ̂Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnihcasti populum 
tuum et honorasti, f .  
Transtulisti illos per 
Mare Rubrum et trans­
vexisti eos per aquam 
nimiam. Magnificâsti.

T  E commencement de la 
bonne voie, c’est la 

pratique de la justice : —  
elle est plus agréable à Dieu 
que l’immolation des vic­
times. —  L ’iniquité se 
rachète par la miséricorde et 
la fidélité ; —  et on évite le 
mal par la crainte du Sei­
gneur. —  Lorsque les voies 
de l’homme plairont au 
Seigneur, —  il convertira 
à la paix ses ennemis eux- 
mêmes. —  Mieux vaut peu 
avec la justice —  que de 
grands biens avec l’iniquité. 
—  Le cœur de l’homme 
prépare sa voie, —  mais 
c’est le Seigneur qui dirige 
ses pas.

r\ Grands en effet sont 
vos jugements, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : 
* Vous avez magnifié et 
honoré votre peuple, ÿ . 
Vous leur avez fait traverser 
la Mer Rouge, et les avez 
portés à travers une masse 
d’eau. Vous avez magnifié.
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A u x  O ctaves sim p les et à  l ’ O ffice de la  S te V ierge  du 
Sam ed i : Gloria Patri. Magnificâsti.

L E Ç O N  III1

Zre SEMAINE D’A O U T _______

r \  i  v in  ATI o in lâbiis 
regis, in judicio non 

errâbit os ejus. Pondus 
et statéra judicia Dômini 
sunt, et opéra ejus omnes 
lapides sâcculi. Abomi­
nabiles regi qui agunt 
impie, quoniam justitia 
firmatur solium. Volun­
tas regum labia justa; qui 
recta loquitur, diligétur. 
Indignatio regis nûntii 
mortis, et vir sâpiens 
placâbit eam. In hila­
ritate vultus regis vita, 
et cleméntia ejus quasi 
imber serotinus.

Quæ sunt in corde 
hominum, oculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur : 
* Homo videt in fâcie, 
Deus autem in corde.

T  A divination est sur les 
lèvres du roi ; —  sa 

bouche ne se trompera 
pas dans les jugements. —  
Poids et balance sont les 
jugements du Seigneur, —  
et toutes les pierres de la 
sacoche sont son œuvre 2. —  
Ceux qui agissent avec 
impiété sont abominables 
au roi, —  parce que le 
trône est affermi par la 
justice. —  Les rois veulent 
des lèvres justes; —  celui 
qui parle avec droiture sera 
aimé. —  La colère du roi 
annonce la mort, —  mais 
Phomme sage l’apaisera. —  
La vie est dans la sérénité du 
visage du roi ; —  et sa 
clémence est comme la pluie 
de l’arrière-saison.

kt. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient, Seigneur, et dans 
votre livre tout sera écrit : * 
L ’homme voit sur le visage, 
mais Dieu voit dans le

1. Les proverbes de la Leçon III sont ceux d ’une m onarchie absolue dont les 
sentences ne peuvent pas être discutées, mais qui, pour cette raison même, sont 
tenues davantage à se conform er aux lois de la justice divine.

2. Les jugements du Seigneur sont la tèglc de toute justice. Les pierres de la 
sacoche sont celles que portent avec eux les marchands orientaux, pour peser et 
estimer ta marchandise.
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f .  Omnia enim corda 
scrutâtur, et univérsas 
méntium cogitationes in- 
télligit. Homo, Gloria Pa­
tri.' Homo.

cœur. >\ Car tous les cœurs, 
il les scrute, et toutes les 
pensées des esprits, il les 
comprend. L ’homme. Gloire 
au Père. L ’homme.

AUX VÊPRES
t . Vespertina orâtio 

ascéndat ad te, Démine. 
F?. Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. Ego 
in altissimis * hâbito : et 
thronus meus in colümna 
nubis.

f . Que la prière du soir 
monte vers vous. Seigneur, 
t?. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Moi, 
j’habite au plus haut des 
cieux, et mon trône est sur 
une colonne de nuées.

IIe D IM A N C H E  D ’A O U T  

SEMI-DOUBLE

A U  Ier N O CTU R N E  

LE Ç O N  I

Incipit liber 
Ecclesiastes

Commencement du livre 
de l ’Ecclésiaste 1

Chapitre I>21-17

T T e r b a  Ecclesiâstæ, filii 
* David, regis Jéru­

salem. Vânitas vanitâtum, 
dixit Ecclesiastes; vânitas 
vanitâtum, et ômnia vâ­
nitas. Quid habet am­
plius homo de univérso

T>aroles de l’Ecclésiaste, 
**• fils de David, roi de 
Jérusalem. Vanité des va­
nités, dit l’Ecclésiaste ; vanité 
des vanités, et tout est 
vanité. Que gagne l’homme 
à  tout le travail auquel i l

1. Nous ne signalons les variantes du texte original que dans les rares passages 
où celui de la Vulgate est trop obscur, ou difficilement conciliable avec le contexte.

ï6 i
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labôre suo quo labôrat 
sub sole ? Generâtio prae­
terit, et generâtio âdve- 
nit; terra autem in ætér- 
num stat. Oritur sol et 
ôccidit et ad locum suum 
revértitur; ibique renâs- 
cens gyrat per meridiem 
et fiéctitur ad aquilonem. 
Lustrans univérsa in cir­
cuitu pergit spiritus et 
in circulos suos revérti­
tur. Omnia flümina in­
trant in mare, et mare 
non redundat; ad locum 
unde éxeunt flümina re­
vertuntur, u t i t e r u m  
fluant.

*y. In principio Deus 
ântequam terram fâceret, 
priusquam abyssos cons- 
titüeret, priüsquam pro­
duceret fontes aquârum, 
* Antequam montes col- 
locaréntur, ante omnes 
colles generâvit me D o­
minus. f . Quando prae­
parabat caelos, aderam, 
cum eo cuncta compo­
nens. Antequam.

peine sous le soleil? Une 
génération passe et une 
génération vient ; mais la 
terre subsiste éternellement. 
Le soleil se lève et se cou­
che, et il revient à son point 
de départ ; et là, renaissant, 
il tourne vers le midi et se 
dirige vers le nord. Par­
courant toutes choses en 
tournant, le vent avance et 
revient sur ses circuits. 
Tous les fleuves entrent 
dans la mer et la mer ne 
déborde pas ; les fleuves 
retournent au lieu d’où ils 
sortent, pour couler de 
nouveau.

iV. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir 
les sources d’eau, * Avant 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée, f .  Quand il 
préparait les deux j’étais là, 
disposant toutes choses avec 
lui. Avant.

L E Ç O N  n

/^ unctæ  res difficiles : 
^  non potest eas homo 
explicare sermone. Non 
saturâtur ôculus visu, nec 
auris auditu implétur. 
Quid est^quod fuit? Ip-

't houtes choses sont en 
-1* travail ; l ’homme ne 

peut les expliquer par la 
parole. L ’oeil ne se rassasie 
pas de ce qu’il a vu, et 
l’oreille n’est pas remplie
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sum quod futurum est. 
Quid est quod factum 
est? Ipsum quod facién- 
dum est. Nihil sub sole 
novum, nec valet quis- 
quam dicere : Ecce hoc 
recens est ; jam enim 
præcéssit in sæculis quæ 
fuérunt ante nos. Non 
est priorum memôria; sed 
nec eôrum quidem quæ 
pôstea futura sunt, erit 
recordatio apud eos qui 
futuri sunt in novissimo.

R7. Gyrum caeli cir- 
cuivi sola, et in fluctibus 
maris ambulavi, in omni 
gente et in omni populo 
primatum ténui : * Su- 
perbôrum et sublimium 
colla prôpria virtute cal­
cavi. f .  Ego in altissimis 
hâbito, et thronus meus 
in columna nubis. Super­
borum.

de ce qu’elle a entendul . 
Qu’est-ce qui a été? cela 
même q u i  sera plus t a r d .  
Qu’est-ce q u i  a été f a i t ?  ce 
qui doit être fait encore. Il 
n’y a rien de nouveau sous 
le soleil2, et nul ne peut 
dire : Voici une chose nou­
velle ; car elle a déjà existé 
dans les siècles qui étaient 
avant nous. On ne se sou­
vient pas des choses an­
ciennes ; et ce qui arrivera 
dans la suite ne laissera pas 
non plus de souvenir chez 
ceux qui vivront aux der­
niers temps.

f/. Du cercle du ciel, seule 
j’ai fait le tour, et sur les 
flots de la mer j’ai marché ; 
sur toutes les races et tous 
les peuples j’ai tenu la 
primauté : * J’ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, le 
cou des superbes et des 
grands, f .  Moi, j’habite au 
plus haut des deux, et mon 
trône est sur une colonne de 
nuée. J’ai.

l e ç o n  r a

TOGO Ecclesiastes fui rex A/T01* l’Ecdésiaste, j’ai été
^  Israël in Jerûsalem ^  roi d’Israël à Jéru-
et propôsui in ânimo meo salem ; et je résolus en

1 . Il reste toujours du mystère dans ce que nous voyons ou ce qu 'on  nous explique.
2. Cela est vrai de l’humaine psychologie, et non pas du gouvernement de la 

matière par l’homme. A  la ç&re, chaque jour, il y a quelque perfectionnement du 
matériel ou de son emploi; dans les conseils d’administration, ce sont toujours 
les mêmes histoires qui recommencent.

Bréviaire f. XII.
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quaerere et investigare 
sapiénter de omnibus 
quae fiunt sub sole. Hanc 
occupationem péssimam 
dedit Deus ffiüs homi­
num, ut occuparéntur in 
ea. Vidi cuncta quæ fiunt 
sub sole, et ecce univérsa 
vânitas et afflictio spiritus. 
Pervérsi difficile corri- 
güntur, et stultorum infi­
nitus est nümerus. Locü- 
tus sum in corde meo 
dicens : Ecce magnus 
efféctus sum et præcéssi 
omnes sapiéntia qui fué- 
runt ante me in Jérusa­
lem; et mens mea con- 
templâta est multa sa­
piénter, et didici dedique, 
cor meum ut scirem 
prudéntiam atque doc­
trinam errorésque et stul­
titiam.

rç. Emitte, Démine, 
sapiéntiam de sede ma­
gnitudinis tuæ, ut me­
cum sit et mecum labo­
ret : *  U t sciam quid 
accéptum sit coram te 
omni témpore. f.  D a  
mihi, Démine, sédium 
tuârum assistricem sa­
piéntiam. U t. Gloria 
Patri. Ut.

moi-même de chercher et 
d’examiner avec sagesse tout 
ce qui se passe sous le 
soleil. Dieu a donné aux 
fils des hommes cet ingrat 
travail, comme occupation. 
J’ai vu tout ce qui se fait 
sous le soleil, et voici que 
tout est vanité et affliction 
d’esprit. Les pervers se 
corrigent difficilem en t ; et 
le nombre des insensés est 
infini1. J’ai dit dans mon 
cœur : Voici que je suis 
devenu grand, et j’ai sur­
passé en sagesse tous ceux 
qui ont été avant moi à 
Jérusalem; et mon esprit 
a contemplé beaucoup de 
choses avec sagesse, et je 
me suis instruit ; et j’ai 
appliqué mon cœur pour 
connaître la prudence et 
la doctrine, les erreurs et 
la folie.

r\ Envoyez la sagesse. 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée, ÿ. Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante de 
vos jugements. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que.

r. Le texte hébreu dit : Ce qrù est courbé ne peut de~tmr droit, et le manque m peut
être cnflipîè.
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L E Ç O N  IV

Sermo Sermon
sancti Joânnis de saint Jean

Chrysôstomi Chrysostome

Sermon contre les concubin air es, vers la fin> sect, 5

  W  DIMANCHE D 'A O U T_______

ÇALOMON cu m  sæ cu lâ- 
^  r iu m  reru m  co n cu p is- 
cén tia  ten erétu r, m agn as 
eas et adm irân das p u tâ - 
b a t, m u ltù m q u e  in  eis 
lab o ris  et so llic itu d in is 
in su m éb at m a g n i f i c a s  
æ d ificân d o d om o s, c o ­
p io su m  coacervan d o au ­
ru m , con gregan d o  can ­
to ru m  choros, vâria  g é ­
n éra m in istro ru m  mensae 
et p o p in æ , q u æ rén d o  ân i- 
m æ  suae vo lu p ta te m  ab 
h o rto ru m  et co rp o ru m  
fo rm o so ru m  grâtia , et 
o m n em , u t ita  d icam , 
o b lectatio n is  et re frig é rii 
v ia m  sectando.

iç. Da mihi, Domine, 
sédium tuarum assistri­
cem sapiéntiam, et noli 
me reprobâre a püeris 
tuis : *  Quoniam servus 
tuus sum ego, et filius 
ancillae tuæ. y. Mitte 
illam de sede magnitü- 
dinis tuæ, ut mecum 
sit et mecum laboret. 
Quôniam.

*TpANT que Salomon fut 
captivé par l’amour des 

choses du monde, il les 
regarda comme grandes et 
admirables ; il y consacrait 
beaucoup de peine et de soin, 
édifiant des palais magni­
fiques, amassant beaucoup 
d’or, réunissant des choeurs 
de chanteurs et des serviteurs 
de tout genre pour sa table 
et ses appartements, cher­
chant son plaisir dans la 
beauté des jardins et des 
corps, en poursuivant, di­
rais-je, tout ce qui peut 
donner plaisir et agrément.

ïÿ. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de vos 
jugements, et ne me rejetez 
pas d’entre vos familiers : 
* Car je suis votre serviteur 
et le fils de votre servante. 
f .  Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu’elle 
soit avec moi et travaille 
avec moi. Car.
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L E Ç O N  V

À t  ubi inde ad se 
revérsu s, et quasi ex  

umbrôsa quadam abysso 
ad lumen veræ sapiéntiæ 
respicere vâluit, tunc su­
blimem illam et cælis 
dignam emisit vocem : 
Vânitas vanitatum, di­
cens, et omnia vanitas. 
Hanc et vos, et hac 
sublimiorem, si volué- 
ritis , efferétis senténtiam 
de intempestiva hac vo- 
luptâte, si aliquantisper 
a mala consuetüdine vos 
seques travéritis.

Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : * Intel- 
léctus bonus omnibus 
faciéntibus eum : lau­
datio ejus manet in sae­
culum saeculi, f .  Diléctio 
illius custôdia legum est : 
quia omnis sapiéntia ti­
mor Domini. Intelléctus.

TV/fAis dès que, rentré en 
lui-même, il put, com­

me d’un abîme ténébreux, 
regarder vers la lumière 
de la vraie sagesse, alors il 
poussa cette exclamation 
sublime et digne du ciel : 
Vanité des vanités, et tout est 
vanité. Ce jugement et même 
un jugement plus sublime, 
vous aussi, le porterez sur 
cette volupté désordonnée, si 
vous rompez un instant avec 
votre mauvaise habitude.

et. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés 
sont tous ceux qui la pra­
tiquent * sa gloire subsiste 
à jamais. >\ L ’amour de 
cette sagesse est la gardienne 
des lois : car toute sagesse 
a la crainte du Seigneur. 
Bien Avisés.

L E Ç O N  V I

Qu a m v is  autem a Sa- 
lomône sæculis su­

perioribus non tam multa
sapiéntiæ exigebâtur dili- 
géntia; neque enim deli­
cias lex vetus prohibébat, 
neque âliis frui supervâ- 
cuis dicébat vanum :

/^ ertes, un si grand amour 
^  de la sagesse n’était pas 
exigé de Salomon aux siècles 
passés ; car la loi ancienne 
ne défendait pas les plaisirs, 
et elle ne traitait pas de 
vanité la jouissance des biens 
superflus ; cependant, malgré
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âttamen et sic se habén- 
tibus rebus, in ipsis con- 
tuéri licébit, quam viles 
et vanitati obnôxiæ res 
sint. Nos vero ad majô- 
rem vocâti vitam, et ad 
exceltlénius fastigium  
ascéndimus, et in ma­
joribus exercémur pa­
laestris : et quid âliud, 
quam quod, sicut su- 
pérnæ virtûtes intellec­
tuales et incorporeae illae, 
vitam institüere jubémur ?

iv. Verbum iniquum 
et dolôsum longe fac a 
me, Domine : * Divitias 
et paupertatem ne dede­
ris mihi, sed tantum 
victui meo tribue neces­
saria. >\ Duo rogavi te, 
ne déneges mihi ante­
quam moriar. Divitias. 
Gloria Patri. Divitias.

cet état de choses, il a pu voir 
combien de tels biens sont 
vils et vains. Mais nous, nous 
sommes appelés à une vie 
plus haute, nous montons 
vers un sommet plus excel­
lent et nous avons à livrer 
de plus nobles combats. Que 
dis-je? Il nous est ordonné 
de vivre comme les Vertus 
célestes elles qui sont des 
intelligences et de purs 
esprits.

i?. La parole d’iniquité et 
de ruse, éloignez-la de moi. 
Seigneur : * Ne me donnez 
ni richesses ni pauvreté, 
mais seulement ce qui est 
nécessaire à ma vie. ÿ. Je 
vous ai demandé deux 
choses : ne me les refusez 
pas avant que je meure. Ne 
me. Gloire au Père. Ne me.

L U N D I 

L E Ç O N  I
De libro 

Ecclesiâstae
D u livre 

de l ’Ecclésiaste

Chapitre 2, 1-4

"F\ixi ego in corde meo : T ’ai dit dans mon cœur :
Vadam et âfïluam J  J’irai, je me gorgerai de

1. Les Anges. (Cette leçon a été traduite directement sui le texte grec).

Brctiaûc f. XII 6 1
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deliciis et fruar bonis; et 
vidi quod hoc quoque 
esset vânitas. Risum re­
putavi errôrem et gâudio 
dixi : Quid frustra deci­
peris? Cogitavi in corde 
meo abstràhere a vino 
carnem meam, ut ani­
mum meum transférrem 
ad sapientiam, devita- 
rémque stultitiam, donec 
viderem quid esset utile 
filiis hominum, quo facto 
opus est sub sole numero 
diérum vitæ suæ. Magni­
fica vi opera mea, aedi­
ficavi mihi domos et 
plantavi vineas.

et. Ne derelinquas me, 
Domine, pater et domi- 
nâtor vitæ meæ, ut non 
corruam in conspéctu ad­
versariorum meorum : * 
Ne gaudeat de me ini­
micus meus. f .  Appre- 
hénde arma et scutum et 
exsürge in adjutorium 
mihi. Ne gâudeat.

délices et je jouirai des 
biens ; et j’ai vu que cela 
aussi était vanité. J’ai re­
gardé le rire comme une 
erreur, et j’ai dit à la joie : 
Pourquoi te trompes-tu en 
vain? Je résolus dans mon 
coeur de retirer ma chair du 
vin, pour porter mon esprit 
à la sagesse, et pour éviter 
la folie, jusqu’à ce que je 
visse ce qui est utile aux 
enfants des hommes, et ce 
qu’ils doivent faire sous le 
soleil pendant les jours de 
leur vie. J’ai fait des œuvres 
magnifiques, je me suis bâti 
des maisons et j’ai planté des 
vignes.

iç. Ne m’abandonnez pas, 
Seigneur, père et maître 
de ma vie, pour que je ne 
tombe pas en présence de 
mes adversaires : * De
peur que mon ennemi ne 
se réjouisse à mon sujet, f .  
Saisissez les armes et le 
bouclier, et levez-vous à 
mon aide. De peur.

LEÇON n
Ibid.y 7-11

"Dossedi servos et an- 
cillas multamque fa­

miliam hâbui, arménta 
quoque et magnos ôvium 
greges, ultra omnes qui 
fuérunt ante me in Jerü-

J’a i  possédé des serviteurs 
et des servantes ; j ’ai eu  

u n e n om breuse dom esticité, 
des trou p eau x de bœ ufs et 
des grands tro u p eau x de 
brebis, plus qu e tous ceux
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salem; coacervavi mihi 
argéntum et aurum et 
substantias regum ac pro­
vinciarum; feci mihi can­
tores et cantatrices et 
delicias filiorum homi­
num, scyphos et ürceos 
in ministério ad vina 
fundénda, et supergréssus 
sum opibus omnes qui 
ante me fuérunt in Jé­
rusalem : sapiéntia quo­
que perseveravit mecum.

i?. Magna enim sunt 
judicia tua, Domine, et 
inenarrabilia verba tua :
* Magnificâsti populum 
tuum et honorasti, f .  
Transtulisti illos per 
Mare Rubrum et trans­
vexisti eos per aquam 
nimiam. Magnificâsti.

A u x  O ctaves et F êtes de
Magnificâsti.

LEÇON
■p t  ômnia, quæ desi- 
"  deravérunt ôculi mei, 
non negâvi eis, nec pro­
hibui cor meum, quin 
omni voluptâte fruerétur 
et oblectaret se in his 
quæ praeparaveram ; et 
hanc ratus sum partem 
meam si uterer labôre 
meo. Cumque me con­
vertissem ad univérsa

qui ont été avant moi dans 
Jérusalem ; j’ai amassé pour 
moi de l’argent et de l’or, 
les richesses des rois et 
des provinces ; je me suis 
procuré des chanteurs et des 
chanteuses, et les délices 
des enfants des hommes, des 
coupes et des vases pour 
servir à verser le vin ; et j’ai 
surpassé en richesse tous 
ceux qui ont été avant moi 
dans Jérusalem; la sagesse 
aussi est demeurée avec 
moi.

17. Grands en effet sont 
vos jugements, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et honoré 
votre peuple, f . Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés à 
travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié.
rite  sim ple : Gloria Patri.

III
*pT tout ce qu’ont désiré 

mes yeux, je ne le leur ai 
pas refusé, je n’ai pas empê­
ché mon cœur de jouir de 
toute volupté, et de se dé­
lecter dans tout ce que j’avais 
préparé ; et j’ai cru que mon 
partage était de jouir de 
mes travaux. Et quand j’ai 
réfléchi à tous les ouvrages 
que mes mains avaient
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opéra, quæ fécerant ma­
nus meæ, et ad labôres 
in quibus frustra suda­
veram, vidi in omnibus 
vanitatem et afflictionem 
ânimi et nihil permanére 
sub sole.

Quæ sunt in corde 
hominum, ôculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur : 
* Homo videt in fâcie, 
Deus autem in corde, 
ÿ. Omnia enim corda 
scrutatur, et univérsas 
méntium cogitationes in- 
télligit. Homo. Gloria Pa­
tri. Homo.

faits, et à tous les travaux 
dans lesquels j’avais peiné 
en vain, j’ai vu que tout est 
vanité et affliction d’esprit 
et que rien n’est stable 
sous le soleil1.

iç. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, et 
dans votre livre tout sera 
écrit : * L ’homme voit 
sur le visage, mais Dieu 
voit dans le cœur. ÿ. Car 
tous les coeurs, il les scrute, 
et toutes les pensées des 
esprits, il les comprend. 
L ’homme. Gloire au Père. 
L ’homme.

M A R D I 

L E Ç O N  I
D e libro 

Ecclesiâstæ
D u livre 

de l ’Ecdésiaste
Chapitre

/ ^ mnia  tempus habent, 
et suis spâtiis trâns- 

eunt univérsa sub cælo. 
Tempus nascéndi et tem­
pus moriéndi, tempus 
plantândi et tempus evel- 
léndi quod plantâtum est, 
tempus occidéndi et tem-

33 1-17
'■pouTES choses ont leur 
^ temps, et tout passe en 

son temps sous le ciel. Il y 
a un temps pour naître, et 
un temps pour mourir ; un 
temps pour planter, et un 
temps pour arracher ce qui 
a été planté ; un temps pour 
tuer, et un temps pour

1. De to u t ce qui est instable, rien ne teste, e t rien ne peut donner satisfaction 
à un esprit et à un cœur qui ont so if d ’éternité.
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pus sanândi, tempus des- 
truéndi et tempus aedifi­
candi, tempus flendi et 
tempus ridéndi, tempus 
plangéndi et tempus sal­
tandi, tempus spargéndi 
lâpides et tempus colli- 
géndi, tempus amplexan­
di et tempus longe fieri 
ab ampléxibus, tempus 
acquiréndi et tempus per- 
déndi, tempus custodien­
di et tempus abjiciéndi, 
tempus scindéndi et tem­
pus consuéndi, tempus 
tacéndi et tempus lo- 
quéndi, tempus dilectiô- 
nis et tempus ôdii, tem­
pus belli et tempus pacis.

Præbe, fili, cor mihi, 
et ôculi tui vias meas 
custodiant : * U t addâtur 
grâtia câpiti tuo. ÿ. At- 
ténde, fÙi mi, sapién- 
tiam meam et ad elo­
quium meum inclina au­
rem tuam. Ut.

guérir ; un temps pour 
abattre, et un temps pour 
bâtir ; un temps pour pleu­
rer, et un temps pour rire ; 
un temps pour s’affliger, et 
un temps pour danser ; 
un temps pour jeter des 
pierres, et un temps pour 
les ramasser; un temps pour 
embrasser, et un temps pour 
s’éloigner des embrasse­
ments; un temps pour ac­
quérir, et un temps pour 
perdre; un temps pour con­
server, et un temps pour 
rejeter ; un temps pour cou­
per, et un temps pour cou­
dre; un temps pour se taire, 
et un temps pour parler; un 
temps pour l’amour et un 
temps pour la haine ; un 
temps pour la guerre, et 
un temps pour la paix.

sr. Donne-moi ton cœur, 
ô mon fils, et que tes yeux 
observent mes voies : * Pour 
que la grâce s’accumule sur 
ta tête. f .  Sois attentif, mon 
fils, à ma sagesse, et tends 
l’oreille à ma parole. Pour 
que.

L E Ç O N  n

Qu id  h ab et âm p liu s h o ­
m o d e labôre su o ?  

Vidi afflictiôn em , q u am
d ed it Deus filiis  h ô m i-

Q
u e l  profit reste-t-il à 

l’homme de tout son 
travail? J’ai vu l ’affliction 

que Dieu a donnée aux fils
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num, ut distendântur in 
ea. Cuncta fecit bona in 
témpore suo et mundum 
trâdidit disputatiôni eô- 
rum, ut non invéniat 
homo opus, quod opera­
tus est Deus ab initio 
usque ad finem. Et co­
gnovi quod non esset 
mélius nisi lætâri et fa­
cere bene in vita sua ; 
omnis enim homo qui 
comedit et bibit et videt 
bonum de labôre suo, 
hoc donum Dei est.

iÿ. Initium sapiéntiæ 
timor Dômini : * Intel- 
léctus bonus omnibus fa- 
ciéntibus eum : laudâtio 
ejus manet in sæculum 
sæculi. f . Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor D o­
mini. Intelléctus.

des hommes, pour qu’ils 
soient tourmentés par elle. 
Il a fait toutes choses bonnes 
en leur temps, et il a livré 
le monde aux disputes des 
hommes, en sorte que 
l’homme ne peut découvrir 
l’oeuvre que Dieu a faite 
depuis le commencement 
jusqu’à la fin. Et j’ai re­
connu qu’il n’y a rien de 
meilleur que de se réjouir 
et de bien faire pendant sa 
vie ; car tout homme qui 
mange et qui boit, et qui 
retire du bien de son travail, 
a cela par un don de Dieu2.

iÿ. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du 
Seigneur : * Bien avisés 
sont tous ceux qui la prati­
quent; sa gloire subsiste à 
jamais, ÿ. L ’amour de cette 
sagesse est le gardien des 
lois : car toute sagesse a la 
crainte du Seigneur. Bien 
avisés.

A u x  O ctaves et Fêtes de rite  sim ple : Gloria Patri. 
Intelléctus.

L E Ç O N  III

T"\IDICI quod ômnia ope- T  ’a i appris que tout ce que
^  ra, quæ fecit Deus, j  Dieu fait demeure éter-

z. Inutile de noui fatiguer la tête & chercher l’intention divine dans touB les 
événements du monde; le sage vit au jour le jour en pratiquant le bien, et remercie 
Dieu de la grâce qui lui est ainsi faite.
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persévèrent in perpé- 
tuum ; non pôssumus eis 
quidquam âddere nec au- 
férre, quæ fecit Deus ut 
timeâtur. Quod factum est 
ipsum pérmanet, quæ 
futüra sunt jam fuérunt, 
et Deus instaurât quod 
âbiit. Vidi sub sole in 
loco judicii impietatem 
et in loco justitiae ini- 
quitâtem et dixi in corde 
meo : Justum et impium 
judicabit Deus, et tem­
pus omnis rei tunc erit.

K7. Verbum iniquum et 
dolosum longe fac a me, 
Domine : * Divitias et 
paupertâtem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. 
f .  Duo rogâvi te, ne dé- 
neges mihi antequam mo­
riar. Divitias. Gloria Pa­
tri. Divitias.

nellement1 ; nous ne pou­
vons rien ajouter, ni rien 
retrancher à ce que Dieu a 
fait afin qu’on le craigne. 
Ce qui a été subsiste encore ; 
ce qui doit être a déjà été, 
et Dieu ramène ce qui est 
passé. J’ai vu sous le soleil 
l’impiété établie dans le 
lieu du jugement, et l’ini­
quité dans le lieu de la jus­
tice ; et j’ai dit dans mon 
cœur : Dieu jugera le juste 
et l’impie ; car il y  a un temps 
pour toute chose s.

HT. La parole d’iniquité et 
de ruse, éloignez-la de moi, 
Seigneur : * Ne me donnez 
ni richesses ni pauvreté, mais 
seulement ce qui est néces­
saire à ma vie. ÿ. Je vous ai 
demandé deux choses : ne 
me les refusez pas avant que 
je meure. Ne me. Gloire au 
Père. Ne me.

1. Non pas que les choses faîtes existent éternellement, mais que l’ordre voulu 
par Dieu dans la succession des événements est immuable.

2. Traduction de l’hébreu, d’après M. Fodechard. (L e Livre de V'Bcclisiaste dans 
la C o l l e c t i o n  d 'Ë T U D E s b i b l i q u e s .  Gabalda. Parts.) Le sens donné par la Vulgate : 
Alors ce stra le temps de toute chose, est difficile à comprendre et à justifier.
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M ER CR E D I 

L E Ç O N  I

D u livre 
de l ’Ecclésiaste

Chapitre 4, 1-13

D e libro 
Ecclesiâstæ

V e r t i me ad âlia et vidi 
calümnias, quæ sub 

sole geruntur, et lâcrimas 
innocéntium et néminem 
consolatôrem, nec posse 
resistere eôrum violéntiæ 
cunctorum auxilio desti­
tutos. Et laudâvi magis 
mortuos quam vivéntes 
et feliciorem utrôque ju­
dicavi qui necdum natus 
est nec vidit mala quæ 
sub sole fiunt. Rursum 
contemplâtus sum omnes 
labores hominum et in­
dustrias animadvérti pa­
tère invidiæ proximi ; et 
in hoc ergo vânitas et cura 
supérflua est.

JE me suis tourné vers 
dsautres choses, et j’ai 

vu les calomnies qui se font 
sous le soleil, et les larmes 
des innocents qui n’ont pas 
de consolateur et qui ne 
peuvent résister à la vio­
lence, abandonnés de tout 
secours. J’ai loué les morts 
plus que les vivants ; et j’ai 
estimé plus heureux qu’eux, 
celui qui n’est pas encore 
né, et qui n’a pas vu les 
maux qui se font sous le 
soleil. J’ai aussi contemplé 
tous les travaux des hommes 
et j’ai reconnu que leur 
industrie est exposée à 
l’envie de leur prochain ; 
en cela donc aussi il y a 
vanité et souci superflul .

1. Au sujet de celte ltxon tout à fait pt_ssimiste, nous ne pouvons résister à la 
tentation de ciret l.’s réflexions qu’elle suggère à M. Podechard sur le caiactère 
de rLcdésiaste et les sentences contradictoires qu’on trouve dans ce livte ; 
« Le pessimisme est comme toutes les passions : peu lui importe qu’il se contredise, 
pourvu qu’il s’affirme et s’exprime... Quohélct (l'Ecciésiastc) se plaint de tout, il 
est mécontent de tout, de la moit aussi bien que de la vie, et il déclaie tour à tour 
l’une pire que l’autre. Celle à laquelle il songe lui paraît toujours la plus misérable. 
On comprend d’ailleurs que si Quohélet est mécontent de la vie, c’est qu’il attendait 
beaucoup d’elle et qu’elle lui donne trop peu E t on peut être sur que si la mort 
était accourue à son appel, il lui aurait tenu ou à peu piès le langage de La Fontaine 
dans la Mort et le btTcbmm : « Le trépas vient tout guérir, mais ne bougeons d’où 
îi.-.us sommes : plutôt souffrir que mourir, c’est la devise des hommes. » Les varia­
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iç. Domine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno : extolléntiam
oculôrum meôrum ne dé- 
deris mihi, et desidérium 
malignum avérte a me, 
Démine ; aufer a me con- 
cupiscéntiam, * Et ânimo 
irreverénti et infrunito ne 
tradas me, Domine, f .  
N e derelinquas me. Do­
mine, ne accréscant igno- 
rântiæ meæ, nec multi- 
plicéntur delicta mea. Et.

H’. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises : 
ne me donnez pas des 
regards altiers, et éloignez 
de moi le désir mauvais, 
enlevez de moi la concu­
piscence, * Et ne me 
livrez pas à l’esprit d’irré­
vérence et de folie, Sei­
gneur. f .  Ne m’abandonnez 
pas, Seigneur, et que ne 
grandissent pas mes igno­
rances et ne se multiplient 
pas mes péchés. Et.

L E Ç O N  H

O t u l t u s  complicat ma- 
^  nus suas et cômedit 
carnes suas dicens : M e­
lior est pugillus cum ré- 
quie, quam plena ütraque 
manus cum labore et 
afflictione ânimi. Consi­
derans réperi et âliam 
vanitatem sub sole. Unus 
est et secundum non 
habet, non filium, non 
fratrem, et tamen labo- 
ràre non cessat, nec sa­
tiantur ôculi ejus divitiis, 
nec recogitat dicens : Cui 
labôro, et fraudo animam 
meam bonis ? In hoc quo-

T ' i n s e n s é  se croise les 
mains, et il mange sa 

propre chair, en disant : 
« Mieux vaut une main pleine 
avec du repos, que les deux 
mains pleines avec travail et 
affliction d’esprit. » En 
considérant, j’ai encore trou­
vé une autre vanité sous le 
soleil. Tel est seul et n’a 
personne avec lui, ni fils, 
ni frère, et cependant il ne 
cesse de travailler et ses 
yeux ne sont jamais rassa­
siés de richesses ; et il ne 
réfléchit pas, en disant : 
« Pour qui est-ce que je

tions de Quohélet sont donc simplement et profondément humaines ; elles peuvent 
dérouter une logique étroite et formaliste, mais elles ne présentent aucun mystère 
pour le moindie psychologue. » {Op. r i t p. 321)
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que vânitas est et afflictio 
péssima.

jyjiEUX vaut donc

iç. Magna enim sunt ju­
dicia tua, Domine, et ine­
narrabilia verba tua : *M a- 
gnificâsti pôpulum tuum 
et honorâsti. ÿ. Transtu­
listi illos per Mare Ru­
brum et transvexisti eos 
per aquam nimiam. M a­
gnificâsti.

Aux Octaves et Fêtes de rite simple 
Magnificâsti. L E Ç O N  III

A/Te l iu s  est ergo  d u os 
e s s e  s i m u l  q u a m  

u n u m  ; h ab en t en im  em o- 
lu m é n tu m  societatis suæ .
Si unus ceciderit, ab 
âltero fulciétur. Væ soli, 
quia, cum ceciderit, non 
habet sublevântem se.
Et si dormierint duo, fo­
vebuntur mütuo : unus 
quômodo calefiet? Et, si 
quispiam  præ valuérit  
contra unum, duo resi­
stunt ei ; funiculus tri­
plex difficile rümpitur.
Mélior est puer pauper et 
sâpiens rege sene et stul­
to, qui nescit praevidere 
in pôsterum.

travaille et prive mon âme 
de biens ? » En cela aussi il y 
a vanité et grande affliction.

IV. Grands en effet sont 
vos jugements, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et honoré 
votre peuple, f .  Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés 
à travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié.

Gloria Patri.

iv. Quæ sunt in corde 
hominum, ôculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur :

etre
deux ensemble que 

d’être seul, car ils retirent 
profit de leur société. Si l’un 
tombe, l’autre le soutient. 
Malheur à celui qui est 
seul ; car lorsqu’il tombe, il 
n’a personne pour le relever. 
Et si deux dorment ensem­
ble, ils se réchauffent l’un 
l’autre; mais celui qui est 
seul, comment se réchauf­
fera-t-il ? Et si quelqu’un 
est plus fort qu’un seul, 
deux lui résistent ; un triple 
lien se rompt difficilement. 
Mieux vaut un enfant pau­
vre et sage, qu’un roi vieux 
et insensé, qui ne sait pré­
voir l’avenir.

b\ Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos yeux 
le voient. Seigneur, et dans 
votre livre tout sera écrit :
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* Homo videt in fâcie, 
Deus autem in corde, ÿ. 
Omnia enim corda scru- 
tâtur, et univérsas mén- 
tium cogitatiônes intél- 
ligit. Homo. Gloria Patri. 
Homo.

* L'homme voit sur le 
visage, mais Dieu voit dans 
le cœur. y. Car tous les 
coeurs, il les scrute, et toutes 
les pensées des esprits, il 
les comprend. L ’homme. 
Gloire au Père. L ’homme.

JEU D I 

L E Ç O N  I
De libro D u livre

Ecclesiâstæ de l ’Ecclésiaste

Chapitre 5, 1-13
X T e  témere quid loquâ- 
^  ris neque cor tuum 
sit velox ad proferéndum 
sermonem coram Deo. 
Deus enim in cælo, et tu 
super terram ; idcirco sint 
pauci sermones tui. M ul­
tas curas sequuntur som­
nia, et in multis sermôni- 
bus inveniétur stultitia. 
Si quid vovisti Deo, ne 
moréris réddere ; displi­
cet enim ei infidélis et 
stu lta prom issio ; sed 
quodcümque vôveris red­
de ; multôque mélius est 
non vovére, quam post 
votum promissa non réd­
dere.

et. In principio Deus 
antequam terram fâceret, 
priûsquam abyssos cons­
titueret, priüsquam pro-

X T e dis rien à la légère, et 
que ton cœur ne se 

hâte pas de proférer des 
paroles devant Dieu. Car 
Dieu est au ciel, et toi sur 
la terre ; c’est pourquoi que 
tes paroles soient peu nom­
breuses. La multitude des 
soucis produit les songes, et 
la sottise se trouvera dans 
l’abondance des paroles. Si 
tu as fait un vœu à Dieu, ne 
tarde pas à l’accomplir ; 
car la promesse infidèle et 
insensée lui déplaît; mais 
accomplis tous les vœux que 
tu as faits. Il vaut beaucoup 
mieux ne pas faire de vœux 
que d’en faire et de ne pas 
les accomplir.

iÿ. Au commencement, 
avant que Dieu fît la terre, 
avant qu’il constituât les 
abîmes, avant qu’il fît jaillir

177



77e SEMAINE D 'A O U T

düceret fontes aquârum, 
* Antequam montes col- 
locaréntur, ante omnes 
colles generâvit me D ô ­
minus. t.  Quando praepa­
rabat caelos, âderam, cum 
eo cuncta compônens. 
Antequam.

les sources d’eau, * Avaut 
qu’il donnât leur place aux 
montagnes, avant toutes les 
collines, le Seigneur m’a 
engendrée, f .  Quand il 
préparait les deux j’étais là, 
disposant toutes choses avec 
lui. Avant.

LEÇON n

NE d éderis os tu u m  u t  X T e  permets pas à ta bou- 
p eccâre  fâcias car- r*‘A a *  fair** ta

nem tuam i neque dicas 
coram Angelo : Non est 
providéntia ; ne forte ira­
tus Deus contra ser­
mones tuos dissipet cunc­
ta opera manuum tua­
rum. U bi multa sunt 
somnia, plürimæ sunt va­
nitates et sermones innû- 
meri ; tu vero Deum  
time. Si videris calûm- 
nias egenôrum et vio- 
lénta judicia et subvérti 
justitiam in provincia, 
non miréris super hoc 
negôtio ; quia excélso ex- 
célsior est âlius, et super 
hos quoque eminentiôres 
sunt âlii ; et insuper uni- 
vérsæ terrae rex imperat 
serviénti.

iy. Gyrum  caeli circuivi

che de faire pécher ta 
chair, et ne dis pas devant 
l’ange1 : « Il n’y a point de 
providence », de peur que 
Dieu, irrité contre tes paro­
les, ne détruise toutes les 
œuvres de tes mains. Où il y 
a beaucoup de songes, il y a 
beaucoup de vanités et de 
discours sans fin ; mais toi, 
crains Dieu. Si tu vois 
l’oppression des pauvres et 
la violence dans les juge­
ments et le renversement 
de la justice dans une pro­
vince, que cela ne t’étonne 
pas ; car celui qui est 
élevé en a un autre au- 
dessus de -lui ; et il y en a 
encore d’autres qui sont 
élevés au-dessus d’eux ; et 
de plus, le roi commande 
à tout le pays qui lui est 
soumis.

Rj. Du cercle du ciel, seule

t. Le texte hébreu dît : l ’envoyét que les exégètcs entendent d'un p rêtiett non d’un
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sola, et in fluctibus maris 
ambulavi, in omni gente 
et in omni populo pri- 
mâtum ténui : * Super­
borum et sublimium colla 
prôpria virtüte calcâvi. 
f .  Ego in altissimis ha­
bito, et thronus meus in 
columna nubis. Super­
borum.

j’ai fait le tour, et sur les 
flots de la mer j’ai marché ; 
sur toutes les races et tous 
les peuples j ’ai tenu la 
primauté : * J’ai foulé aux 
pieds, par ma puissance, 
le cou des superbes et des 
grands. f .  Moi, j ’habite, 
au plus haut des deux, et 
mon trône est sur une colon­
ne de nuée. J’ai.

Aux Octaves et Fêtes de rite simple : Gloria Patri. 
Superborum.

l e ç o n  ni
A v a r u s  non implébitur 

pecünia, et qui amat 
divitias, fructum non câ- 
piet ex eis : et hoc ergo 
vânitas. U bi multae sunt 
opes, multi et qui come­
dunt eas. Et quid prodest 
possessori, nisi quod cer­
nit divitias oculis suis? 
Dulcis est somnus ope­
ranti, sive parum sive 
multum comedat ; satu­
ritas autem divitis non 
sinit eum dormire. Est et 
alia infirmitas péssima, 
quam vidi sub sole : divi­
tiae conservâtæ in malum 
domini sui. Péreunt enim 
in afflictiône péssima : ge-

T ’ a v a r e  ne sera point 
rassasié par l’argent et 

celui qui aime les richesses 
n’en recueillera pas de fruits ; 
c’est donc là encore une 
vanité. Quand les richesses 

‘ abondent, il y a aussi beau­
coup de gens pour les man­
ger. Quel avantage donnent- 
elles à qui les possède, sinon 
qu’il voit de ses yeux des 
richesses? Le sommeil est 
doux au travailleur, soit 
qu’il ait peu ou beaucoup 
mangé ; mais le rassasie­
ment du riche ne le laisse 
pas dormir. Il est encore un 
autre mal très fâcheux que 
j’ai vu sous le soleil : des 
richesses conservées pour 
le malheur de celui qui les 
possède. Car elles périssent.
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nerâvit filium qui in 
summa egestâte erit.

vç. Emitte, Domine, 
sapientiam de sede ma­
gnitudinis tuæ, ut mecum 
sit et mecum labôret : 
*  U t sciam quid accép- 
tum sit coram te omni 
témpore. ÿ. Da mihi, 
Domine, sédium tuârum 
assistricem sapiéntiam. 
Ut. Gloria Patri. Ut.

Il les voit périr dans une 
affliction très grande ; et le 
fils qu’il a engendré sera 
réduit à  la dernière indi­
gence.

rçr. Envoyez la sagesse, 
Seigneur, du siège de votre 
grandeur, pour qu’elle soit 
avec moi et travaille avec 
moi : * Pour que je sache 
en tout temps ce qui vous 
agrée, ÿ .  Donnez-moi, Sei­
gneur, la sagesse assistante 
de vos jugements. Pour que. 
Gloire au Père. Pour que.

V E N D R E D I  

L E Ç O N  I

De libro 
Ecclesiâstæ

Chapitre
D  s t  et âliud malum 
"  quod vidi sub sole, 
et quidem frequens apud 
hômines : vir, cui dedit 
Deus divitias et substân- 
tiam et honorem, et nihil 
deest ânimæ suæ, ex ôm- 
nibus quæ desiderat ; nec 
tribuit ei potestatem Deus 
ut cômedat ex eo, sed 
homo extrâneus vorâbit

Du livre 
de FEcclésiaste

6, 1-9
T l y a encore un autre mal 

que j’ai vu sous le soleil 
et qui est très fréquent par­
mi les hommes : un homme 
à qui Dieu a donné des 
richesses, des biens, de 
l’honneur, et qui ne manque 
pour sa vie d’aucune de 
toutes les choses qu’il dési­
re , et Dieu ne lui a pas 
donné le pouvoir de manger 
de tout cela, mais c’est un 
étranger qui dévorera tout1 :

i. Ce riche, qui axait d’abord eu tout le succès qu’il ambitionnait, meurt pré­
maturément sans enfants, au jour nu il promettait de jouir tranquillement du 
bien acquis. Telle .etnhle être, la situation cnwsa&Jv dam ce texte.
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illud : hoc vânitas et 
miséria magna est.

# Hr. D a mihi, Domine, 
sédium tuârum assistri­
cem sapientiam, et noli 
me reprobére a püeris 
tuis : * Quôniam servus 
tuus sum ego, et filius 
picillæ tuæ. y. Mitte 
illam de sede magnitu­
dinis tuæ, ut mecum sit 
et mecum labôret. Q uô­
niam.

c’est là une vanité et une 
grande misère.

iÿ. Donnez-moi, Seigneur, 
la sagesse assistante de vos 
jugements, et ne me rejetez 
pas d’entre vos familiers ; 
* Car je suis votre serviteur 
et le fils de votre servante, 
ÿ. Envoyez-la du siège de 
votre grandeur, pour qu’elle 
soit avec moi et travaille 
avec moi. Car.

L E Ç O N  II

O ï genüerit quispiam 
^  centum liberos et vi­
xerit multos annos et 
plures dies ætâtis habue­
rit, et ânima illius non 
utâtur bonis substântiæ 
suæ sepulturâque câreat ; 
de hoc ego pronuntio, 
quod mélior illo sit abor­
tivus. Frustra enim venit 
et pergit ad ténebras, et 
oblivione delébitur no­
men ejus. Non vidit so­
lem neque cognôvit dis­
tantiam boni et mali, 
étiam si duobus millibus 
annis vixerit et non fuerit 
perfruitus bonis.

«r. Initium sapiéntiæ 
timor Domini : * Intél-

Qu a n d  un homme aurait 
eu cent fils, qu’il aurait 

vécu beaucoup d’années, et 
qu’il aurait eu de nombreux 
jours de vie, si son âme 
n’use pas de ses biens, et 
s’il est privé de sépulture, 
j’affirme de cet homme 
qu’un avorton vaut mieux 
que lu i1. Car il est venu 
en vain et il s’en va dans 
les ténèbres, et son nom 
sera effacé par l’oubli. Il n’a 
pas vu le soleil et il n’a pas 
connu la différence du bien 
et du mal, quand il aurait 
vécu deux mille ans, s’il n’a 
pas joui de ses biens.

jç. Le commencement de 
la sagesse est la crainte du

i. S’il ne s’est pas teposé tranquillement dans la jouissance de scs biens, il n’a 
pas eu de bonheur en ce inonde ; et s’ il n’a pus de itpulf nie, il aura un sort iiialbeureu\
au sch^n], d’après l'opinion juive
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lectus bonus omnibus fa- 
ciéntibus eum : laudatio 
ejus manet in sæculum 
sæculi. f t Diléctio illius 
custodia legum est : quia 
omnis sapiéntia timor D ô­
mini. Intelléctus.

Seigneur : * Bien avisés 
sont ceux qui la pratiquent ; 
sa gloire subsiste à jamais, 
ÿ. L ’amour de cette sagesse 
est le gardien des lois : car 
toute sagesse a la crainte 
du Seigneur. Bien avisés.

A u x  O ctaves et Fêtes de rite  sim ple : Gloria Patri. 
Intelléctus.

L E Ç O N  III

^TOnne ad unum locum 
properant ôm nia?  

Omnis labor hôminis in 
ore ejus ; sed anima ejus 
non implébitur. Quid ha­
bet âmplius sâpiens a 
stulto? et quid pauper* 
nisi ut pergat illuc ubi est 
vita? Mélius est vidére 
quod cupias* quam desi­
derare quod néscias ; sed 
et hoc vânitas est et præ- 
sümptio spiritus.

ï?. Verbum iniquum et 
dolôsum longe fac a me* 
Domine : *  Divitias et 
paupertatem ne déderis 
mihi, sed tantum victui 
meo tribue necessâria. 
>\ Duo rogâvi te* ne déne- 
ges mihi antequam mo­
riar. Divitias. GlôriaPatri. 
Divitias.

/"pouT E S choses ne vont- 
elles pas dans un même 

lieu? Tout le travail de 
l’homme est pour sa bou­
che ; mais son âme n’en 
sera pas rassasiée. Qu’a le 
sage de plus que l’insensé? 
et qu’a le pauvre, sinon qu’il 
va au lieu où est la vie? 
mieux vaut voir ce que tu 
désires, que désirer ce que 
tu ignores ; mais cela aussi 
est vanité et présomption 
d’esprit.

iV. La parole d’iniquité et 
de ruse, éloignez-la de moi, 
Seigneur. * Ne me donnez 
ni richesses ni pauvreté, mais 
seulement ce qui est néces­
saire à ma vie. ÿ. Je vous ai 
demandé deux choses : ne 
me les refusez pas avant 
que je meure. Ne me. Gloire 
au Père. Ne me.
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L E Ç O N  I

D e libro D u  livre
Ecclesiastæ de l ’Ecclésiaste

Chapitre

Qu id  necésse est ho­
mini majora se quæ- 

rere, cum ignoret quid 
condûcat sibi in vita sua, 
numéro diérum peregri­
nationis suæ et témpore 
quod velut umbra præ- 
terit ? Aut quis ei pôterit 
indicâre quid post eum 
futurum sub sole sit ? 
Mélius est nomen bonum 
quam unguénta pretiôsa, 
et dies mortis die nativi­
tatis. Mélius est ire ad 
domum luctus quam ad 
domum convivii ; in ilia 
enim finis cunctôrum ad- 
monétur hôminum, et 
vivens côgitat quid futu­
rum sit.

i?. Domine, pater et 
Deus vitæ meæ, ne dere­
linquas me in cogitâtu 
maligno : extolléntiam 
oculôrum meôrum ne dé- 
deris mihi* et desidérium 
malignum avérte a me, 
Domine ; aufer a me 
concupiscéntiam, *  Et 
ânimo irreverénti et in­
frunito ne tradas me,

7> >9

Qu ’ e s t - i l  nécessaire à 
l'homme de rechercher 

ce qui est au-dessus de lui, 
puisqu’il ignore ce qui lui 
est avantageux, pendant le 
nombre de jours de sa péré­
grination, et durant le temps 
qui passe comme une om­
bre? Ou qui pourra lui 
indiquer ce qui doit être 
après lui sous le soleil? 
Mieux vaut une bonne 
réputation que les parfums 
précieux, et le iour de la 
mort que le jour de la nais­
sance. Mieux vaut aller à 
une maison de deuil qu'à 
une maison de festin; car 
dans celle-là on est averti de 
la fin de tous les hommes, 
et le vivant pense à l’avenir.

ïç. Seigneur, père et Dieu 
de ma vie, ne m’abandonnez 
pas aux pensées mauvaises : 
ne me donnez pas des regards 
altiers, et éloignez de moi 
le désir mauvais ; enlevez 
de moi la concupiscence, * 
Et ne me livrez pas à l’esprit 
d’irrévérence et de folie, 
Seigneur, %  Ne m’aban­
donnez pas, Seigneur, et
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Domine, f .  N e derelin- que ne grandissent pas mes
quas me, Démine, ne ignorances et ne se mul-
accréscant ignorântiæ tiplient pas mes péchés. Et.
meæ, nec multiplicéntur 
délicta mea. Et.

L E Ç O N  n

A T e l io r  est ira risu, 
quia per tristitiam 

vultus corrigitur ânimus 
delinquéntis. Cor sapién- 
tium ubi tristitia est, et 
cor stultorum ubi lætitia. 
Mélius est a sapiénte 
corripi, quam stultorum 
adulatione décipi ; quia 
sicut sonitus spinarum 
ardéntium sub olla, sic 
risus stulti ; sed et hoc 
vanitas. Calumnia con­
turbat sapiéntem et per­
det robur cordis illius. 
Mélior est finis orationis 
quam principium, mélior 
est patiens arrogânte.

Magna enim sunt 
judicia tua, Démine, et 
inenarrabilia verba tua : 
* Magnificâsti populum 
tuum et honorâsti. ÿ. 
Transtulisti illos per M a­
re Rubrum et transve­
xisti eos per aquam ni­
miam. Magnificâsti.

"A/pEUX vaut la colère que 
^  le rire : car le cœur de 
celui qui pèche est corrigé 
par le visage triste. Le cœur 
des sages estoù est la tristesse, 
et le cœur des insensés où 
se trouve la joie. Mieux varn 
être repris par un sage que 
d’être trompé par la flatterie 
des insensés ; car comme le 
crépitement des épines qui 
brûlent sous une chaudière, 
ainsi est le rire de l’insensé ; 
mais cela aussi est vanité. 
La calomnie trouble le sage 
et elle abat la force de son 
cœur. Mieux vaut la fin d’un 
discours que le commen­
cement ; mieux vaut l’hom­
me patient, que l’arrogant.

17. Grands en effet sont 
vos jugements, Seigneur, et 
ineffables, vos décrets : * 
Vous avez magnifié et honoré 
votre peuple, f .  Vous leur 
avez fait traverser la Mer 
Rouge, et les avez portés à 
travers une masse d’eau. 
Vous avez magnifié.

A u x  O ctaves sim p les et à  l ’ O ffice de la  Ste V ie rg e , du 
Sam ed i : Glôria Patri. Magnificâsti.
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L E Ç O N  n i

'VTE dicas : Quid putas 
causæ est quod prio­

ra témpora mehôra fuére 
quam nunc sunt? stulta 
enim est hujuscémodi in­
terrogatio. Utilior est sa­
piéntia cum divitiis et 
magis prodest vidéntibus 
solem. Sicut enim pro­
tegit sapiéntia, sic prô- 
tegit pecünia ; hoc autem 
plus habet eruditio et sa­
piéntia, quod vitam tri­
buunt possessori suo. 
Considera épera D ei,  
quod nemo possit corri­
gere quem ille despéxe- 
rit.

Quæ sunt in corde 
hominum, oculi tui vi­
dent, Domine, et in libro 
tuo ômnia scribéntur : 
* Homo videt in fâcie, 
Deus autem in corde, f .  
Omnia enim corda scru- 
tâtur, et univérsas mén- 
tium cogitationes intél- 
Hgit. Homo. Gloria Patri. 
Homo.

"N̂ pE dis pas : « Pour quelle 
cause les temps anciens 

ont-ils été meilleurs que les 
temps présents? » Car c’est 
là une sotte question. Plus 
utile est la sagesse, quand 
elle est jointe aux richesses, 
et elle sert davantage à ceux 
qui voient le soleil. Car de 
même que la sagesse protège, 
l’argent aussi protège. Mais 
l’érudition et la sagesse ont 
ceci de plus, qu’elles don­
nent la vie à leur possesseur. 
Considère les œuvres de 
Dieu, et que personne ne 
peut redresser ce qu’il a 
méprisé.

iç. Ce qu’il y a dans le 
cœur des hommes, vos 
yeux le voient, Seigneur, 
et dans votre livre, tout 
sera écrit : * L ’homme voit 
sur le visage, mais Dieu 
voit dans le cœur. f .  Car tous 
les cœurs, il les scrute, et 
toutes les pensées des es­
prits ,  il les comprend. 
L ’homme. Gloire au Père. 
L ’homme.

AUX VÊPRES

ÿ. Vespertina orâtio f .  Que la prière du soir
ascéndat ad te, Domine. monte vers vous, Seigneur.
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y . Et descéndat super 
nos misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. Om­
nis sapiéntia * a Domino 
Deo est, et cum illo fuit 
semper, et est ante ævum.

iç. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Toute sa­
gesse vient du Seigneur Dieu, 
et avec lui elle a toujours été 
et elle est avant le temps.
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